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Le Thedire 3 un? Mer 8 des Rochevs 
dun 66, & de Paure due pues Ardies & 
des Maiſons. © 


SCE N E PREMIERE. | 
IPHICRATE ange triffement' fur 2 
it 


Titre cee Ak LENIN. 


leniekare [apres aver be 


\ RLEQUIN! ! 


Arl. [avec une bouteille de vin a6 4 at | 
1einture. ] Mon Patron. 
Vor. II. A Tpb, 


4 L*'1SLE 
10 Ih. Que, ee ene ang, celle 
e 
Axl. Nous deviintirons mai gres, &i 
> K puis morts de faim : voila mon qa 5 
ment & notre hiſtoire, _ - SOD | 
-.; Tph. Nous ſommes ſeuls &chappez du nau- 
I frage 3 tous nos Camarades ont pæri, & 
Jenvie maintenant leur ſort. 
Al. Heélas ] ils ſont noyez dans la mer, 
'& nous avons la meme commodits. .__ 
Ipb. Dis- moi: Quand notre Vaiſſeau s eſt 
briſ2 contre le Rocher, quelques: uns des n0- 
tres ont eu le tems de ſe jetter dans la Cha- 
loupe ; ; il eſt vrai que les vagues Pont enve- | 
loppee ; "Je ne ſpat” ce qu *lle” eſt devenuß; 
mais peut- Etre auront-ils eu, le bonheur d'a- 1 
border en quelqu*endroit de Ile, & je ſuis | 
d'avis que nous les cherchions. | 
Arl. Cherchons, il n'y a pas de mal a ; 
cela ; mais repoſons-nous auparavant pour J 
boire un petit coup d*eau-de-vie ; - 1 ai aue 
ma pauvre bouteille; la voi: Jen boirai 
les deux tiers, comme de raiſon, & puis je 
vous donnerai le reſte. i 
Ipb. Eh! ne perdons point de tems: ſuis- 
moi: ne negligeons rien pour nous tirer d't- | 
ci; fi je ne me ſauve, je ſuis perdu, je ne q 
reverrai jamais Athenes, car nous ſommes _ 
dans PFifſte: des Eſclaves. | ge 
Arl. Oh! oh! qu'eſt ce que cen gue 


ceue Racer! e ee ee 4 
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DES-ESCLAVES. 
rb. Ce ſont des Eflaves de Ia Grbce | r 
volte Contre leurs Maitres, & "qui. ) 
cent ans ſont venus $ *ctablir dans an Idle, 5 | 
& je crois que Ceſk ici: tlens, voici fans | 
| F doute quelques-unes de leurs Cafes'; & leur 
 F conltume,: mon cher Arlequin, eſt de tuer 
tous les Maftres qu ils rencontrent, ou de * 
| jetter dans Veſclavage. . —_— 
7 Arl. Eh! chaque Pais 2 fl count! ils 
| 3 tuent les Maitres, à la bonne- Heure; bY Va - 


entendu dire auſſi; mais on dit qu ils ne 
font rien aux Eſclaves comme moi.” IT 
E | AFC Ny, Eur I IN IT 
Arl. Eh ! encore vit-on. "V2 


Ipb. Mais je ſuis en danger de perdre 
liberts, & peut- etre la vie Allequin, 
ne ſuffit-i] pas pour me pialadre ? 

N Arl. | prenent ſa Bartl pour boire.] Ah! 
oy ie * plains. de tout mon _— cela eſt 
2 une. 10187 

3 8 Ipb. Judd Shea 109 TIPS | 


— 


Arl. | fiffle.) Hu, hu, 15. 

Ipb. Comment donc, que veux- tu dire? 

Arl. [diftrait, thante] Tala ta lara. 

pb. Parles donc, a5-tu Perdu Peſprit, I 
_— penſes-tu? © = 

© Art Triast.] Ah, ah, ah; Monteur roi 
crate, la dröle d"avaritore 3 je vous plains, 
par ma foi, mais je ne ſcaurois m 1 grüße cher 
d'en we! de 254" ie 

Ipb. [2 0 hes bene 2470 Fa 0 
quin abuſe de ma ſituation ; j*ai- ma 
$93 A 2 lui 


fait de 


——— — as rn , 
* 1 ee Hr EE 


- 4” 18 L 40 


7 
ki dire on 
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1 a "Hel. Pai les jambes G engoundies * 
Pb. Avangons, je t en prie. 


1 Arl. Je Cen prie, je t 5 tie: comme 
vous tes civil & poli; „ Pair du Pais 
__ i fait cela. 

Ib. Allons, 'bAtons-nous, of * feule- 
ment. une demi-lieue ſur la "Ja Gore pour cher- 


cher notre Chalouppe, ans nous trouverons 


peut-etre avec une partie de nos gens; & en 


* nous nous rembarquerons avec 


. [en badinant.] baun, comme vous 
tournez * | | 
Fl chante.] 


N eſt divin | 
Quand on vogue, vogue, vague; 1 
L' embarquement eſt divin, _ 
Quand on vogue avec Carin. 


7 


Jb. [retenon. fa colere.] Mas je ne te 


R point, mon cher Arlequin. 


Ari. Mon cher Patron, vos complimens N 
me charment; vous avez coũtume de men 
Faire à coups de gourdin qui ne valent pas 
ceux - la, & le  gourdin ell ons 10 — | 


g. Bb! ne £: thier? 
ne dais tu ue je t'aime 
Ar. Oi 4 mais — ls ; 


. 


naus ſorames, ) Arlequin, ta 
de vient pas 3 a propos, MAP: de | 


de votre 


| af ques: 
Ami danken auen fur mes Falle, o | 


_ _ DES!ESCUAWES. # 
ih mal -plack. Ainſi, tener, pour ce 
qai eſt de nos gens, que le Ciel les bemiſſeʒ 


s'ils ſont morts, en voill! - long-tems ; 
Sus ſont . me mr ws mien 


goberge: 

Ib. Cond fen end] Mais Jaibefvin Sean; 

moi. IT 

Ari. (ien Oh, cela ſe peut 

bien, chacun a ſes affaires a que: je ae vous 

derange pas 91 1BB 
I1ph. Fſclave lente | 
Arl. [riant.] Ah, ah, vous parlez la 

Langue d*Arhenes ; mauvais Jargon uy F 


n'entends plus. 
3 Ib. Möconnois - tu ton o Materey & wee 
1 plus mon Eſclaue?»s 


Arl. ¶ ſe reculant 5 un air ſerieunl} Je Fai al 


2 2 © 


ete, je le confeſſe a ta honte; mais, va, je 

2 te le pardonne, les hommes ne valent rien. 
3 Dans ſe Pais d*Arbenes: 3 Etois ton Eſclave, 

tu me traitois comme un pauvre animal, & 

tu diſois que cell toit juſte, que tu 

re etois le plus fort: Eh bien, tu 
vas trouver ici — va te 
fairg Klclave 3. In tout 5 on de dir auſſi 
que cela eſt juſte, & nous verrons ce que 
F tu penſeras de cette juſtice - A: tu m '<n dias 
ton ſriatiment, je t'attends-A. Quand tu au- 
ras ſouffert, tu ſeras plus nk ta . 
ras ieux /o qu eſt permis de fue foulinr 
aux autres, Tout en iroit micus dan le 
monde, ſi ceux qui te 9 
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la meme leon que toi; Adieu, mon ami: 


je vais trouver mes Camarades & tes Mal- 
tres. Iden. 


Ipb. [au deſeſpoir, courant apris lui eh 


@ la main.) Juſte Ciel! Peut - on ètre plus 
malheureur & plus outrage que je le ſuis ? 
Miſerable, tu ne merites pas de vivre. 
: Arl. Doucement, tes forces ſont bien di- 
'minuees, car je ne t'obẽis plus, prends-y 
garde. 4 $f] Wk >! 134 
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Tarvin avec cing on fox Infulaires arrive. 
. conduiſant une Dame & la Suivante, & ils 


accourent 4 Iphicrate 1 il. * 44 
eee en Lc 2 N n 
a) * * 10.2 7 * 1 35 


A labert falt & Alberner Ipbievate | 
2 Arrétez, qe -voulez-vous | 


5 21535613 211 UI | 
ob. Punir Reds Eſclave: ut | 
11tTriv. Notre Eſclave l Vous vous trompez, 
vos termes | 
A prend Pente @ Iphicrate,. la dome d Ar- 
tequin.] Prenez cette pee, mon Camarade, 
elle eſt 5 A vous. 10 275 > BD . W043 } 


= | 


& Pon vous apprendra à corri 


Al. Que le Ciel vous; eee 
brave Camarade que vous tes. 
HT. — agteliem—ans: 261 
Ar. Eſt· ce mon nom que vous demandez}. 


Anu. Oũi vraiment. 04 
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DES ESCLARA VES. 
Axl. Je ren ai point, mon Camarade. 
Triv. Quoi donc, vous n en avez pas Pio 
Ari. Non, mon Camarade: je n'ai que 
des ſobriquets qu'il m'a donnez: 1} m 2 
quelquefois Arlequin, quelquefois He. 

Triv. He: le terme eſt ſans fagon; je 
reconnois ces Meſſieurs à de pareilles li- 
cences ; & lui comment s' appelle-t- il 

Arl. Oh diantre, il s' appelle par un nom 
lui; c'eſt le Seigneur Iphicratee. 

'Triv. Eh bien, changez de nom I pre- 
ſent; ; ſoyez le Seigneur Iphicrate à votre 
tour, & vous, Iphierate, N c vous * 
lequin, ou bien He. 

Arl. | ſautant de joye, & fon Matire. 5 Ob, 
oh, que nous allons rire ? Seigneur He. 
 Triv. (d Arlequin.) Souvenez- vous en pre- 
nant ſon nom, mon cher ami,” qu'on vous le 
donne bien moins pour rejoitir votre ., 
on pour le corriger de ſon orgueil. 

Al. Oijii, oũi, corrigeons, corrigeons. 

Iob. | regardant Arlequin.] Maraut! 

Ard. Parlez-donc, mon bon ami, voila 
encore eee lui E . 


Triv. 6 ee; Dune ce moment Cl 

i peut vous dire tout ce qu'il voudra. [a 
Iphicrate.] Arlequin, votre avanture vous 
afflige, & vous eres outrẽ contre Iphicrate, 
& contre nous. Ne vous point, ſou- 
lagez · vous par l' emportement le plus vif: 
3 de miſerable & nous auſſi, tout 
A 4 vous 


A118 © 
vous eſt permis a preſent : mais ce moment- 
ci paſſẽ, n'oubliez pas que vous Etes Arle- 
quin, que voici Iphicrate, & que vous etes 
aupres de lui ce qu il ẽtoit aupres de vous: 
ce ſont-là nos Loix, & ma Charge dans 11 
Reputhque eſt de les faire obſerver en ce 
Canton- ci. 
Arl. Ah, la belle Charge 

Ib. Moi, PEcclave de ce Miſerable! 

Triv. II a bien ets le vorre. | 
Al. Helas! il n'a qu'à etre bien obeifnt, 
Jaurai mile bontez pour lui. 

Ist. Vw: nas: libert6de- lui 
dire ce qu'il me plaira ; ce n'eſt pas allez, | 
gu*on m' accoròe encore un baton. | 
Arl. Camarade, il demande a er à 
mon dos z * la 
. 1 au moins. en 

1 Trev.: Ne craignez rien. 

Cleambis. [a Trivelin. Mooſieut, j je ſuis | 
Eſclave au; moi, & du meme Vaiſſi: u, 
ne m'oubliez pas, $'} vous plair. . 

- Triv. Non, ma belle enfant, j a bien con- 
nu votre condition a —— & j'allois 
vous parler de ce qui vous regarde, quand 
je Pai 8 Laiſſez- moi ache- 
—— dire. Arlequin. 

Ari. Lern uo Pappeile.] Eh... a 
egen je m' appelle Iphicrate. 

Triv. [comtinuant. J Tächez de vous cal 
mer. vou I _ nous: Wr 
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DES BSCLAVES. 11 
Ar. Oh morbleu! d'ai eee 
Cli. Et raiſonnables. Alon 
Triv. Ne m' interrompez Point, mes Em - 
fins. Je penſe donc que vous ſcaves qu 
nous ſommes. Quand nos Peres irritez de 
Ja cruautẽ de leurs Maitres quitterent 1a 


Gtece & vinrent $£6:ablir ici; dans le reſſen- 
timent des outrages: qu 


qu' ils avoient reęùs de 
leurs Patrons, la premiere Loi qu ils y firent, 


tut d*orer la vie à tous les — ne ke 
2 zard ou le naufrage conduiroit dans leur Iſle, 


& conſequemment de rendre la libertẽ à tous 


les Eſclaves:: la vengeance avoir dice cette 
23 Loi: vingt ans apres 


la raiſon Fabolic,. & en 


dicta une CG Nous ne nous ven- 


geons plus de vous, nous vous cortigeons 
ce n'eſt plus votre vie que nous pourſuivons, 
c'eſt la barbarie de vos cœurs que nous vo. 


lons dẽ ruire; nous vous jettons dans (el. 


| clavage_pour vous rendte ſenfibles aux maux 
qu'on y Eprouve z/ nous vous humilions, afin 
que nous trouvant ſuperbes, vous vous ret 
prochiez de l' avoir &. Votre eſclavage. 
ou 
dans, au bout deſquels on vous renvoye, f 


plutòt votre cours d' humanitẽ dure trois 


vos Maitres ſont contens de vos progrès 3 & 
ſi vous ne devenez pas nous vous 


retenons par charitẽ pour Jes nouveaux male 
heureux que vous iriea faire encore ailleurs 


& par bontẽ pour vous nous vous marion 
avec une de nos Citoyennes, Ce ſont-la nos 


9 cet ẽgard, mettea à profit leur rio 


gueur 


ww A390 £70 


gucur ſalutaire, remerciez le ſort qui vous 
conduit ici; il vous remet en nos mains, 
durs, injuſtes & ſuperbes. Vous voila en 
mauvais état, nous entreprenons de vous 
Zuérir; vous Etes' moins nos — que 
nos malades, & nous ne prenons que trois 
ans pour vous rendre ſains; c *eſt-a-dire, hu- 
mains, raiſonnables, & 23 — toute | 
Votre vie / 
-: Arl. Et le tout gratis, fans purgation ni 
faignee. *Peut-on dcquerir de'h ſar b a 
meilkur emden | 

Tyiv. Au reſte, ne cherchez point I vous 
ſeuver de ces lieux, vous le tenteriez ſans 
fucces, & vous feriez votre fortune plus 
mauvaiſe: commencez votre e 10. | 
gimede vie par la patience, 
Ari. Des que geſt pour ſon bien qu" ya | 
t à dire? # 
ITO. [aux Eſclaves.] Quant l vous, mes 
Enfans, qui devenez libres & Citoyens, 
Iphierate habitera cette Caſe avec le nouvel 
Arlequin, & cette belle Fille demeurera dans 
Fautre: vous aurez ſoin de changer d'habit 
enſemble; 'c*eſt l'ordre. [2 Arlequin.) Paſſez | 
maintenant dans une' maiſon qui eſt X'core, | 
od Fon vous donnera à manger, fi vous en 
avez beſoin. Je vous apprens au reſte, que 
vous avez huit jours à vous rẽjoũir du change | 
ment de votre ẽtat; après quoi on vous | 
donnera, comme à tout le monde, une 06s | 


cupation convenable. Allez, je vous at- 
LEE tends 
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DES ESCUAVES. 13 
ds ici. Iauα Inſulair t.] Quin les con- 
duiſe. [aux Femmes.) Et vous autres; reſte. 

¶ Arliguin en cen allunt fait de grundet rb. 


Fotrences a CleambisÞ-\ Hoot : e023 any 


9194 Oo V<STBI 2 KEV 1 3 A e3 81 
nad li 1 0 E N E III. 10 lie- 
N . 15 7 227TH 1 (TEX Ft 3 N if 


.-'Pierynua 5 Cura woos: Eſelaur, 


- EUPHROSINE: ie Maitre. 1 nnn 
int ve 1 a 1 


Triv. Ah ga, ma Compatriote ; car je 
regarde deſormais t otre He comme votre 
Patrie; dites- moi auſſi votre nom ? a õο * 

Cle, Lſolllant.] Je m en Were e & 
elle Euprofine. 114 14 209m of 

Triv. — — pour ab 1 15 
C. Jai auſſi des ſurnoms; vous platt-il 


de les ſcavoir? bn 


Ni. Oürdà. Et quels ſont-ils 7 2 


Cle Jen ai une liſte: Sotte, Ridicule; 
Bete, Butorde, Imbecile, -& cevera. (1 $945 
- Eph, Len ſcupirani.] Impertinente que 
2 ae lc D $5nngb s more. no up 2191952 
(s. Tenez, tenez, en voila; encore un 
que j oh es 11 9b Ho eo gg 
Viv. Eſfectivement, elle vous: prend ſur 
le fait. Dans votre Pais, Euphroſine, on a 
bien- tot dir des injures A, ceux à qui Lom en 


peut dire impunement. a en 04 
 ; Euph,| Helas ] que voulez-yous que jokub 


reponde, dans I errange avanture or je me 


trouve: & 5 ion m 


23 Ck, 


W 5-7 5 i 
Ce. Oh Dame il meſt plus ſi arſe de me 
commode; on n'avoit. affaire qu'à de pau- 


vres gens: falloit- il tant de ceremonies? Þ ] 


(faites cela, je le veux ; taĩſez- vous, Sotte,) | 
voilà qui ẽtoit finiz; Mais à preſent il faut 
parler: c'eſt un langage ẽtranger pour Ma- 
dame, elle 'Papprendra avec le tems ; il faut 
ſe donner patience: je ferai de mon mieux 

ur Pavancer. | 
Tr. a Clfambis.] Moderez vous, Eu- 
pbroſine. [d Eur breſne.] Et vous, Cleanthis; 
ne vous abandonnez point à votre douleur. 
Je ve puis changer nos Loix, ni vous en af- 


——- 


franchir : je vous ai montre combien elles 


Etoient lowables & falataires pour cus. 
. Hum. Elle me trompera bien fi elle 
amende. | S *$310}1 2] 29 2 1 

Triv. Mais comme vous es d'un ſexe 
teature llement aſſez foible, & que par-là vous 
avez di ceder plus facilement qu'un homme 
aux cxemples de hauteur, de mepris & de 
durete qu on vous a donnez chez vous con- 
ve leurs pareils 3 rout ce que je puis faire 


pour vous, c'eſt de prier Euphroſine de pe- 


ſer avro bonte les torts que vous avez avec | 
elle afin de les peſer aver juſticse . 
Cu. Oli tenemꝭ tout cela eſt trop Travane | 
pour moi, je n'y comprens rien ; 'r le 
— chemin, je peſerai-commecel elle peſoit; 
ce qui viendra, nus: e prend tous . 
Triv. Doucement, point de „ 
—.— 2 F. 


"CY 
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Ven 'al pas la vertu d' etre furt. 
que j excuſe toutes ſes mauvaiſes manieres/3 
mon egard, il faadra donc qu'elle excuſe anſſi 
Ila rancune que q en ai conte eile 3 car je ſuis 


rr 


DES BSCLAVES. wg 
Ci, Mais, notre bon ami, au hunt du 
mptes! vous parlez de ſon ſexe zelle ale 


cdaut d etre foible, Je. lui en affre: autant 
did faut 


femme autant qu'elle, moi : voĩons, qui eſt. 


ce qui dẽcidera? Ne ſuis- qe pas l Maltraſſe, 
une 105 Eh bien, qu'elle commenre tal 


jours par excuſer ma rancune : & puis, mmi 


Jie lui pardonnerai quand je ene 


m'a fait: qu'elle attende. * a 9890- el 
Euph. [d Trivelin. Quels diſcours-Baue 
il que vous m' expokiez a les entendre 1... 
Cle. Souffrez-les, Madame ; oft ban 


de vos œuvres. 


Triv. Allons, bender coaches, 
Cle. Que voulez-vaus que je nous diſe: 
quand on ade lacolere, il n'y a rien de tel pdur 
la paſſer, que de la contenter um peu, valez- 


vous; quand je Pautaiquetellet à mon aiſr 
une douzaine de fois: fexilement, atlle en ſern 
quitte; mais il me faut cel˖a. 


Triv. [(a part d Eunbreſne.] K tun e 
ceci ait ſon cours; mais conſolez-· vous, cela 


finira plùtòt que vous ne penſez. [a Cleanthis] 
Jeſpere, Euphroſine, que vous perdre vo- 


tre reſſentiment, & je vous y exhorte en 
ami. Venons maintenant à lEamen de ſon 


caractere: il eſt neceſſaire que vous m' en 


donniez un portrait qui ſe doit faire "_ 


— 


of 
_ 


* 


16 Ae d 
.-v * Won peint, afin qu'elle ſe ebn- 
re run ell — ridicules, ſi elſe 


en a, . quelle ſe corrige. Nous avons-R 
de bonnes. intentions comme Vous pen 
Allons commengons VV P 
b. Oh que cela eſt bien invent . Allons 
me voila prete; interrogez. moi, je ſuĩs 


mon fort: Gov.: loi . i . Lb 188 Scat 
Eupb. ¶donrement.] Je vous prie; Mon- 
Geur, que je me retire,” & wr Wente 
Feind weg elle vader 
Friv. Heélas! ma chere Dame, "My reſt 
fair que pour vous; 1 faut Je vos ſoyer 
—ↄ³‚ 
Cle. Reſtez, reſtez,-un beo de bonte ef 
bien-rot paſſ. dM: 225 WJ 
Triv. Vaine, minaudiere * coquette, 
voilà d'abord a peu pres ſur quoi je vais 
—_— — au mo Len la . 
til! TT R441 15 
Ii. — a * ooqbette, | 4 
—————— Eh voila ma chere Mal- 
treſſe ! cela lui reſſernble comme ſon viſage. 
Eupb. N' en volla-til pas aſſez, Monſieur. 
Triv. Ah, je vous felicite du petit em- 
—— que cela vous donne; vous ſentez, 
eſt bon ſigne, & j'en augure bien pour 
Pavenit : mais ce ne ſont encore-la/ que ſes 
grands traits; dẽtaillons un peu cela. En 
quoi donc, par ..exem, le, lui trouver vous 
| paces parlons? | 6180 
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DES! ESCLAVES. 17 
Cl. Ea quoi r par taut, à toute heure, 
en tous lieux ; je vous ai dit deim interron 
ger; mais par od commencer, je n'en g 
nen, je m'y perds ; il y a tant de choſes, 
Jen ai tant vu, tant remarquẽ de toutes les 
eſpeces, que cela me broũillo. Madame ſe 
tait, Madame parle ; elle regarde, elle eſt 
triſte, elle eſt gaye.: ſilence, diſcours, re- 
gards, triſteſſe & joie : Ceſt tout un, il in ** 
a que la couleut — differente yic'eſt vanits 
mijette, contente ou fachee ; C'eſt coquette- 
rie babillarde, jalouſe ou curieuſe 3 C Ht 
Madame toiyours' vaine ou coquette I un 
apres l'autre, ou tous les deux à la fois: 
voila ce que ceſt, voila ar: 99. RA KC 
rien que cela. 
Eupb. Je n'y ci beni. 
Triv. 1 — ce e an un . | 
but. 
Cle. Madame ſe leve, telle 27G, dnt 
le ſommeil l'a-t-il rendu belle, le ſent-elle 
du vif, du ſemillant dans les yeux ? vite fur 
les armes, la journce ſera giorieuſe: qu on 

m'habille; Madame verra du monde au- 
jourd'hui; elle ira aux ſpectacles, aux pro- 
menades, aux aſſemblẽes; ſon viſage peut 
ſe manifeſter, peut ſodtenir le grand Jour, 
1] fers plaiſir a voir, il n'y a qua le Pro- 
mener hardiment, il eſt en état, il n'y a 
rien a craindre. 

 Triv. ; [# Eupbrofme.] Elle developpe Aer 
bien cela. 5 


„„ 


» Ana r 
Cu. Madame, au contraire, a- Helle mal 
repoſe: Ah l qu'on m appotte un miroir ? 
comme me voila faite ! que je ſuis mal- 
batie l Cependant on fe mire, on éprouve 
fon viſage de toutes les fagons, rien ne tẽũſſit: 


des yeux battus, un tein fatigue ; voilà qui eſt 


fini, il faut envelopper ce 'viſage-la, nous 
m aurons que du neglige, Madame ne verra 
perſonne aujourdhui, pas meme le jour, fi 


elle peut, du moins fera- - il ſombre dans la 


chambre. Cependant il vient compagnie, 
on entre: que va-t-on penſer du viſage de 
Madame? on eroira qu'elle enlaidit: don- 
nera · t· elle ce plaifir-la à ſes bonnes amies? 


Non, il y a'remede à tout: vous allez voir. | 


Comment vous portez- vous, Madame? 
Tres-mal, Madame: J'ai perdu le ſom- 
meil; il y a huit jours que je nat fermẽ 
Pceil ; je n'oſe pas me montrer, je fais peur. 
Et cela veut dire, Meſſieurs, figurez-vous 
que ce n'eſt point moi, au moins; ne me 
regatdez pas; remettez a me voir; ne me 
jugez pas aujourd'hui; attendez que j' ale 
dormi. J'entendois tout cela, moi; car 
nous autres Eſclaves, nous ſommes doiicz 
contre nos Maitres d*une penetration. , . Oh! 
ce ſont de pauvres gens pour nous. | 

FTriv. [d Euphroſine.]. Courage, Madame, 
profitez de cette peinture-à, car elle me pa- 
roit fidelle. _ 44 


© Euph. Je ne ſęai od Jen ſuis. 
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t. Vbus en Ende! au deut tiers : Pe- 
— pourvi que cela ne vous enn 


m eq 97 di Fr Mehmed Kae! 


cHTrius Achevez, ſackevez ; Madame ſoù- 


Cl. Vous fouvenezvous dium ſoir un 


tois dans la chambre: Vous vous entretemez 
bas ↄ mais 5 Foreillę fine a obs voulez 
re ſans faire ſymblunt de tien ; vouk 


Jui 
parliez d'une femme quiſ woe fouvenn. 


Cette femme: là eſt anable, ditez»vons ; 
elle: a les yeum petits, mais très d oux : & 
li-deſſus vous Duvriez les votres, vous vous 
donnie? ars on des geſtes de te de pe- 
tites contor ſioris, : des vivaciteæ. Je riois. 
Voss reiiflites pouttant, le Cavaliers'y 2 
1 vous; offrit-forſiecetiv. ,- A mot, lui 
vou Oi, Madame, à vous: meme, 1 tout 
ce quꝭil y a de plus aimable au monde. Con- 
tinuezʒ fqlarre contimuez, dites vous, en 
ptant vos gands; ſous pr ctexter de mꝰ en de- 
mander d' aue: mais 2 in mag 
belle, il la vit, 1 la prit, äl- Ia c baiſa, cels 
anima ſa declaration 3 Er c*etoit4a" les Hinds 
qou vous demandiez. Eh bien, 
Triv. [d Kapern En e a. 
bes ip Scott nh 200 9] 2 d 
is Gonna edits plats. 
ſant. Dagjeur qubelle pouvoit m'eytendce,! 
S qu'elle e yiOi que je ne men 


Pas, 9e parleis d' elle, & qe dis: Oh paur 


reer 3 eee e © oY e ee eee ee EY es 


2 


El 


tiendra bien le reſtet. IE 5 oft 0 oi 
vous ttięn vet de C aſier f en fai Ert 


wise dn 


Von. II. 27] dit aBÞ) 2c ela 


wy” ESCLAYES. a I 


\ 


6 Nel 


cla, il faut Favoiier Madame eſt une des 
Helles femmes du monde? Que de 

tez pendant huit jours, ce petit mot-la 
ne ene pas Peſſalar en pareille oc- 
caſion de dire que Madame ẽtoĩt une femme 


tres · raſonnable: oh je n'eus rien, cela) ne 
prit point ; & c'eroit bien fait, ear je la flat- 
Kei nnd cn cre f nt 1 en 201 


. Eopb. Monſieur, je ine refterai- point, ou 


| For me fern reſter par forees! Seer | 
- SM oat err Warr: | 
SMe£'pour:J'peblen. 


1 

'Triv.-En voila _ 
| 8 CA. Fallois vn de mignar- 
diſe — — Ann: 4 
moindire odeur. Elle ne ſcait pus qu un jour 
je mis à ſon ĩuſu des fleurs dans la ruelle de 
ſon it pour voi ce en ſerdit. ar- 
tendois une wapeur, el — à venir. 
Le lendemain en compagnie” une toſe oo 
crac, la vapeur arrive. 


rid. Cela ſuffit, Euphroſine, Wee | 
pas de” nous, 
parce que ai quelque chofe 1 hn 2 | 
elle iralvous: rejoindre enſuite,” £ oli! | 

Cl. en allant.] Recommaidez-lutd'e- | 
tre docile; au moins. Adieu, notre bon | 
Ami, je vous ai diverti, Pen ſuis: bien-aiſe; 
une autre fois je vous dirai comme 2 — ; 


Hui lui 
tendrement la taille Qeſt encore 


vous un moment à quelques: 


dame s abſtient ſouvent de mettre 
- habits, pour en mettre un neghge 


marque 
une ſneſſe que cet habit la; on diroit qu'une 


femme 48 le met ne ſo ſoucie pas de paroltre: 1 
mais 


la 


180 
enen 


35 
- an A ac. a 


” 
DR 
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< 2 —» 
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Dns ESCLAYES. Ad 


mais 2 d'antres;z+-.on's' — 
er appẽtiſſant. on montre ne facon 
urelle : On r aul gens: Regarder 
mies graves, lies ſonata moi gelles-1& S191 
autre cõtẽ on veut leur. dire auſſi : Voiez 
comme yum ' habille,, quelle — — 
a point de coquetterie Om 
Ni Mais J vous ai e f laiſ. 


ſer. 2017 4101 22 124231 5212 Nut Er Thx + Y o 


ls. Je ſors, repwendrons le 
diſcours — * fort divemiſſant car ve 
bi .<; anſſi comme quoi Madame entre dans 
Loge an Spectacle, avec quelle em- 
phaſe, avec quel air impoſant, quoique d'un 
air diſtrait 85 fans 7 penſer ; card eſt la helle 
education qui donne cet orgueil:la. Vous 
verrez comme gans K. on Jette un 
regard indifferent & gneus. fur; des 
femmes qui ſont à core, & qu'on ne on- 
noĩt pas. Bon jour, notre _— 4E 
vais à notre Auberge. 270 re N 
Wenne IR AM Wl 
1099 #46 H. E N E 10 N 
* 21 > £JOV 5| $234? 2 nine 
TaveLtn, Evennouns. 9 
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1 Triv. Cette Scene-ci | vous un peu | fati- 
gute, mais cela ne Fs Long pas. „ 
N 5. V es res. 
. = Ann Phodintts ge & gens: * 
ran ies 3 Youla tout: il: vo oe 
cacore T. * petie for allle. 


wy 4 
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AISLE 
Encbre des formalite ?: 


" 


»} 


ſows. + Celle-ci eſt mdins que rien; ze dels 


faire rapport de tout ce què je viens d' en- 
tende, & de tout ee que vous m' allez 1E. 
Pondre. :Gofiyenez-vous de tous les ſenti! 


mens. eo quets, de toutes les ſinge 
mour ] 


- al 


Mei, fer eonvieridroſs ! Quoi, 


nes d'a- 
pre qu elle vient de vous attribuer? 


de pareilles fauſſetez ſont- elles croiables ?- it | | 


e Oh! tres:eronables, pren 


dis Pas da vantage. 1 * On eſperera que 


101, 


traire voùs ne convene:2 pas 
dit, on vous regardera comme incorrigible, 
& cela reculera votre dElivrance. -V oiez, 


—— dd 51306 5-24 
Euph. Ma delivrance ! Eh! Feſperer ? 


Triv. Oi, - je vous la * aux con- 


ditions que je vous dis. 
Eupb. Biemtõt? A118 
Triv. Sans doute. . 15. 
Eat Mofficur, faites done 
J]etois convenue de rout: b 
Triv, Quo 5 Vous me"conſcille 
WD 231103 30908, d Fo CHOP 5931S 
c, El zee boi d. 
tions, cela'revolte 7. 901 8 IIBTELET £ 910203 


* . Triv. 


ez-y Barde. 
S vous en convenez, cela Dm ren- 
dre votre condition meilleure: je ne vous en 
vous 
tant feconnuẽ, vous abjurerer un jour 
routes ces folies qui font qu'on uime que 
& qui ont᷑ diſtrait votre bon ccœur d'une 
infrnte drattentions plus loüables. Si au con- 
de ce qu'elle a 


er 
bend. 


wikl it @ _ 


3 


7 


n 


r e rr 


22 5 Selk ce qu fat que le porarait, 


DES/ESGLAVES. 2+ 
. Triv. Elles humilient un peu, mais cela, 


eſt fort hon, eee une lberts 


tres-prochaine eſt, le; pria de I vétité, A 
lons, ne reſſemblez-vous pas ad poxtrait 


e 1A NATE 


Eupb. Mais. 
Trav... Wk? » 1 141 AA 
: Eupb. Ilya du YT bare ZI 


Triv. Par- ci, - par-la, n'eſt berg 
compte: —— bye les - 
t-elle. n'a: it que ge qu 
faur 2, Vi 8 : 75 age 765 * 
. Euph, Vous Wy une; > Ec po exatte ?. | 
Triv, Eh ben 2 dr pour 
* PR 1 57095 8 4 iii 21 
ens s ol 4/45 nc Ech 9 
WO att ben)... 
* pine 
je ne vous demande pas bs dhe 4 
On elt * N ting, en ame 


0 N. 


ne 


vous reſſemble. ot Bi he IT 

Eupb. Je crois qu qui. 1 

ue * ail ce q f nous fallelr. us 

trouvez auſſi le portrait un peu riſible, weſt · 

ce pas ?. 3: m 21167 . 
Eupb. ll Kut r 0 
2710 riv. A merveilles: Je ſuis. content,..ma' = 

chere Dame, Allez rejoindre CHKanthis; 


je 5 rends deja ſon veritable nom, pour vous 


Kr encore des gages de ma * Ne 
3 | vous 


„ ͤ gpHpP1T 


vous linpatienteꝛ point; montrez un peu de . 
decilits, Ee le moment eſpertarrivera. N 
Supb. Je wen be vous. een 
2360000] e eng 2a pita N i el un 

SCENE V. r 


A 4 . 


AzLpapi, Iemenary, qui on! chene 
bab, . 2 n 11 b. 
Turftem. 1 18075 C 2G "1 4 -+ 0 


za] 210 01 211007 sor: 234 110d 


1 Tirlan, tirlan, tirlantaine, tirlanton. 
Gai, Camarade, le vin de l Republique eſt 
merveilleux, j Jen ai bl bravement tm Ae 
car je ſuis ſi al erẽ depuis que'} je ſuis 
que tantôt J*aurai encore ſoif pour p — 
Que le Ciel conſerve la Vigne, le Vigneron, 
- Vendange & les Caves de notre admirable 

ubli que. DEA 19934 4 Ma 
e Bon, rejoũiſſez- vous, mon = 
rade. "Eſtes-vous content d' Arlequi 
Arl. Oũi, eſt un bon N 32 ferai 
quelque choſe. II ſoupire pa * & je 
lui ai de fendu cela, in. | ea deſobelf- | 
fance; & lui ordonne de la joe. 

II prend ſo Mars par 4 min & aor ant.] 

S . . x8 Fate hoe 28 


- 

© 

I pc 
Triv. Vous me rẽjoũiſſez r III 
Art. Oh, quand * fas” gal, 3 je ful Ge | — 
1 

a\ 

m 


bone hümeur. nne ee, 
Few. Fort Wen: e ſuis charm de yous? | 
voir ſatis/air PArlequin,” Vous n*aviezÞ 


2, AT) £197 27939 50> ieee 
auen 8 * 


un mal de: Diable, car Leit: quelque 
F ifalupportable : mais à cette heute que je ſuis 
Fheurcux, tout eſt mn jo dui ai dns gun 


Joũirea mo 


e 


DES\ESCLAVES. 2% 
beaucoup à vous plaindre de lui Aans ſon 


Pays, apparemment? © 20188 
4rl. He, la-bas dae hb vadlois ſouvent 


fois 


rancel ct 3 13YIDE. 13-#U2R | 901. 94% 


Triv. Je vous aim de oe caradttre, & 
vous me touchcz. Q eſba· di que. vous 
de ottr bonne fore 


tuae, & que vous u terex | | pos de 


ge Alu aue A & 2083u8 bath n a. 


peipe 
Anl. De la peine l ali le pauvre homme 


peur etre que je ſerai un petit brin inſolent, 
a cauſe que je ſuis le Maitre: void oh. 


tv. 3 le Maitre, vous 
avez raiſon. | - £2508 a 3391081 # 
Arl. Ou, CATic eſt⸗ le Male; on 


y va tout rondement ſans fapoh . A {ak 
de fagon mene quelquefois un honnẽ te homme 


a des i DE VS 2 983167 
IgS 


- Treo. Oh, n' impotte, je vois bien que 
vous ni tes point mẽ 
Ar. Helis! je neſſuis qua mutina | ig 
Tri. L Iabicmaue Ne vo 
point de ce quei je νπαi dirt: 
Inſtruiſez · moi r f 
gouvernoit=1]:la-bas ; :avoit-y” quelque detaut: 
d'humeur de caractere t] 11759 wo 100 972 
Al nian. ] Ah I mon Camarade, vous 

avez de la malice, vom -Jemaludez. Ja Cu- 


mo lic. M97 A 2-H ,ommon nom fie 
E B 4 Triv.. . 


„ Hrleguin.] 


Schant: 1 21 og 
nvantezs - 


JoOmment:Jc! 


p, 


26 nE 

Lin. Ce caractere: N eſt donc bien pla- ti 

ſant? MAS 1G 5 2762 | fe 
50 Mal foi deſt ane farce! -| 1 v 

- Trio. import, nous en rirons. 

Ari , Ipbicratr. ] Arlequin, me pro- 0 

mets: tu dꝰen rite auſſi ? N 1603 XuU911 6 f 
1ph. [bas.] Veux-tu achever de me celeb. | 


que vas · tu Jai dire r 2300 1 Gee | > 
ul, »Laifſes-moi: La 5 quand je/t'aurav Þ + 
offet(&:9ete demanderai apres iN 


0 81v0([] ne s'agit que d une bagatt lle: 
Jen a+ demandẽ autant a la jeune fille que y 
Vous avez vaes ſui tis Chapmep ce ia Mai- 00 


Pei ad ils q en ee 2620p eee 

Al Eh bien, tout te qu'elle vous à dit, 3 

F can tes ls qui ſuſojne pi, des mi- 
leres; Pans... >. eint 221; WM: 


0 [eſbenooremmatacs eee ed 
An Thien — pH autant, ce 
paurreſ jeune argon nien ſournira pas da- 
vantage; extravagance & miſerr, voila ſon | 
paquet neſt ce. pas la de belles guenilles 
pour les etaler ? ẽtaurcdi⸗ par mature c urdi 


Pe | 0 
5 — ut li 1 Ay al pe 
ut + er, bon emptunteur, mauvais I Q, 
payeur: honteux d' etre ſagb, glorieux de- 
tre fou: un petit brin 1 des bonnes 
gens: un petit brin hableur ee aut 
plein de Maitreſſes qu'il ne connoit pus: 
voila mon homme. Eſt-ce la peine d'en 
arr? * 4 tirer 


22 


ne 


DES ESCLAVEs. 
tirer le portrait? [2 Iphicrate.) Non, je wen 
ferai rien, ami, ne grains zien. 

Triv. ede wache 155 7 
crate.] Vouz ravez plus maintenant Jud. 
certifier pour veritable ce IP vient de 

Ipb. Mot ? 2 FLORNA 

Triv. V ous-meme. La Dame de * 
en à fait autant; elle vous dixa 8 0 ui E 2 
determine. Cryer moi, il y va du plus 
grand bien que es F bes Acbater. 

Ipb. Du plus E l bien? Si cela elt il 
Y a io quelque 0 i poutroit aſſer me 


hone Pune certain fan. 5 


An. Prends tout, ceſt un habir fair Tor ta 
taille nero g 999183 
deen me bebt bolt wn her. a.] . 

. Vovlez-vcus que A un fr 
4 ed! S 2003 eee 
r, Qufitmpotte; quand on e éts? 

Triv. N'avez. vous que cela A m Lone, 9 

Ip. Va dent potir la mine,” 
tirer affaire? 1 $197 2 2 37779 1 

v. Va du tout. 2055 918d — 1 hone: 

Arb. Soit. '[ Arlegum vit at fon a oy 
jv. Vous avez fort bien falt; 
Wh rien. Adieu, Sou Fans WH 


de mes nouvelles. Dr aha 
| 6404-900 299g ÞH) wy Hide ar + 


in WANs noten tiem : 2209998 eto! i 


v 2X09! ak . + p 19 N SY * 


— = 


. 


fit: [2 Iphi- 


Rane pa- * 


iP | 17 55 VF 
097; e OAT PUN N. 


scEN E vl. r 


| "Euranting, Tenicrare, vum. | 
Everaocins. MW: | 
cle Seigneur Iphicrve, peut-on vous 4 | 
wander de quoi vous rie? 1 
Arl. Je is de mon Arlequin qui A con- 
ſeſſe qu' i ẽtoĩt un ridicule. ö 
"a Cela me ſurprend, car il a la mine 
d un homme raiſonnable. Si vous voule: 
voir une Coquette de ſon propre aveus re- 
rdez ma Suivante. © - 
Arl. Ila regardant.] Malepeſte, quand ce 
man fait le fripon, c'eſt bien ſon mẽ er; 
is parlons d'autres choſes, ma bell: Da: 
moiſells: Queeſt-ce,que nous ferns à cette 
heure que —— tl Fan: rg 
Ci. Eh! mais Ia belſe converſation. 
Hrl. Je crains que cela ne vous faſſe baail- | 
ler, j'en baaille deja. Si je devenois amou- 
 Feux de vous, cel i amuſeroit da vantage. 
Cl. Eh bien, faites. Soupirez pour moi, 
pourſu vez mon, cœur, pꝛenez- le ſi vous 
8 je ne vous en | empeche pas ; c eſt 
vous à faire vos diligences, me voila, je 
vous attends: mais traitons l'amour à la 
grande maniere, puiſque nous ſommes deve- 
. I >» — x nus 


nus Maitres: 


DES gotta" 039 
allons y poliment, & me 
le gran. N 5 nen n X99 27188 
Al. Oda, nous n en irons que meilleur 
Aron ot rm arts 14 
Cle. Je ſais d'avis d une choſe, que. nous 
 difions1q 00: n 'apaate de begts' pour 
prendre air afſis,,&.pour'ccourer: Jen diſ- 
coucs galane que aus m' Allen tenir s ib faut 
bien Jour de notre-ctat, en poljenaplai- 
br, MID +, eee 4 7 
l. Votre volontẽ vaut uae Vandov- 
nance. [ 4 Iobicrate.] Arl vite des 
liegen Puur moi. des fautaul pour Ma- 
Carney not NOA ν alt 4 
Hale ehr tn m' emylay er à cla? 
Arl. La Republique le e¹,“w amo; ns 
Cle, Tentz, tenez, peomenons· nous plũ- 
tõt de cette manieie-la; & tout en tagver- 
2 m vous ſercz adroitement tomber l entre- 
tien ſur le penchant que mes Fur vous ant 
intens pour moi. Car encore ne ſois nous 
ſommes d*bongetes» gens à rette heute; il 
faut ſonger a cela, il n' eſt Plus queſtion de 
familiarite:: domeſtique. Allons, procedons 
noblement, n epargnez ni complimens, hi 
révértneca. Selce 22 ove Hd 1 
Ari Et vous, n ẽpargnez point les miacs 8 
Courage quand ce ne ſeroit que paur naus 
mocquer de nos Patrons. Gardetuns - nous 
nos — At: 0% io ene 
ee nao nd aon ese : 


: : 1 1 +»... 
= x " Cos bs 7 
4 
, v4 - vx | : : „ * - 
Dre: 0 1 14 121447 E 
* © = _ 
9 
. — 7 


\ 


ie Sans düeulté: pouvops-noüs etre 
ſans eux, c'eſt notre ſuite ; ; 11 2 _ {606 ond 
ſeulement. 

oh 15 Ipbicrate] Qu" on fe retire. à dix 


nr E Zupbroſi ne nelnignen 1 en wilths- 
1 des goes ut — 8 dl doulenr © Clt- 
- antbis regards aller Iphicrate, & Arlequin Hu- 
pbreſins. 2 48 . . +4 Wor {1 Tis. 
[Je promenant ſur le Theatre avec 
Clontbis. Remarquez- vous, Madame, la 
clartẽ du jour denen 
e. Ubaitle: plus beau tems du monde, 
on appelle cela un jour tendre. dene! 
Axl. Un jour yowne 4: Je reſſethble donc 
au jour, Madame 
'Ck. Comment, TK lui reſſemblez! 
Arl. Et palſembleu le moyen .de-n'etre 
- pas ü quand on ſe trouve tete à tte. 
avec vos graces [4 ce mot. nc pop. | 
Oh, oh, Oh, Ooh! Ra 20 nean 
7” avez: vous done, woe defigurez | 
 norre'converfation ? - W759 Wie JK 
Ari. Ol ce n'eſt rien? Caſbquo3 Je ap- 
us : . COA - 
CH, Raves, ces applandiflemens; #5: nous 
: derangent. {continunnt]- Je ſeavois bien que 
mes graces entreroient pour quelque choſe 
ici; Monſieur. Vous etes galant, vous vous 
promenez avec moi, vous me dites des dou- 
ceurs; mais finiſſons, en voilà aſſez, je vous 
| diſpenſe des 10 
Art. 


*. © 
Pas . 


= 


 DESIESELAVES, =. 
ans Arle Er moß Je vi vous remercie de vos 
(1 $2001; ene ee t 
C's. Vous myallez dire que voùs iter, 
je le vois bien: Dites, Monſieur; dites, heu- 
reuſement on n'en erbira ot *Yous-Etts 
aimable, mais ' cbquiet, & vous ti petftade. 
rez pas. len DOT: 21042271099 F | 
n PParttrant pur It br, l % nbrtant 
4 genioies; Þ Fautil m'agenotillet; Madame, 
ur vous convaincre de mes Atnes, N de 
4a 6 ſinc&rirE'de"mes feu? 
Gl. Mais ceci/devient{ericux* bree. 
je ne veux point d' affaire ; " Rever-v6us. 
elle vivatite 1 Faust il vous dire qu'on 
"vous aimed Ne en etre 33 
men Cela eſt etrange ! 

Ar. rim d Leut] Ah, ay ah, que 
cel va bien! Nous ſommes aun: bowfoas 
nos Patrons ; mais nous ſommes Plas 
Wer 1909 OY 1. we BUNOL U 42 J0GT IM 

. Oh vous tiez; vous gate tout, 
Ard. Ab, ah; pat ma for vous Etes bin 


aimabie, & moi auff. Saber aus dien 
ce que penſe ? LR rip id} | 00 | 84'S * 
eren +64 | ES 


. neh 0 n 

pasz ſinon pur coquetterie, comme le grand 
monde. 

d. Pas encore; mais il ne vp! Aalloie 

| Plas que d'un mot, quand vous m' avez in- 

9 Et vous, m atmezyous?” 2 

7 at 4 


32 avk THS$128E90 
An. Fu det auſũ quand al m'eſt ven 1; 


une penſẽe. Comment * co 
Ail:quiny. - 57 917 CLE OP 

Cb. Fort à mon gie. Mais que * po 
vous de ma ſuivante s 70 den edi 


* elle eſt friponde? einc CL OEFILL 


*entrevols votre penſee. At x9; 


. Voi ce que colt, devenez amou. bit 
reuſe d Arlequin, & moi de yotre Suivante 


nous ſomm s aſſez forts. pour ſoiltenix cela. 
Cl. Cette imagmation-· A me rit aſſcz, ila ni 
ne ſęauroient mieux faire que de nous ame ric 
AE fond. vwisnhsb  1wyor ' $37 cl 
el ls p/ont June rev. aim de; ahi ra 
- ſonnable, & nous nf dbexcelle ns Paruy c 
my oy | | 4+ 3s l store — 


opt Soit. Inſpirez. 3 a W S' atta 
| er à moi, faites · lut ſentir — — qui 
* trouvera dans la ſituation od il eſt; qu! 
me pouſe, il ſortira tout d'un coup d'eicla 
Vage 5. ccla eſt bien aile au bout du compte 
Je n' tois ces jours paſſez qu'une Eſchuve 
mais enfin me voila Dame & Maitreſſe 
d'auſſi bon jeu qu'une autre: je la luis par 
hazard; n'eſt- ce pas le hazard qui fait tout! 
Quy &t-il.a dire/à cela ? q ai meme un vi 
5 de condition, en hes at 7 
it ; 
Arl. Fardi je vous prendrois bien, moi, e 
8" je n'aimois. pas votre Suivante un petit © 
e que vous. Conſeillez- i auſſi de 


A AMyul 


2 * 


DES ESCEAVES. $8 
amour pour ma petite * qui, 
comme vous voyez, nelt; pas delagreable. 
Cl. Vous allez etre content; Je vais ap- 
poller Cleanthis,> je n/ai qu'un mot à lui 
dire: ẽloignez- vous un inſtant, & re enez. 
Vous parlerez enſuite à Arlequ n pour moi 
car il faut qu' i commence: on ſexe, ha 
bienſẽ ince & mi dignitẽ ſe vey . 9 12: 
Arl.. Oh, ils le vewlent f 6 us voot-z ; 
car dans le grand monde, on n'eſt pas ſi fagon· 
nier ; & ſans faire ſemblant de rien, vous pour- 
riez lui jetter quelque petit mot bien 
ins ws, Pavantyre pour lx donrer cbu- 
cauſe que vous Eres plus ue tyi: 
cel Pordre. ia th 555 
C. Ceſt aſſez bien ES Ac. 
tivement dans le cas ou je ſuis, il pourtoit y 
avoir de Ii petiteſſe à mꝰ aſſ q̃ettir à de cer. 
taines formalicez qui ne me regardent plus: 
21 comptens cela A Ba rs, mais parlez* 
ui coor? je vais dire un mot A Cie 
anthis; tirez vous a quartier . un mo- 
ment. OY 91, 89053 
Axl. Vantez mon merite, pretez-m' en un 
peu A charge de revanchGe. 
CE. Laiſſez· moi faire. 325 appelte Ze. 
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43 a pg pc 
op ten- _ 85 = r ie off 
Ct 91 EIN E VII. v Sion 
*CE liq 0 00 9 C2: 7 
Crans, & * 10 ns 
Ia D 41 daumen. 
#1 "199 41A iin ue wo 4 
th eber i, eee 
aller pl ns File, car je ne W ne 
. ;Euph. Dequoi Sagit5)! 2) {i 0d; 
„le. Venga, conte: moi; Un bonnete 


d 


homme, e me tẽmoigner qu'il vous 


C eſt phicrate. d 7% iel Seit 
"Fo - Lequel? ..... * * 
le, Leg ys in, Ot 


ce ui qui vien » de me quitter. 


e Eh, que rl de back qe ſon 


mour. 


Il. Eb, A ce vous! fait de I amour de 


725 1 . vous, aimoient? Vous ould hien 


708 ſe Mot diamour e 


Saen hams le genes mer Ge 
amour; vous n. e juſqu ic regard les 
gens que podr leur 


conquete du Seigneur Iphicrate? il ne vous 
ſera pas de reverences, panchees, y ne lui 
trouverez point de contenancę 8 dic hl Gar 
vapor: ce n'eſt point une dere 105 as 
petit badin, un petit perfide, un Joli Ten 
yn aimable indiſcret : ce n'eſt point tout 
cela: ces graces- A lui manquent a la verite : 
ce n'elt qu'un homme franc, qu'un homme 


* 


en donner: vos beaux | 
yeux. mont fait que cela, dedaignent. ils la 


DESBEGLAVES. 
ſimple dans ſes mamres, Yui 1 n' ps 
de ſe doaner des. airs/ qui vous Uir 
vous  aime — 8 cela 12 
vrai: enfin ce n'eſt qu * — 
toute: — — — 
point. Mais vous aver Pe 5 Faelle, | 
ſe. vous deſtine à lui Al ferà tre fortuns 
ici, & vous aurez la bonté Teſtimer ſon 
amour, & vous y i ſenfible} e 
vous ? vous vqus Con merez Pies inten- 
tions je l'oſſ Pere, irnaiginez imagine veus meme que 
js levee 2! me uu fs. 00D) 
Euph, Ol ſuis-je ! = quand cela finira- 
0 een 25 M94 * Elte rer.] 


22 *. ts om wens m 
HD 25 8 iS E N El VII. 4&1 engel 
11202 155g ann D d 2079 5 


Heid a1 $LEQUIN, Eurhxes ä 110; 15 


Arliquin arrive" en. [dui Cit * 
* 7 ba river e la og but. 


Fart 8199) 


Euph. Obe nie ener v T Sg 
Axle ſrias] Eb; eh, eh tne voids ation 
parle de moi, mM 820-09 

Eupb. Lafer mol Je vous pri. 
Ari. Eh la la, regardez- moi dans: PeeiP 

pour deviner ma AG nen a 
6." Eh, er er il vous plaira. 02 
— began e 9 ng 
ef Eupb. Neon s I on 1001 in 2807 YEW 
An Celt « que je war encore right d. 


| " "Buphi — Ali! 0 0 11311 
916d) Art 


I 
1 5 


mm wo 


” 
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Ar. Ne mentez point, on vous a com- 
muniquẽ les ſegtimens de mon ame, rien 
melt plus oblig cant pour wou. tie ev0v 

| Ep! Que] crat ? D 1 95 na» ©: 481 
wy ous me, arouvez- un peu nigaud, 
_ n'eſt+il pas vrai? mais cela ſe paſſtra; c'eſt 

que je vous aĩme, & que je ne OW com- 
ment vous le dite. W 0. 
_ Buph, Vous? M $219) 7 a0 eee 
Ard, Eh pardi oũi: quꝰ eſt ce qu on 


de vaus: mẽme. 2 i251 0 Ja 
þ Voici le . de mon a 
© vl. [Jus regardant les mains. | Quelles 
mains raviſſantes, les jolis petits doigts ; que 
je ſerois heureux avec cela, mon petit cœur 
en feroit Bien ſon profit. Reine, je fuis = 
tendre, mais vous ne YOyEZ, Pos :hy 
aviez la charite etre tendre auſſi, "oh! 12 
deviendrois fou tout-à- fait. 
Agne 


 Euph. Tu ne een 
nA, Je nes le ſerai jamais tan Þ* vous 
en ẽtes digne. ot oh Jai 25 
Eupb. Fire ſas digne que de pit, mon 
fam.. of e 09d ene 
Ari. Bon, bon, A. Jui ſee: que 
contez cela 2 vous ętes digne de toutes les 
dignitez imaginaples: un Empercur ne vous 
vaut pas, ni mot non Plus; mais me voila, 
moi, & un e elt pes; & un 
rien qu on voity vaut mieux que quelque 

A choſe 


2 


peut faite 


de mieux ? Vous ẽtes fi belle: il Alan bien vous: Þ 
donner ſon cœur, auſſi-bien vous le prend z 


hoſe qu'on ne voit Pas. Qu'en dites- 
rous? 1 1470.8 


pas le cet mauvais. 

Ar. Oh, il ne s'en fait plus de cette rue 

d Ia, je ſuis un mouton. 

, Enpb. Reipecte done le malheur que TY 8 

uve. 

Arl. Helas, pom me mettrois a genoux de- 

van lui. 

= Eupb. Ne berfihs fe int Cube, 
parce que tu peux la Heede impunément. 

Vois PextremitE' od je ſuis reduite: & ſi tu 

n*as point d'gard au rang que je tenois 

dans le monde, à ma naiſſance, à mon u- 

cation, du moins que mes dif Race, ue 

mon eſclavage, que ma ah UNA lend 

tu peux ici m'outrager autant que tu le 

dras: je ſuis fans azile & ſatis defence, 12 

que mon deſeſpoĩt pour tout ſecours, Pai be. 


la tienne meme, Axle 


je ſuis, ne Te trouves:ty' pas aflez milerabl 


rendre mechant ? Je nA pas la force de Cen 


n'ajotre rien à celui que) je ſovffre.. 
rl. Fat les 
e, Pat perdu! la Pallet 


30 LUO *X. UIT {ta 


ud SCENE 


e Ti 
tu es devenu libre & heureux, cela doit] OY 
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Eupb. Arl-quin,- il me ſemble - 7 tu n'as 


1H}, 


DS! 


ſoin de la compaſſion de tout le monde, de 
in: voild Petar o 


dire davantage: je ne t'at jamais falt de m mal, 
ras abbai ſez, {Gas 


: My am 21193 1642 U nn ö D AGoIA 
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42 10 2 — wal 
Basar. Alis. me 


I * Cleinthis 1 m'a dit que tu "vbulois ven- vo 
| tretenir AVEC moi, que me VEUX-fU ? as. tu ſi 
encore try nouvelles . 7 . pa 


1 = 


. 
= 


faire Fe RON pie dg la 79 5 


Eo e tou, 1 qui, AR en 


2 4 7 


ut» oa? 
2 — 1 2229 uten 9 Th ry 14 | 

5 Fe On. mai 3 55 mon de. 

rot 45 mais on me trompe, & 

0 en en elt fait, je ſuccombe: je me meurs,. 


Arlequin, & . rdras: bienttt ce malhe 
i or e. 4 Pers te. ctoyoit pt ne. 
& ces qu'il a ſouffertes de BE... 
A Ah.!. ng. nous. manquoit plus que 
cela. N nos amours. ahront bonne mine. 
Eechtes, je te defends de 7 eber 
Par maladie, paſſe, je te le permets. + - 
Ipb. Les Dieux te puniront, Arlequin,,,. 
4 Eh ! dequoi veux- tu qu'ils me pu- 

4 niſſent, d'avoir eu du mal toute ma vie? 

SAOAIJC Ipb. 


2 rener = 


moi dans la maiſon de mon Pere, le tien 
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5b. De ton andite & de tes Het id en- 
vers ton Matte: rien ne m'a 658 fr kenne. 
je Pavoue:” Tu es es nẽ, tu as &tc klewe ave 


eſt encore; il t avoit recommandé ton de- 
voir en partant; moi meme, je t aveis'thet- 
fi par um ſentiment d amitiẽ Pen 
pagner dans mon · voyage: je n 
m'aimois, & CelA t artachdltæ tor. 
"Art. El qui eſtsce qui te dit que! N 
ame plus? i N93 309t, amet itt 
Ipb. Tu maimes, & tu me fais mille * 
ures, / e SIRE. „Ones AI FORT! 
Art. Pros je me moe pow 
ki de toi 85 empeche- tei 5 pe 
t'aime! Tu difois ied hes tu 1 
toi, and tu me faiſoig battre: eſt ce Que 
les etrivieres ſont Pes F les moe. 
eries. Je % 180 Dis 167 2 
Ip. Je conviens gue fat pk uelquieſoil 
te maltraiter fans trop deſert, 05" =1 05 151 
Art: Ceft It vente * TWIOTHTIT 923 20 181 
Ipb. Mais par combien de bontez -je re 
ars tem 201095972 57 tom aq Siomihr 91 
Al. Cela weſt pas de ma connoiſſunte. 
Iupb. D'ailleurs, ne fallo- 1 * 7 
ger de tes dẽfauts? « Saks heb. Hh 
Ard. Pai płus pati les bens qe des mens; 
mes plus 3 defauts, c etoſe ta mauvaiſe 
humeur, ton autorités, & ſe peu ide cas 
tu faiſois de ton pauvre Eſclape. A nom Fut 


20 en 29 eng "Ih; 
; | : '# 


ie 


4 LIS UE 

ph. Va, tu nes, qu'un ingrat ; au licu 
de me ſecourir,1 ici, de partager mon afflic- 
Bon, de montrer à tes Camarades Pexemple 


enit engageZ peut-ctre A renoncer à leur 
cobtume, ou a men afar Ir, & qui m'eùt 
Penẽtrẽ moi meme de la plus vive en 


e. ot - 20 vg ver engÞ 190 
Arl. . mo W tu me re- 


> COEUr IP eur que toi, car il y a 1555 ong- 
tems que je ouffre,, & que je ai cr que 
eſt. que de la peine: tu mas par 
ami: ie, puiſque tu le dis, je te le. nne, 
je Yai raille par bonne humeur, Lair en 
bonne part, & fais: en ton profit. Je parle- 
rai en ta faveur à mes Camarades, je les prie· 
rai de te renvoyer; & Sils ne veulent pas, je 
1 ee moo Ami; car je ne 
te reſſemble pas, moi, je naurat point le 
cout dꝰ etre heure ux à tes dẽpens. 
Job. ¶ V approchant d Atlegnin.] Mon cher 
Arlequin, faſſe le Ciel, apres ce que je viens 
d'cntendre, que Faic la joie de te muntrer 
un, Jour les ſentimens que tu me donnes pour 
toi] Va, mon cher Enfant, oublie que tu 
fus mon Eſclave, &. je me reſſoux iendrai 
ours que je ne meritois pas d'ëtre ton 


tre. 
Ari. 


un attachement, qui les eu touchez, qui 
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cull i. Ne dies done” pbirit timing erla, 


1 mon cher Patron: fi Far is &te Votre pe, 
* je n'aurbis p peut- te pas mieux valu que 
ui vous: c'eſt 4 moi 4 esd pardon 
u au maiivais ſervice que je vous W TGbrs 


C hy in; 2 


c See i fant] Tag 115 £8 ont m me cbu- 


| vre 2 


Ard. Mon uvle Patron, Ju'il WE FR 
plaiſir à bien faire? ? ” [48646 90! Ft deſhabille 
fon Maitre.Þ ] debe 

5. Que ON mon cher Ami! 7 
Al: Render mot mon habit Se rtf reprenez 
le votre, * ne fuls Pas digne e fe 1 Por- 


WW» 


1c ter. [773 "4433; 4+ 7 9 An 

4 Ib. Ys ne * ois 1 e Og armes 
9 'oudr id 2 

0 fais TY. tu * ** n FLV 90 00 N 
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- OF er 2 A 

of ng 30 880 * E Hir 4 
4 Cui the Eufttestvr; Irren AT 
C | 5 91 tf #1 IT Akri. Se Douon 1 D 7 2191 
c ind tnf 5 rr DU 219% 20 Nice WI 0 


4 Ct [tn entrant av Fupbrafa ne que f Pleave 5 

Laiſſez- mos, N nat 4 faire de vous en- 
; teneſre gemir., [EI N ie pres 4. Atleg uin. 
r Qu efl-ce que ccla ſignifie, 7 Seigneur Iphi- 
| crate: pourquoi avez-voy 25 repris votre ar 
ä 


bie „ e 197019 
C 8 
TID TFT tare? YT Fr. 2 240 tv ng 1 
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rendy.” Quand vous n'<.1ez ls: 


# 29D Eq 

\ 4b, 1 5 wr 9 
N 5 10 land pe ' 
"TCle [braſs A 1. que je vois 
16 ſemble que vous lui demandiez pardon... 


AFG; elt FM! enen de mes inſo- 


2 


lences. Mai nk jet . 09, 4, 
5 Hin, notre N 
I. Nas enfin, je veux ne IE) de 


he : g ce I un beau rojet? — — me 
55 88 otiſes, = des 2 ö 
tez-vous des votres; Madame Fuphroſing & 
ntira auſſi: & vive Phonneur apres: 
a: fera quatre beaux repentirs, qui nous 
feront pleuret tant que nous voudrons. 
Eupb. Ah, ma chtre CURIE quel ex; 

Em 1 01083! 59 31 8 
1ph. Dites plarot quel exerpple pour.nous, 

Madame, vous m'en voyez penetre, 

Ci, Ah vraiment, nous y voila, avec 
vos 7 — exemples: voila de nos gens qui 
mẽpriſent dans le monde, qui font les 
Bei qui nous maltraitent, qui nous regar- 
dent comme des vers de terre, & puis qui 
ſont trop heureux dans Poccaſion,, de nous 
trouver cent fois-plus, honnetes gens qu'eux; 
Fy, 4 que cela eſt, vilain, de n'aygir eu pour 
NL Bate. ; que. de For, de Vargent, &. des 
dighitez : Toit. bien Ja peine de faire. tant 


C AJ 


les glorieux;! od en ſeriez-vous aujourd'hui, 


ſi nous n'avions pas d' autre merite que cela 


pour vous! Voyons, ne ſeriez- vous pas 
bien 


DES ESCLAVES. 43 
bien attrapea? Il Yagit de vous pardonner, 
L pour avoir cette a faut - il etre 
gil vous plait? Riche? non; Noble ? non; 
Grand Seigneur? point du tout. 'Vous/ctiez 
tout cela, en valiez-· vous mieux Et que faut · 
1] donc? Ah! nous y voici. II faut avoir - 
le cœur bon, de la vertu & de la raiſon: 
voi ce qu'il faut, ,voila ce qui eft eſti · 
mable, ce qui diſtingue, ce qui fait qu'un 
homme eſt plus qu'un autre. Entendez- 
vous, Meſſieurs les honnetes gens du monde? 


Voi avec quoi Pon donne les beaux exem - 
"i ples que vous demandez, & qui vous paſ- 
bent: Et à qui les demandez- vous? A de 


pauvres gens que vous avez totyours offen- 
ſcz, maltraite z, accablez, tout riches que 
vous eres, & qui ont aujourd'hui pitie de 
vous, tout pauvres qu'ils font. Eſtimez· vous 
a cette heure, faites les ſuperbes, vous au- 
rez bonne grace : allez, vous devriea rou- 
gir de honte | L days © 
Arl. Allons, ma Mie, ſoyons bonnes gens 
ſans le reprocher, faiſons du bien ſans dire 
d'injures, ils ſont contrits d'avoir ẽtẽ me-, 
chans, cela fait qu'ils nous valent bien: car 
quand on ſe repent, on eſt bon, & quand 
on eſt bon, on eſt auſſi avance que nous. 
Approchez, Madame Euphroſine, Elle vous 
pardonne, voici qu'elle pleure, la rancune 
Sen va, & votre affaire eſt faite. 

Cle. Il eſt vrai que je pleure, ce n'eſt pas 
le bon cœur qui me manque. 5 

Vol. II. C Eupb. 


Ke 


@, VIS 8" 
Eupb. {triſtoment: ] Ma chere Clanthis, j* | 
 aboſs de Pautorite que J 'avois fur toi, Role 
vous. ie 

Cis. Nelas! comment en aviez. vous le 
courage ? Mais voi qui eft fait, je veux 
bien oublier tout, faites comme vous vou 
drez z ft vous nravez fait ſouffrir, tant pis 
pour vous, je ne veux pas avoir a me re- 
procher la meme choſe, je vous rends la li- 
berte'z & s'il y avoit un vaiſſeau, je parti- 
rois tout-a-Pheure avec vous: voila tout le 
mal que je vous veux : ſi vous m' en faites WP": 
encore, ce ne ſera pas ma faute. 

Arl. Ah la brave Fille! ah le charitable] 
nature] ! | 


? 
A 


4 


Ipb. Etes-vous contente, Madame me 
Eupb. Viens, que je t embraſſe, ma chere A 
Cleanthis. n'a 


Arl. Mettez-vous à jenoux Pour etre en- 0 
core meilleure qu'elle. 

Euph. La reconnoiſſance me laifſe à peine 
la force de te repondre, Ne partes plus de 
ton eſclavage, & ne ſonges plus delormais i 

qu'à partager avec moi tous les biens que les 
Dieu m' ont donne, ſi nous retournons 2] 
Athenes. 
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Triv.. Que vois-je, you leurs, ee ps 
ans, vous vous 
Arl. Ah, vous ne ropenren, nous *. 
mes admirables; nous ſommes des Rois & 
i. es Reines: enfin finale, la paix eſt conclue, 
le la vertu a arrange tout cela; il ne nous faut 
plus qu'un Bateau & un Batelier pour nous 
en aller: & ſi vous nous les donnez, vous 
le ſerez preſque auſſi honnetes gens que nous. 
| Triv. Et vous, Cleanthis, Et eẽtes- vous du 

meme ſentiment? 

Cie. [baiſant les mains de ſa Maitreſſe.] Je 
n'ai que faire de vous en dire davantage, 
vous voyez ce qu'il en eſt. 

Arl. Voila auſſi mon dernier mot, qui vaut 

je bien des paroles. 
Je Triv. Vous me charmez, embraſſez- moi 
auſſi mes chers Enfans, c'eſt là ce que Pat- 
e; tendois: fi cela n*etoit pas arrive, nous au- 
1 rions puni vos vengeances comme nous a- 
vons puni leurs duretez. Et vous Iphicrate, 
vous Euphroſine, je vous vois attendris, je 
n'at rien à ajouter aux Jegons que vous donne 
cette avanture; vous avez tte leurs Maitres, 
FIX vous en avez mal agi: ils ſont devenus 
les votres, & ils vous pardonnent ; faites 
C 2 voy 
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4 Lis D e 
vos réfléxions H- deſſus. La difference des 
conditions n!eft qu une preuve que les Dieux 


font ſur nous: je ne vous en dis pas davan- 
tage. Vous partirez dans deux jours, & 


vous reverrez Athenes. Que la joie à pre- 


ſent, & que les plaiſirs ſuccedent aux cha- 
grins que vous avez ſenti, & celebrene le 
Jour e vie le plus FO: HI 
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ACTE PR E NMI E R. 
e 


SILVIA, TRIVELIN, & ee 
femmes a la ſuite de Silvia. 


SILVIA a Paroli ſertir comme fdchie. 


\TriyeLIN,” NOaNY 2H Wh 
AIS, Madame, Ecoutez-moi., 3 
Silv. Vous m'ennuyſe. 
Triv. Ne faut- il pas etre raiſon- 


| nable : f | ' - | 
Sil, [ impatiente, ] Non, il ne faut pas 
Per, & je ne le ſerai point. 3 


D 2 " "= rio. 


LA DOUBLE 


Triv, © nt. 
Silo. [avec coltre.] erf je ne veux ven 
point avoir de raiſon; & quand vous re.. 
commenceriez cinquante fois votre cependant, ma 
1 point avoir: que ferez- vous- ne 


Triv. Vous avez ſoupè hier ſi legerement, ne 
que vous ſerez malade, fi vous ne Prenez 
rien ce matin. tor 

Silv. Et moi je hais la ſants & j je 8 bien ent 
aiſt ctr malade ; ainſi vous n'avez qu'à IN -- 
Fenvoyer tout ee qu'on a apporte, car je ne  M 
veux aujourd'hui nĩ dejeuner, ni diner, ni di 
ſouper⸗ demain la meme choſe ; je ne veux fer 

wetre ROD, vous hair tous tant que vous ¶ ho 
Ses wa tant que Jaye vi Arlequin, dont Po 
on 5 4 iy: hp : voila mes petites reſolutions, ſor 
& ſi vous voulez que je devienne folle, vous era 
n*avez.qu'a me precher d'etre plus „ tro 
nable, cela ſera bien-tot fait. | 

iv. Ma foi je ne m'y joiierai pas, je do 
vois bien que vous me tiendriez parole; fi . 
Yoſois cependant . , 

Silo. [plus en colire.] Eh bien, ne voila- 
t· il pas encore un cependant ? 

Triv. En verite, je vous demande pardon, 
celui-la mꝭeſt Echappe, mais je nen difai | 
plus, je me 3 je vous 1 
ment de confiderer. . 

Sik. Oh vous ne vous corrigez Pas, v6 
des conſiderations qui ne me conviennent 
point non plus. | 3 0: 

: 8 Ty iv. | 


4 


n 


INCONSTANCE 5 


Triv. | continuant.] Que c'eſt votre Sole 
verain qui vous aime. 

Site. Jene Pempeche pas, il oft le Wales 
mais fau-il que je Paime; moi? non, & il 
ne le. faut pas, parce que Je ne le puis pas, 
cela va tout { fot, un enfant le verroit, & vous 
ne le voyez pas. 

Triv, Songez que Ceſt ſur vous qu'il fair 
tomber le choix qu'il doit faire d'une Keule 
entre ſes, ſujettes. 

Silo, Quicſt-ce qui Il a fie * e 2 
M'a t-il demands mon avis? S'il .m*avoit 
dit: me voulez-yous, Silvia? Je lui aurdis 
repondu : non, Seigneur, il faut qu'une 
honnẽte femme aime ſon mari, & je ne 
pourrois . vous aimer. Voila la pure rate 
ſon de mais point du tout, Il m'aime, 
crac, In m 'enlevey: ſans me demander ſi je le 
trouverai bon. 

Triv, Il ne vous e enlẽve que Pour von 
donner la main. 

Sv. Eh ! que veut-il que je ale de 
cette main, ſi je n'ai pas envie d'avancer la 
mienne pour la prendre? Force-t-on les gens 
a teceyoir des preſens malgre eux ? 

_ Triv, Voyea depuis deux jours que vous 


; © <tes ici, comment il vous traite ; N'ces-" 


vous pas deja ſervie comme. fi vous «tiez, ſa 
femme 2? Voyez les honneurs qu'il vous fait 
rendre, le nombre de femmes qui ſont i votre 
ſuite; les amuſemens qu'on tache de vous 


ne par ſes ordres. Quiclt-ce. qu; Ar. 


3 D 3 Tequin 


6 LA DOUBL- 
lequin au prix d'un Prince plein "__ 
qui ne veut pas meme ſe montrer qu'on ne 
vous ait diſpoſee a le voir? d'un Prince 
jeune, aimable & rempli d'amour, car vous 
le trouverez tel? Eh! Madame, ouvrez les 
yeux, voyez votre fortune, & Profitez * de 
ſes favcurs. 

Silo. Dites- moi, vous & routes celles qui 
me parlent, vous a-t-On mis avec moi, vous 
a- t· oon payez pour m'impatienter, Pour me 
tenir des diſcours qui n'ont: pes le Jens com- 
mun, qui me font'pitie? ? 

Tyriv. Oh parbleu je wen Gai pas davan- 
tage, voila tout l' eſprit que j a'. 
Silv. Sur ce pied - A vous ſeriez tout aſh 
avanceide n'en point avoir du tout. 
e Mais encore daignez. $'il „ gt 
me dire en me ti _ S 
Silv. [en 2 — 5 de 60] 
Oi,” je vais vous dire en quoi, out 5. . 
_- Triv. Eh! doucement, Madame, mon 
deſſein n'eſt pas de vous facher. 
© Sify. Vous etes donc bien mal. adroit. 
Jip. Je ſuis votre ſerviteu. 

Silv. Eh bien, mon {erviteur, vd me — 
rez tant les honneurs que Pai ici, quꝰ ai. je at- 
faire de ces quatre ou cinq faineances qui 

m'eſpionnent totjours? On m' ite mon amant 
& on me rend des femmes A la place; ne 
voila-t-· i pas un beau dedommagement ? & 
* que je ſois heureuſe avec cela? Que 
N toute cette — ces — 


771 792 
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INCONSTANCE. 27 


s, I & cette danſe dont on crow me regaler? Ar- 
ce ¶ lequin chantoit mieux que tout cela, & j ame 
mieux danſer moi- meme, que de voir dan- 
1 ſer les autres,  entendezvous ? . Une Bourge ; 
s oiſe contente dans un petit village vaut mieux 
e qu'une Princeſſe qui pleure dans un bel ap- 
partement. Si le Prince eſt ſi tendte, ce gt. 
pas ma faute, je n'ai pas ẽté le chercher 3 
pourquoi m' a- t- il vue? S'il eſt jeune & ai- 
mable, tant mieux pour lui, Jen ſuis bien aiſe, 
qu'il garde tout cela pour ſes paxeils, & 
qu'il me laiſſe mon pauvre Arlequin, qui 
n'eſt pas plus gros Monfjeur” que je ſuis 
groſſe Dame, pas plus riche que moi, pas plus 
glorieux que moi, pas mieux loge, qui mꝰaime 
tans fagon, que j'aime de meme, & que je 
moutrai de chagrin de ne pas voir. Helas, 
le pauvre enfant qu*en aura: t- on fait 2, 
qu'eſt- il devenu? Il ſe deſeſpere quelque 
part, j'en ſuis ſùre, car il a le cœur ſi bon ; 
peuterre auſſi qu'on le maltraite . ¶ Alle ſe 
derange de ſa plate, ] Je ſuis outree ; tenea, 
voulez: vous me faire un plaiſir ? Otez-yous, 
de li, je ne puis vous ſouffrir, laiſſeatmoĩ 
m'afthger en epo. tet 
Triv. Le compliment eſt court, mais 4 
2 net; tranquilliſez-· vous pourtant, Ma- 
ang 4. et ele , ouarne 
-\ Stiv. Sortez ſans me repondre, cela vay- 
dra mieux. : : T en 
TJyiv. Encore une fois, calmez-vous, vous 
voulez Arlequin, il viendra inceſſamment, on 
eſt alle le chercher. N 
i LO” Silv. 


oe 


3 LA' DOUBLE 
Siu. [avec un ſoupir ] Je le verrai donc? 
- Triv, Et vous lui parlerez auſſi. 
© Silo, [Fen allant.) Je vais Pattendre : 
mais fi vous me trompez, je ne veux plus ni 


voir ni entendre perſonne. 
© [Pendant qu'elle fort, le Prince & Flaminia 


euren. Pun autre cole, & la regardent fortir. J 


SEE I. 


1 Parxce, Fama, ThrvzLtn, 
4 


. Pr. [2 Trivelin.] Eh bien, as. tu 
* eſperance a me donner? que — 


Dv. Ce qu'elle dit, Seigneur, ma foi ce 

weſt pas h peine de le repeter, il n'y a rien 
- encore qui mérite votre curiolite, | 
Le Pr. N*importe, dis todjours. 


tes bagatelles dont le recit vous ennuyeroit : 


rejoindre, nulle enyie de vousconnottre, de- 
>. fir violent de ne vous point voir, & force 
haine pour nous; voila Fabrege de ſes diſ- 
poſitions, vous voyez bien que cela n*eſt point 
rqonitant ; & franchement, fi J'ofois dire 
ma penſce, le meilleur ſeroit de la remettre 
on on Pa priſe. [Le Prince reve mie 
ment. ] 

Ham. Pai deja dit la meme choſe au 
Prince, mais cela eſt inutile ; 4 continu- 


Ons, 


Pi. Eh, non Seigneur, ce ſont de pe- 


tendreſſe pour Arlequin, impatience de le 


co 
dz 
il 

D 
PI 
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INCONSTANCE. 9 
ons, & ne ſongeons qu'a-defruire wm 
de Silvia pour Arlequin. 
Friv. Mon ſentiment A moi eſt quiil 1 a 
ni quelque choſe d' extraordinaire dans cette 
fille-la 3 refuſer ce qu'elle rehiile l. cela neſt 
'a I point naturel, ce n'eſt point IA une femme, 
J voyez vous, c'eſt quelque creature dune 
eſpece à nous inconnue; avec une femme 
nous irions notre train, celle-ci nous: arrete, 
cela nous avertit d'un; prodige, allen ** 

ö py loin. 1 60 41 
Le Pr. ec e prodige qui augy 
u mente encore amour 400 JW: cue 

- elle. 

Flam. 1 1 Eh, "Sha ne be 
couteꝝ pas avec ſon. prodige, cela eſt bon 
dans un conte de Fee, je connois mon ſene, 
il n'a rien de prodigieux que ſa ooquetexie. 
Du còtẽ de l' ambition, Silvia n'eſt point en 
priſe, mais elle a un cœur, & par conſẽquent 
R cela, je ſcaurai bien la 
ranger à ſon devoir de Gat, Eft-on. * 
le chercher Arlequin? E ni TOTS emo 

Triv. Oi, je Pattends. _ 

Le Pr. [d'un air inquiet] Je vous avoue, 
Flaminia, que nous riſquons beaucoup à lui 
montrer ſon amant, ſa tendreſſe Poe A * 
de viendra que plus forte. 

Triv. Oüi; mais ſi elle ne le — Yeſs 
er ee Yen ai ſa parole. 

Flam. Seigneur, je vous ai deja dir qu Ar. 
lequin nous ccoit neceſſaire. 12328 e 


Le 
: . 

d * 5 % 
„ & % « \ 


10 LA DOUBLE 


Le Pr. Oüi, qu'on Parrete autant qu'on 
Pourra, vous pouvez lui promettre que je le 
comblerai de biens & de faveurs, $'il veut 
ſer une autre que {a maitreſſe. |» 
DG U n'y a qua 1 reduire ce drôle- A, 
i ne veut 
Le Pr. Non, 1a loi qui veut que yepouſe 
une de mes ſujettes, me defend d' uſer de vio- 
lence contre qui que ce ſo it. 
Ham. Vous avez raiſon, ſoyez cranquille, 
Jeſpere que tout ſe fera a F amiable : Silvia 
vous connoĩt deja fans ſcavoir ow. vous eres 
le Prince, n'eſt- il pas vrai? 
Te Pr. Je vous ai dit qu'un jour 2 * 
chaſſe, ecarte de ma troupe, je la rencontrai 
pres de fa maiſon ; Javois ſoif, elle alla me 
chercher à boire : je fus enchant de fa beau- 
te & de ſa ſimplicitẽ, & je lui en fis Paveu. 
Je Pai vù cinq ou ſix fois de la meme ma- 
niere, comme ſimple Officier du Palais: mais 
ar elle m 54 traite avec beaucoup de 
ouceur, je n*ai Jamais pu la faire renoncer 
5; pang qui m'a Ty det: fois: avec 
nels... 
Ham. II e mettre a — Pignorance 
oh elle eſt de votre rang; on Pa deja pre- 
| Jenuẽ que vous ne la verriez pas fitot, je me 


charge du reſte, pourvũ que vous vouhez 
bien agir comme je voudral. / _ © 
Le Pr. .J'y conſens. Si vous m acquerez 
le. ceur de Silvia, il n' eſt rien que vous ne 
deviez attendre de ma reconnoiſſance. 
5 \ | [17 ſor b.] 
. 158 | Flam. 


* 
* 


INCONSTANCE. r 
Flam. Toi, Trivelin, va-t'en dire à ma 
ſceur qu'elle tarde trop à venir . 

Friv. I reſt pas beſoin, 1a voila qui en- 
tre. e Je wan au-devant da NS. 1 


14 1 9 


SCENE In. __ 


Co 1 LOX] 9 


i L152TTE, mne +: ag} WW. 
g Tr _s [; x 31 6:31< L 75 0 2 * 1 BON 


"Life Je viens recevoir rex erte que: me 
veux tu? 

Haan, Approche un bea que 7 te re. 
92 her 

Liiſ. Tiens, vois 2 ton ai. ons 

Flam. [après F avoir pero] Ovida, tu 
es oh nebel, IG „ % 

Li. ſen rianl.] Je le ſcai bien: mais qv'eſts 
ce que cela te fair? on 
Flam. Ote EttGrvohaſe: Salute que hos | 


as la. . N49 Wo 
Lif. [refuſant.) je ne ſcaurois, mon mis 
roir me Fa recommandee:'- Oo 
Flam. II le faut, te dis. je. 107 1 


 Lif. [en tirant fa boete d miroir, & Auer 
la mouche.] Quel meurtre] Pourquoi perſe · 
cutes-tu ma mouche? 

Flam. J'ai mes raiſons pour cela. Or Fa, 
Lilette, tu es grande & bien faite,” ' 

- Liſ. C'eſt le ſentiment de bien des Sens. 

Flam. Tu aimes à plaire ? 

Li. C'eſt mon foible. 4 


lui, & le tout pour une bonne fin? er 


— —ů— —— — . 5 en tire th rs a — en_t ” 


12 LA DOUBLE 
Flam. Sgaurois-tu avec une adreſſe naive Hau 


& modeſte inſpirer un tendre penchant a ths 
quelqu*un, en lui temoignant d'en avoir pour 


Liſ. Mais Pen reviens à ma mouche, elle rel 
me paroit nẽceſſaire à Vexpedition que tu me ¶ im 
propoſes. | fil 

Flam. N'oublieras-tu jamais ta mouche? or 
non, elle n'eſt pas neceſfaire ; il s'agit ici ¶ co 


d'un homme ſimple, d'un villageois fans ex- fal 


Perience, qui s' imagine que nous autres fem- ces 


mes d'ici ſomes obligees d' etre auſſi mo- 
deſtes que les femmes de ſon village; oh la 
modeſtie de ces femmes-la n'eſt pas faite 


comme la ndtre, nous avons des diſpenſes qui A 
le ſcandalifcroient ; ainſi ne regrette plus tes ¶ pl; 
mouches, & mets-en la valeur dans tes ma- | 


nieres : c'eſt de ces manieres dont je te rar 
parle; je te demande ſi tu ſęauras les avoir Who] 
comme il faut? voyons, que lui diras - | 


f * 
* 8 
tu : l - * 
* - 


Ziſ. Mais je lui dirai ... que lui dirois- ner 
tu, tol ? | »5 eee 45 wth 
Flam. Ecoute - moĩ: point d'air coquet 
d' abord. Par exemple, on voit dans ta pe. 
tite contenance un deſſein de plaire ; oh il 
faut en eſfacer cela; tu mets je ne ſgai quoi 
d'ẽtourdi & de vif dans ton geſte, quelque- 
fois c'eſt du nonchalant, du tendre, du mi- 
gnard ; tes yeux veulent étre fripons, veu- 
lent attendrir, veulent frapper, font mille 
ſingeries; ta tete eſt Egere ; ton menton porte 
au 


e 
1 
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INCONSTANCE. 13 
au vent; tu cours apres un air jeune, ga- 
lant & dips ; parles-tu aux gens, leur re- 
ponds - tu, tu prends de certains tons, tu te 
ſers d'un certain langage, & le tout finement 
releve de ſaillies folles; oh toutes ces 


impertinences 1a ſont tres-jolies dans une 
fille du monde, il eſt dẽcidẽ que ce ſont des 


graces, le cœur des hommes s'eſt toarne 
comme cela, voilà qui eſt fini: mais ici il 


faut, s'il te plait, faire main · baſſe ſur tous 
ces agrẽmens· la, le petit homme en queſtion 
ne les approuveroit int, il n'a pas le goũt 
ſi fort lui: tiens, c'eſt tout comme un homme 
qui n*auroit'Jamais' by que de belles eaux 
bien claires, le vin ou Peau - de · vie ne lui 
plairoient | 

Liſ. [erode Mais la abe gone tu * 
ranges mes agrẽmens, je ne les trouve n 
jolis que tu dis. 

Flam. d' un air naiſ.] Bon ! eſt que Je 
les examine-mot, voila pourquot ils devien- 
nent ridicules : mais tu es en ſaretẽ 9 is 
part des hommes. 

Liſ. Que mettrai· je done a la place de ces 
impertinences que j'ai? 

Flam. Rien: tu laiſſeras En tes nb 
comme ils iroient fi ta coquetterie les laiſſoit 
en repos; ta tete comme elle ſe tiendroit, 
fi tu ne ſongeois pas a lui donner des airs 
evaporez; & ta contenance toute comme 


Welle eſt quand perſonne ne te regarde. Pour 
Fellayer, donne-moi quelqu'echantillon de ton 


f Favour-faire, regarde-moi d'un air ingenu. 
Lif. 


wm ADA/ DOUBLE ; 
ü tournan!]' Tiens, ce regard · A eſt 
lum, dere blonde quelque 


Ham. 38 il 
correction. + al 

Li. Oh dame, veux⸗ tu que je te diſe, tw 
nes qu'une femme, eſt- ce que cela anime? 
Laiſſons cela, car tu m' emporterois la fleur 
de mon role „ 66h pour n'eſt-ce 
pas.? - I 9 » £199 Alito? 
21) Flam, Pour —— + iter 

Liſ. Mais le pauvre gargon, G; ie ne el ime 
pas je le tromperai; je ſuis fille d'honneur, 
& je m'en fais un ſcrupule. 

Flam. S'il vient a Caimer, tu 1'Epouſeras, 
& cela fera ta fortune as- tu encore des 
ſcrupules? Tu n'es, non plus que moi, que 
la file d'un domeſtique du Prince, & tu de- 
viendras grande Dame. 

Liſ. Oh voila ma conſcience en repos, & 
en ce cas- la, fi je Pepoule, il n'eſt pas ne- 
ceſſaire que je Faime. Adieu tu nas qu'a 
m'avertir quand il ſera tems de commen- 
cer. 


Ham. Je me retire auff. ar voila Arlequin 
qu on amene. . 
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SCENE, _ 
% 4 by 9 : * +» . 
Ax 11 0 Ui "RIVELIN. PAY IR 
"Trive 1 6 tout 7 aþfartement avec e 4 
ment. ung 


iv. Eh Piel, Sigel n, com- 
ment vous trouvez: vous ici LArleguin ne 
dit not.] N. *ſt-il pas vrai que voila ung . 


bade maiſon, ?, . r 
Arl. . ciantre, gels ce que cette 
malſon- moi avons affaire enſemble ?, 
qu'ꝰeſt ce que c'eſt que vous? que me vou- 
lez-vous? od allons nous? 
Triv, Je ſuis un honnete homme,. I eber 
votre loan 2 je ne veux qUE 1 yous 5 
vir, & fious n-Allons pas a e N 
. Hopnete homme on fripon, je n ai 
que faire de Yous, je vous donne votre con- 
ge, e, & Je m en retourne. - 5 be: 
Triv. [Patrttant.| Seren N 
te Parlez dong: he, Vous Gol bien 1 im- | 


= 4 = % 


16 77 rrẽter votre N n 
1,740, . us gr re «YO 
2 k Pk Bo Bly grand maitre que vous 


US 4 mien. 11 do mn 
. i eſt done cet original. N, 4 qui me 
donne des valets malgrẽ mol ? | 
Triv. Quand vous le connoftrez, vous 


[ww e Expliquons- nous? a * 
ent. * 


2 ICT ar 21015 23 280 {I 
0G Mt; 


6 DA DOUBLE 
Arl. Eſt - ce que NOUS. AYONS quelque choſe 
a nous dire? "hs 

Triv. Oiii, r Stiwa on 

Ari. [charms & vivement.) Ah Silvia! he- 
las je vous demande pardon, voyez ce que 
c'eſt, je ne ſeavois pas que j àvois à yous 


parler 
Triv. Vous Vavez perduẽ depuis *r 
jours er at 
Art. Ott des voleurs Fe ont . dero- 
Wy ears che Pe 


14 28 


777 nv. Ce ne - ſont 1 pas des vole, Id 

Ar, Fufin f ce ne font. pas des voleurs, 
ce ſont totyours des fripons. bat. 

Triv. Je ſcat od elle eſt. 

Arl. [charme & care ſſani. Juerg _ od 
elle eſt, mon ami, mon v let, mon ma Ire, 
mon tout ce qu'il. vous plaira a G je luis 
fache de n'@tre pas riche, je vous. donnerois 
tous mes re venus pour gages; dites, Fhon- | 
nete homme, de 7 core faut il tourner ? | 
Eft-ce à droite, I i ou tout devant 
moi. | 
"Triv. Vous la verrez ici, 
Arl. [charms & du 4 6551 A 
quand Fy ſonge, il faut que vous loyez 
bien bon, bien 7 pour m' ame ner ici 
comme vous faites? O Silvia, chere en- 
fant de mon ame, ma mie, Je pleure de 
Joye. © 
2510. [2 part, 1. premiers mots. ] De a cf 
fagon dont ce te de prelude, il ne nous Ml 

| Promet 
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promet rien de bon; Ecoutez, j'ai bien au- 
tre choſe à vous dire. 

Arl. Ile preſſant.] Allons d'abord voir Sil. 
via, prenez pitiè de mon impatience. 5 

Triv. Je vous dis que vous la verrez : 
mais il faut que je vous entretienne aupara- 
vant. Vous ſouvenez- vous d'un certain Ca- 
valier, qui a rendu cinq ou fix viſites A Silvia, 
& que vous avez vi avec elle? 

Arl. [irifte.] Oüi: il avoit la mine Fug 
hypocrite. 

Triv. Cet homme: A a trouve votre mat- 

treſſe fort aimable, 

Arl, Pardi, il n'a rien trouve de nou- 
veau. 

Triv, Et il en a fait au Prince un rẽcit 
qui Pa enchante. _ 4 
Ari. Le babillard! * 
Tyiv. Le Prince a wot, 1a voir, 1 4 
danne. ordre qu'on Tamenit ici. 

Ar. Mais il me la rendra, comme cela 100 
juſte? 

Triv. Hum, il y a une petite difficulte : 
il en eſt devenu amoureux, & ſouhaiteroit 
d'en etre aime à ſon tour. 

Arl. Son tour ne peut pas venir, c *eſt moi 
qu'elle aime. 

Triv. Vous n' allez point au fait, Ecoutez 
juſqu*au bout. 

Arl. [hauſſant le ton. ] Mais le voila le bout: 
t qu'on veut me chicaner mon bon 

Olt 


t- : 


Triv. 


KN eee 
W 1A DobbER 
" Trwv. Vous ſcavez que le Prince doit {| 
choifir une femme dans ſes Etat? 
"rl. [bruſquement.] Je ne icais point cela; 
e, ie OE 
Trip. Je vous Fapprenns. 
2 ae Je ne me ſoucie pas de 
nouvelles. i eee ee 
* Triv. Silvia plait donc au Prince, & i 
voudroit lui plaire avant que de l'ẽpouſer; 
Famour qu'elle a pour vous fait obſtacle d 
celui qu'il tache de lui donner pour lui. 
Arl. Qu'il faſſe donc l'amour ailleurs; 
car il n' auroit que la femme, moi j aurois le 
cœur, il nous manqueroit quelque choſe a 
Pun & à Fautre, & nous ſerions tous trois 
mal à notre aiſe. n 
Triv. Vous avez raiſon: mais ne vopez- 
vous pas que ſi vous ẽpouſez Silvia, le Prince 
reſteroit malheureux x eee eee 
Arl. [apres avoir reve] A la veritẽ il fe- 
roit d' abord un peu triſte, mais il aura fait 
le devoir d'un brave homme, & cela con- 
fole ; au lieu que Sil l' pouſe, il fera pleu- 
rer ce pauvre enfant, je pleurerai auſſi mol, 
n'y aura que lui qui rira, & il n'y a pas de 
plaiſir 2 rire tout ſeuol. EEE ki 
\.__ Triv. Seigneur Arlequin, ctoyez moi, 
faites quelque choſe pour votre maitre 3, il ne 
peut ſe reſoudre à quitter Silvia, Je vous di- 
rai meme qu'on lui a prẽdit Pavanture qui la 
lui a fait connoitre, & qu'elle don ctre'f 
. femme; 


* 
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femme; il faut gt awe, cela eſt E ecrit 
a-haut. 111 . io 44 Ares! 

7 Al en. atdogia) 55 de telles im- 
pertinences: pour marque de cela, ſi on 
avoit predit que je dois vous aſſommer, vous 
tuer par derriere, trouveriez vous don que 
j accompliſſe la prediction ü & 
TFriv. Non vraiment, il ne faut Jarnais 

faire de mal à perſonne. 


Arl. Eh bien, ci eſt ma mort qu on a pre- | 
dite; ainſi c' eſt predire rien qui vaille, & 
dang tout cela il * 7 a uh Ramme a 

ndre. | 
Peg riv. Eh morbley on ne pretend pas vous 
faire du mal; nous avons ici d' aĩmables fil- 
les, epoulez-en ae. Yous 7 ννανν votre 
avantage. 8 

. Arl. Oii-da, que je me marie à une au- 
tre, alin de mettre Silvia en colere & qu elle 
porte ſon amitiẽ ailleurs. Oh, oh, mon mi- 
gnon, combien vous a- ton donne pour m at- 
traper? Allez, mon fils, vous n'etes qu'un 
butord, gardez vos filles, nous ne nous * 
commoderons pas, vous ètes trop cher. 

Triv. Sęavez- vous bien que le 
que je vous propoſe vous ae amitiẽ 
du Prince? ft 

Arl. Bon, mon ami ne bi pas ſeule- 
ment mon camarade. - 

Tip. Mais es richſſex que vous promet | 


0 TD we 


cette anutie . . » + 


— 
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Arl. On n'a que faire de toutes ces ba- 
bioles-la, quand on ſe porte bien, qu on a 
= appetit, & de quoi vivre. 


Triv. Vous ignorez Je prix de oe que von. 


_ que je n'y s rien. 
605 wang Malen a la ville, maiſon va cam- 


"Sh Ah que rela eſt ben! Un ye qPune 
choſe: qui m' embarraſſe; qui eſt-ce qui ha- 
bitera ma maiſon de ville, quand je deri! 


ma maiſon de campagne? 
Fi. Parbleu vos Valets. 


bre pour ces canailles-la? je ne pour · 
rai donc les habiter toutes A = fois ? 


/Triv. | riant.] Non, que je penſe, vous 


ann mme 


ne e deux 
tems. 

l Ez bien, innocent que vous eres; f. 
qm pas ce ſecret- A, II eſt inutile davoit 
deux maiſons. 


Triv. Quand i! wen plirs vous rer de 


Pune: à l'autre. 
Ari. A ce compte, je donnerai donc ma 
mattreſſe rs avoir le ar de N 
fouvent? . 911 i 

 Triv. Mais rien ne vols pg vous res 
bien etrange ! cependant tout le monde ct, 
charme d'avoir de grands appartemens, nom. 
bre de ns a © 1 


Anl. Iden air nigligent.}] C'eſt k cause de 


r des ae ae ven de fir 


rr r 
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Ari. Il ne me faut qu une chambre, je 
n' aime point à nourrir des faineans, & je be 
trouverai pe? de valet plus fidele, plus af. 
fectionnẽ ſervice que moi. | 

Triv. Je conviens que vous ne ſerez point 
en danger de mettre ce domeſtique-la de · 
hors : mais ne ſeriez- vous pas ſenſible au 
plaiſir d'avoir un bon ëquipage, un bon ca- 
roſſe; ſans parler de Pagrement etre 
meuble ſuperbement : 

Arl. Vous etes un grand nigaud, mon 
ami, de faire entrer Silvia en comparaiſon 
avec des meubles, un caroſſe & des chevaux 
qui le traĩnent; dites- moi, fait- on autre 
choſe dans ſa maiſon que S aſſeoir, prendre 
ſes repas, & ſe coucher! Eh bien, avec un 

bon lit, une bonne table, une douzaine de 
s chaiſes de paille, ne ſuis- je pas bien meublẽ? 
6 al. je pas toutes mes commoditẽs? Oh mais 
je n'ai pas de caroſſe? eh bien je ne verſerai 
point. [Eu montrant ſes jambes.] Ne voila- 
teil pas un Equipage que ma mere m'a don- 
| ne? Nèeſt- ce Pas de bonnes jambes? Ehn 
morbleu il n'y a pas de raiſon à vous d'a- 
voir une autre voiture que la mienne. Alerte, 
alerte, pareſſeux, laiſſez vos chevaux à tant 
d' honnetes laboureurs qui nꝰen ont point, cela 
nous fera du pain; > vous marcherez, & v 
n'aurez'pas les gouttes. 
Triv, Teètubleu! vous stes vir, ſi Pon 


vous en cropoit, on ne pourroit fournir les 
bommes de ſouliers. SE 


E Art. 


w | L A DOU BL E 
Art. [bruſquement. ] ls Porteroient 4. ſa- 


bots. Mais je commence a; m*ennuyer; de 
tous vos contes, vous m' avez promis de me 
montrer Silvia, & un eds chemme wa 


que ſa parole. 
Trip. Un moment: vous ne vous *r 


ni d'honneurs, ni de richeſſes, ni de belles 


— — ni de magnificence, ni de credit, ni 


He 8 | 
Þ x6 ek pour un ol de bonne 
. Triv. La bonne chere vous acts; 


Une cave remplie de vin exquis vous plairoit 
elle? Seriez-vous bien aiſe d' avoir un cuiſi- 
nier qui vous appretart delicaterent à man- 

„& en, abondance ? Imaginez - vous ce 
qu il y. a de meilleur, de plus friand en vi- 
ande, & en poiſſon, vous l' aurez, & pout 


toute votre vie. ¶ Arleguin oft, guelgue = a | 


repondre.] Vous ne repondez rien ?.. 

Ar. Ce que vous dites-la ſeroit plus de 
mon gout que tout le reſte; car je ſuis 
mand, je Pavoue: mais j ai encore ple a- 
mour que de gourmandiſe. 

Triv, Allons, Seigneur Arlequin, — 


vous un ſort heureux, il ne s' agira ſeulement 


que de quitter une fille Nau en Fears une 
autre. 

Arl. Non, non, je m'en tiens au bu & 
au vin de mon cru. 


Triv. Que vous aniea bi de bon vin! que 


vous auriez mange de bon morceaux! 
Ari. 


—— 
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Arl. Pen ſuis fache; mais il n'y a rien à 
faire; le cœur de Silvia eſt un morceau 
encore plus friand que tout cela: voulez- 
vous me la montrer, ou ne le voulez-yous 
as? | 
: Triv. Vom Pentretiendrez, ſoyez-en. far, 
mais il eſt encore un pew matin. % 4 


SCENE V. - 
LiSB PTE, SEE Dave.” * 


Liſ. [a Trivelin.] Je vous cherche par- 
tout, Monſieur Der le Prince vous de- 2 
mandeGGQ. 

Triv. Le Prince me demande, j ]'y cours: 
mais tenez donc compagnie au Seigneur Ar- 
lequin pendant mon abſence. 

Arl. Oh ce reſt pas la peine, quand je 
| ſuis ſeul moi, je me fais compagnie. | 
- Triv. Non, non, vous pourriez vous en- 
per; a adieu, Je Vous ine mx 


SCENE VI. 


ARLEQPIN, Lasers. "= 


Al. | fe rerirahs au coin FY Theatre] Je 
gage que voilà une eveillee qui vient Pour 


m'affriander d' elle, neant. 
Liſ. Ldoucement.] C'eſt donc vous, Mon- 
keurz qui eres I'amant de Mademoiſelle Sil- 


via. 
| E 2 Ari. 


; able. 


29 LA DOUBLE 
Anl. [ froidement.] Oli. 
1 755 C'eſt une très jolie fille. 

Ar. [du meme ton.) Ol. 


Li. Tout le monde Faime, © 0 
Art. [Pru/quement.] Tout le monde * 6 

tort. la 
Li Pourquoi cela, puiſqu- elle le mé. 5 

rite? : 
Arl. ¶bruſſuement.] C'eſt qu'elle n'aime- 1. 

na perſonne que moi. " 
Liſ. Je n'en donte pas, & je lui pardonne N 


ſon attachement pour vous. 
Ari. A quoi cela ſert- il, ce pardon- a? 
Liſ. Je veux dire que je ne ſuis plus fi 
forpriſe que Je Petois de fon obſtination a 
vous aimer. 
- Arl. Et en vertu de quoi Etiez-vous fur: 
priſe. 
Lif. Ceſt qu'elle refuſe un Prince al- 


Arl. Et quand il ſeroit aimable, cela em- 
peche-r il que je ne le ſois auſſi moi? 
L.iſ. [Pun air . Ton « mais enfin C'eſt 

un Prince. 2 
Axl. Qu importe en fait de fille, ce 
Prince n'eſt pas plus avance que moi. 

Lif. [doucement. A la bonne heure; Pen- | 
tens ſeulement qu'il a des Sujets & des Etats, 
& que tout aimable que vous etes, vous n'en 
avez point. 
Al. Vous me la baille belle avec vos Su- 
Jets & vos Etats je n'ai pas des Sujets. 
* 
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je vai charge de perſonne 3 &ͤ fi tout va 
bien, je m'en rẽjoũis, fi tout va mal, ce n'eſt 
pas ma faute. Pour des Erats, qu'on en ait 
ou qu'on en ait point, on nen tient pas plus 
de place, & cela ne rend ni plus beau ni plus 
laid: ainſi de _ fagons vous TEE ſur- 

riſe A rien. 

. Lif. [2 part ] Voil un vilain petit homie; 
* fais des complimens, a: il me —_ 
relle. 

* Arl, (comme co demandant c0 96 alle ar.) 
em. 

Liſ. Jai du * tis ce N bins 
dis; & 2 avouẽ qu'a vous voir ſeulement, 
je me eren  promiis une converſation * 
doucſe. 
Arl. Dame, Madernoiſelle, il n'y a rien 
de fi trompeur que la mine des gens. 

Liſ. ll eſt vrai que la votre m'a trotmpee, 
& voila comme on a ſouvent tort de fe pre- 
venir en faveur de quelqu*un. 

Arl. Oh! tres-fort : mais que voulez-yous? 
K n'ai pas choiſi ma phiſionomie: 

Lil. [ex le regardant comme ttonnte.) Non, 
je ren ſgaurois revenir quand je vous re- 
garde. 

Axl. Me voila pourtant, & il n'y a point de 
remede, je ſerai tothyours comme cela. 

Liſ. [Pun air un peu N 8 Oh!1 J en fuls 


perſuadèe. 
Arl. Par bonheur vous ne vous en o four 


ciez gueres ? * 
| E 3 "at 
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Li. Pourquoi me demandez vous cela? 
 Arl. Eh! pour le ſpavoir. 

Li. d'un . air naturel.] Je 8 
{rs de vous dire la dien ws & une 
fille doit ſe taire. 1 

Ar. ſd part les eremions 5 . 
elle y va ! tenez, dans le fonds c'eſt dom- 
mage que vous * une 4 Len co- 

tte. | 

Lifſ. Moi i I 

Arl. Nous-meme- | 

WW - / 4 Sgavez- vous bien qu 'on n'a a jamais dit 
pareille choſe à une femme, & que. Vous 
m' inſulte ??: 

Art, Id um air va Point du tout: 1 
1 a point de mal à voir ce que les gens 
nous montrent; ce n eſt point moi qui ai tort 
de vous trouver coquette, c' eſt vous qui a- 
vez tort de ' etre, Mademoiſelle. 

Liſ. (Pun air un peu uif,] Mais par olt 
voyez-vous donc que je la ſuis? 
Al. Parce qu'il y a une heure que vous 

me dites des douceurs, & que vous prenez 
le tour pour me dire que vous maimez: 
ecoutez, ſi vous m'aimez tout, de bon, 
retirez- vous vite, afin que cela sen aille ; | 
car je ſuis pris, & naturellement je ne 
veux pas qu ' une fille me fafle I amour la pre- 
miere, c'eſt moi qui veux commencer A le 
faire à la fille, cela eſt eſt bien meilleur, & ſi 


vous ne m'aimez pas, ch fy, AI, 
7 ö 9 Lil. 
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Lil. Allez, allez, vous ces qu un vi- 
fonte. e: een en 
Ai. Comment eft-ce que les garęons à la 
Cour peuvent ſouffrir ces matmñer̃es- la dans 
leurs Maitreſſes! Par la morbleu, qu'une 
femme eſt laide quand elle eſt coquette 
Liſ. Mais mon pauvre gargon, vous ex- 
travaguez. —A 2 
Arl. Vous parlez de Silvia, c eſt cela qui 
eſt aimable; ſi je vous contois notre amour, 
vous tomberiez dans Padmiration de ſa mo—ꝛ 
deſtie: les premiers jours il falloit voir com- 
me elle ſe reculoit d auprès de moi, & puis 
elle reculoit plus doucement, & puis petit a 
petit elle ne reculoit plus ; enſuite elle me 
regardoit en cachette, & puis elle avdit 
honte quand je Pavois vi faire, & puis moi 
j; avois un plaiſir de Roi à voir {a honte ; 
enſuite Jattrapois ſa main, qu'elle me laiſſoit 
py & puis elle ẽtoit encore toute con- 
uſe, & puis je lui parlois; enſuite elle ne me 
rẽpondoit rien, mais nꝰ en penſoit-pas moins; 
enſuite elle me donnoit des regards pour des 
paroles, & puis des paroles qu'elle faiſſoir 
aller ſans y ſonger, parce que fon cœur al- 
loit plus vite qu elle: enfin c*etoit un charme, 
auſſi j ẽtois comme un fou; & voi ce qui 
s'appelle une fille, mais vous ne reſſembſez 
GS »»» nne, 
TL. En veritẽ vous me divertiſſez, vous 
me faites ri re. D 289 Hk d 
| EIA ²w- $44 SE 
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Arl. Oh! pour moi je m*ennuye de vous 
faire rire à vos depens : adieu, ſi tout le 
monde ẽtoit comme moi, vous trouveri- 
ez plũtòt un p< Nane. au un amou- 
reux. | 


SCENE VIE 
. ArLtQUiIN, TxIveLliNn, LISETTE.. 
Triv. {6 Arlgquin,] Vous ſorte ? 
Axl. Ou: cette Demoiſelle veut que Je 
 Paime, mais il n'y a pas moyen. L's 
Triv, Allons, allons faire un tour en 
attendant le An f _ * - a 
Ta. 15 it 97} SHOOTS 


8E NE vi 


on 5” Pa lnex, Fama, bers. 


Fla. fa Liſette, * Eh bien nos eee 


II 2 air Lade 1 111 va rs brucale 
ment pour moi. 

Flam. Il ta donc b recue 7 Y 

Lif. Eh fy, Mademoiſelle, vous tes une 
coquerte : : voih de fon ſtyle. vb s 

Le Pr. Jen ſuis fache, Liſette : mais l 
ne faut pas que cela vous cha grine, vous nꝰen 
valez Pas moins. 3 | | 

2 


4 


avancent elles? Comment-ra ene d Ar- | 
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Li. Je vous avoue, Seigneur, que ſi j'erois 
vaine je n'aurois pas mon compte: j ai des 
reuves que je puis deplaire, & nous autres 
Rade nous nous paſſons bien de ces preuves- 
H. ) TEK 1 an ener OA | 
Flam, Allons, allons, c'eſt maint 
moi à tenter Pavantute. * oy 
Le Pr. Puiſqu'on ne peut gagner Arle- 
quin, Silvia ne m*atmera jamais. 
 Flam. Et moi je vous dis, Seigneur, que 
Jai vd Arlequin, qu'il me plaſt à moi, que 
je me ſuis miſe dans la tete de vous rendre 
content; que je vous ai promis que vous: le 
ſeriez; que je vous tiendrai parole, & que de 
tout ce que je vous dis- A, je n' en rabattrois 
pas la valeur d'un mot; oh vous ne me con- 
noiſſez pas. Quoi, Seigneur, Arlequm &æ 
Silvia me reſiſteroient? Je ne gouvernerois — 
deux cœurs de cette eſpece- la, moi qui Far 
entrepris, mot qui ſuis opiniatre, moi qui 
ſuis femme! oe tout dire. Eh m 
rois me cacher, mon ſexe me renonceroit. 
Seigneur, vous pouvez en toute ſuretẽ or- 
donner les apprets de votre mariage, vous 
arranger. pour cela; je vous garantis aime,.. 
je vous garantis marie, Silvia va vous don- 
ner ſon cœur, enſuite fa main, je l'entens 
d' ici vous dire, je vous aime, je vois vos 
noces, elles ſe font, Arlequin m?epoule, vous. 


— 


F "== g 9 _ . : 11 : 75 . a1 
nous _ honorez de vo bienfaits, & voila 6 
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qui eſt fin, * e 
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50 un air _incredule.] Ne el. _ 
commence, * 

lan Tais-toi, eſprit court. | 

Le Pr. Vous m' encouragez 2 eſperer : 
mais je vous avouẽ _— Je ne vois Cap- 
parence à rien. 

Flam. Je les feral bien venir ces appa- 
rences, j; aĩ de bons moyens pour cela; je 
vais commencer par aller * Silvia, il 
| eſt tems qu'elle vo oc Arleq | 
= Li. Quand ils 3 ee 
que tes moyens n aillent mal. 

Le Pr. Je penſe de meme. 

Ham. Id un air indiſſerent.] Eh vous ne 
ö differons que du own & du non, ce n'eſt 
qu une bagatelle; pour moi j ai rẽſolu qu'ils 
ſe voyent libremear : i fur la liſte des mauvais 
tours que je veux N 1 leur amour, c'eſt 
& rour-la que Jai mis à la tete. * 

Le Pr. Faites done à votre fantaiſie. 2 

Flam. es AT voici Lens qui 
vient. 0775 4 | 


auen geg 85 une . 45 
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Ar. Par mauer; Wos a une A 
U y a une heure g « Je reve à quoi fervent 


ces grands droles lez qui nous accom- 
"VN I pagnent 


* 
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pagnent partout, * emp. e bien — 
rieux? Dy * 1 

Taub, Le Prince qui vous aime, commence 
par- Ia à vous donner des temoignages de ſa 
bienveillance; il veut que ces gens- la vous 
ſuivent pour vous faire honneur. 

Arl. Oh, oh l ;@eft done marque 
d'honneur? | 
Tyiv. Qui,| fans 'doutenv\ wniggt! IS 
Axl. Et, dices- moi, ces gens · ld 1 - 
fuivent, qui coe qui les ſuit ceux? I: 

Trio; Perſonne? e 
0" Et vous, bee, prone fer | 
1 | „hatt 95 

Fd Neem f how ene 
Anl. On ne vous — pas vous 
autres? ? 3UP410 23 ak 122 q 
TJyriv. Nous ne-abelibris.pas e 
Arle | en colire, e prenant fon baton]: Al 
lons, cela Etant, hors Miciyj/tournez-mor les 
talons avec toutes ces canailles A 5 5 V WK 

Friu. Dod vient donc cla? Y 
odrle Detalez, je raime: point Ab ons 
ſans honneur, nl EY pas nn 
honore. Ut 5 ly 

Triv. Vous ne m · entendex pas. e 
Arl. Jen le frapans.} Je men vais ; dane 
Wu parler plus clairement. 1 
_- Trav," ſen Ska Arretez, arrever, 
125 faites. vous 4 
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44 11 chaſſe, & & Trivelin |, refugie dans 
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Ant Lrevient ſur-e Thidtre.}. Ces marauts- 
Kt j ai eu toutes les peines du monde à les 
congẽdier; voilà une dròle de fagon d' hono- 
rer un honnete homme, que de mettre une 
troupe de coquins apres lui, c'eſt ſe Dancer 
du monde. 
[1] ſe retourne & voit Trivelin qui revient. ] 
Ar. Mon ami, eſt-ce que je ne me 
pas bien explique ? ave 
Triv. le loin.] Ecoutez, vous m'avez 
battu: mais je vous le e e Je vous 
erois un gargon ably} [10815 122 4 
Ar. Vous le voyez bien. 


Triv. [de lboin. ]. Quand je vous dis que 
nous ne mèritons pas Q'avvir des gens à no- 


tre ſuite, ce n' eſt nous manquions 
d'honneur; c'eſt qu il n'y a que les 4 


ſonnes conſiderables, les Seigneurs, les gen 
riches qu'on honore de cette maniere-la : 8 Sl 


ſuffiſoit d'etre honnete-homme, moi qui vous 


parle, 3j aurois apres moi une Ane we 


valets. 
Al. [remettant ſa lte Oh! A — 


Je vous comprens; que diantre ! que ne di- 
tes 
/ 


| 


Afi cnt ale er er ates Pals 


— — => 


ere ee. 
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tes-vous la choſe comme il faut? je n' aurois 
pas les bras dẽmis, & vos Epaules sen . 
teroient mieux. 

Triv. Vous m'ave fait mal. 

 Arl. _ 25 * toit 20 inten- 
tion; par bonheur ce n'eſt qu un mal ent 
du, Part: 6 devez fre bien aiſe d'avoir — 
innocemment les coups de baton que je vousai 
donnez. Je vdis bien à preſent que e eſt 

u'on fait ici tout T honneur aux gens conſi- 

Hebie riches, & a celui t n elt _ aon- 
nete homme, rien. 


Triv. C'elt cela wine. 

Ar. [dun air di goũ bi Sur 2 pied ce ce. 
n'eſt-;pas, grand . choſe que d'etre honore, 
rn cela ne- 5 pas qu? ton ſhi . 


viv. Mais o on peut etre honorable, a avec 


11 Mafo tant bien comptt, vous ms, 
ferez plaiſir de e me laiſſer- A ſans compagnie;, 
ceux qui me verront tout ſeul me prend ront 
tout d'un coup pour un honnete homme, 
j'aime autant cela que d' etre pe. pour un, 
grand Seigneur. 

Triv. Nous avons ordre de reſter auppes 


de vo Y 1 2 . FTE 

Al. Nientr et 55 voir S 8 
E- iv. Vous ferez ſatisfait, elle va venir... 
parbleu je ne vous trompe pas, car la voila 


tre: adie retire. 
ee bes SCENE 
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COTE RT 4 170 FR f Are. E N 1. 2 415 vo 
e's eee je 
vo 

an Fk. AuIx IA, ni IN... ca 


Sv. Jen entrant accourt aver joy! ]Ahk I pi 
voiei! eh mon cher "Arlequin;” c'elt donc Ml © 
vous! je vous revois done?” patvre enfant, l 


que 12 ſuis aiſe! an — n de 
I [tout efſoifiit d joye} Et moi” avi. l 
Flt Sin FIT JO Oh, oh, en me ments de > 


10 
- * * La, la, mon gls, abe p A ; comme 
il 4 552 quel Pl d'etre aim ihe 
ce a 'S; g be . * 
Flaum. Cen les Kardan ton bus 
me raviſſeꝝ tous deu, mes chers 'enfans, & 
vous étes bien aimables de vous etre fi fide- 
les. [ Ex comme tout Bas. ] Si quelqu'un' men- 
tendoit dire cela, 5 ſerois perduß : mais 
dans le fond du cœ Je je vous betete, l "JE, 
vous Plains.” © 45 im 20 Mus ; 
Sd. lui 44) EP 13 H clas! k wür 
vous Eres 5 dckur. Val bien ſoupffe, | 
mon cher Arlequin,” © - 
Arl. (tendrement, & lui Lrenant nf main 1 
NPaimez-vous tou Rn bo 
Silv. Si je vous win! cela 5 de! 
t· il ?. eſt-ce une queſtion. à er 
Flum. un air fare! eee ot 
pour ſckla ze puis vous certifier fa tendreſſe, 


Je Vai vd au defeſpoir, je Pai vt pleurer de 


votre 
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votre abſence; elle m'a touchẽe moi- meme, 
je mourois d' envie de vous voir enſemble, 
vous voilà: adieu, mes amis, je m'en vais; 
car vous m' attendriſſez; vous me faites triſte · 
ment reſſouvenir d'un amant que j avois, &: 
qui eſt, mort; il avoit de Fair d' Arlequin, &; 
je ne Poublierai jamais. Adieu, Silvia, on 
m'a miſe auprès de vous, mais je ne vous 
deſervirai point; aimez toũjours Arlequim, 
il le mérite: & vous, Arlequin, quelque 
choſe qu'il arrive, regardeꝝ · moi comme une 
amie, comme une perſonne qui voudroit pour: 
"i vous obliger, je ne nẽgligerai rien pour 
Cela. N . | GL 

Ar. ¶ daucement.] Allez, Mademoiſelle, 
vous etes une fille de bien; je ſuis votre 
ami auſſi moi z je ſuis. fache de la mort de 
votre amant, C eſt bien dommage que vous 
ſoyez affligee & nous auſſltl. Fan 


roms 290 5 NL NH 0D gh 
8 C E N. RK Il. 
| | _ 
ARLEQUIN, SILY LAs: \] 
2 ts þ 3 er * e 
Sv. [d un air plaintif.] Eh bien, mon 
„„ Fe 
_ Arl, Eh bien, mon ame? 1, 44 
Silv. Nous ſommes bien malheureu n. 
Ard. Aimons-nous totyours, cela nous ai- 
dera à prendre patiencce. 
Silv. Obi, mais notre amitiè que devien-, 


An 


e'; 
. * 


dra-t-elle ? cela m'inquiete. 


36 LA DOUBLE 
Ar. Helas 1 * m amour, je vous dis de 
prendre patience: mais je nai pas plus de 
courage que vous. [17 lui pre la” main.] 
Pauvre petit wreſor; moi, ma mie; il y a 
trois jours que je n'ai vi ces beaux yeux. a, 
ECO tolyours Pour: me FE pen- 


Sil. [Pun air inqriet I Abt Fai bien de 


choſes'a A vous dire, j'ai peur de vous 

dre z Jai peur qu'on ne vous faſſe que Yue 
mal par mechancete de jalouſie; Pai peur 
que vous ne ſoyez trop long- tems ſans 
me voir, & que vous ne vous y accoutu- 
miez. 

e Ari. Petit cœur, eſt-ce que Je myaccoutu- 
merois à etre malheureux? 

Silv. Je ne veux point que vous m*ou- 
bliez ; je ne veux point non plus que vous 
enduriez rien à cauſe de mot ; je ne {pai point 
dire ce que Je veux, je vous aime trop, c'eſt 
une pitiẽ que mon embarruàs, tout me cha- 
Be. | 
Ar! 2 Hi, m, hi, hi“ 

Silo. | triſtement.) Oh bien, Arlequin, Je 
m*en vais donc pleurer auſſi moi, 

An. Comment voulez- vous que je m' em- 

peche de pleurer, puiſque | vous voulez Etre 
0 6 ite? $ vous aviez un peu de compaſ- 
ſion, eſt ce que vous ſeriez {i affligce? 

Silv. Demeurez- donc en repos, je ne vous 
dirai plus que Je ſuis n e 


* 4 
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Arl. Oüi, mais je devinerai que vous 
retes ; il faut me rene ane yous h 
ſerez plus. 

Sv. Oiii, mon fils: mais promettez- moi. 
auſſi que vous m' aimerez toſj ours. 

Arl. [en s arrttant tout court pour la regar- 
der.] Silvia, je ſuis votre amant, vous Etes 
ma maitreſle, retenez · le bien, car cela eſt 
vrai, & tant que je ſerai en vie, cela ira to- 
jours le meme train, cela ne branlera pas, je 
mourrai de compagnie avec cela. Ah ga, 
dites- moi le ferment que vous W * je 
vous faſſe? 

Silv. Voila qui va bien, je 1 ne ſeai point 
de ſermens; vous Eces un gargon d' honneur, 
Jai votre armitie, vous avez la mienne, je ne 
la reprendrai pas, à qui eſt ce que je la por- 
terois ? N*etes-yous pas le plus job garęon 
qu'il y ait? Y a-t- il quelque fille qui puiſſe 
vous aimer autant que moi ? Eh bien, n'eſt- 
ce pas afſez, nous en faut- il davantage? 1 
n'y a qu teſter comme nous ſomtnes, il n'y 
aura pas beſoin de ſermens. 
Ar. Dans cent ans d'ici nous Crone tout 
de mme. 
Srtv. Sans o ** | 
 Arl. Il n'y à donc rien 3 craindre, ma 
mic, tenons-nous donc joyeux. Whale” 
Silv. Nous ſouffrirons peut- etre un peu 
voila tout. 
"Axl." C*%eſt une bagatelle, quand on a un 
peu pati, le plaiſir en ſembl: meilleur. = 
ilv. 


/ 
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Sup. Oh!! pourtapt je fi aur que faire 


de Padr etre bien aiſe, mo. 


_ Arl. Il n'y aura qu 'à ne Pas ſonger que 
nous patiſſons. 1 

Silv. [en le regardant tendrement. ] Ce: cher 
Pen homme, comme il m' encourage. 

Arl. [rendrement. 7 Je ne m embarraſſe que 
de vous. 

Sido. [en le ee ON eft-cs qu'il 
prend tout ce qu'il me dit? II n'y a que lui 
au monde comme cela: mais auſſi in "YA 

moi pour vous aimer, Arlequin. s 

Arl. [ſaute d aiſe.] aye comme du 2 


des Paroles A. eee eee 
ai SCENE vr . 


N 
= 


oe TarvzL nn, Se Fra- 
Yu IS 


* 


| Triv. [2 01 Je fa au is üegpel d de 
vous interrompre : mais votre mere vient 
d'arriver, Mademoiſelle Silvia, & elle der 
mande inſtamment à vous parler. 
Silv. | regardant Arlequin, ] Arlequin ne 


me quittez pas, je n'ai rien, de ſecret pour 
vous. 


Arl, [la prenant ſous 1 bras.) Marchons 
ma petite. 0 
Flam. | Tun air de confiance, & ear 
chant dicux.] Ne craignez rien, mes * 

2 


10 
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allez toute ſeule trouver votre mere, ma 
chere Silvia, cela ſera plus ſeant: vous ets 
libres de vous voir autant qu'il vous plaira, 
c'eſt moi qui vous en aſſure, vous ſęavez 
bien que je ne voudrois pas vous tromper. 

Arl. Oh non; vous n de notre * 
vous. 

Siko. Adieu donc, mon bb, je vous: . 
joindrai bient t. . 

Arl. {a Rleminia gui vent sen aller» & 
qu'il arrite.) Notre amie, pendant qu'elle 
ſera· a, reſtez avec moi, pour empecher- que 
je ne m'ennuye:; U n'y a ici que votre com- 
pagnie que je puiſſe endurer. 

Flam. 1 en ſecret.) Mon cher Arle- 
quin, la votre me fait bien du plaiſir aufſi: 
mais j'ai peur quꝰ on ne W 4060 N 
mitiẽ que J'at pour vous. rde 
Triv. Seigneur Arlequin, le dine eſt pret. 
Ari. \triftement. ] Je Wai point de faim. 
Flam. d un air @amitie. | Je veux que 
vous mangiez, vous en avez beſoin. 

Arl. | doucement. ] ropes ont 

Flam, Oi." 


Arl. Je ne ſcaurois. [2 Trivelin.] La 3 


ſoupe eſt-elle Thing * 
Triv. Exquiſe. 
Arl. Hum, il faut ancendre Siva, ll 

aime le potage. 

| Flam. J e crois qu elle dinera avec fa abies 


vous ètes le maitre pourtant ; mais je vous 
conſeille 


4 LA DOUBLE 
conſeille de les laiſſer enſemble, weſt] Pas 
vrai? Apres dine vous la verre. 
Arl. Je le veux bien: mais mon appeti 
eſt pas encore ouvert. 
Triv. Le vin eſt 20 frais, & le n tow 
* Je ſuis fi rite. * ce rot eſt done 
Triv. C'eſt du ber, qui a une mine 
 Arl. Que de chagrins ! Allons donc, 
, la viande eſt froide elle ne vam 
rien. 
* .  Flam. N*oublicz pas de 5 a ma has 
| Arl. Venez boire a la mienne, 4 cauſe de 
A connoiſſance. 
Ham. Oũidaà, de tout mon cœ, Pai une 
demi heure à vous donner. Up 102g is I 2671 
t. Bon, je ſuis content de vous. 9 


1 
* 
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ACT E Il. 
SCENE 1, 


Frau 1A, . 


— 


Sito. UI, je vous crois, vous paroifſez 
me vouloir du bien; auſſi vous 


voyez que je ne ſouffre que vous, je re- 
Nr tous les autres comme mes ennemis. 

as = eſt Arlequin? a 
by * 
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© Flam; II va venir, il dine encore. 
S iv. C'eſt quelque choſe d*Epouvantable 
que ce Pays-ci! je n'ai jamais vi de femmes 
k civiles, des hommes ſi honnetes, ce fort 
des manieres ſi douces, tant de reverences, 
tant de complimens, tant de ſignes d' amitiẽ; 
vous diriez que ce font les meilleures gens 
du monde, qu'ils ſont pleins de coeur & de 
conſcience; point du tout, de tous ces gens- 
I il n'y en a pas un qui ne vienne me dire dun 
air prudent: Mademoiſelle, croyez-moi, je 
vous conſeille d'abandonner Arlequin, & d'. 
pouſer le Prince: mais ils me conſeillent cela 
tout naturellement, ſans avoir honte, non 
plus que s' ils m' exhortoĩent à quelque bonne 
action. Mais, leur dis-je, j'ai promis A Ar- 
lequin, od eſt la fidelitè, la probité, la 
bonne foi ? Ils ne m'entendent pas; ils ne 
ſcavent ce que c eſt que tout cela, c eſt tout 
comme fi je leur parlois Grec; ils me rient - 
au nez, me diſent que je fais l enfant, qu une 
grande fille doit ' avoir de la raiſon : eh cela 
n' eſt- il pas joli? Ne valoir rien, tromper fon 
prochain, lui manquer de parole, tte fourbe 
& menſonger; voila le devoir des grandes 
perſonnes de ce maudit endroit- ci. Qu eſt- 
ce que c' eſt que ces gens-la ?d* odſortent-ils? 
de quelle pate ſont- il? 
Ham. De la pate des autres hommes, ma 
chere Silvia; que cela ne vous Etonne pas, 
ils £1maginent que ce ſeroit votre bonheur 
que le mariage du Prince. 


| Site. 
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Silv. Mais ne ſuis-je pas obligee dꝰ etre fi. 
dele? N'eſt- ce pas mon devoir d' honnète 
fille? & quand on ne fait pas ſon devoir, eſt. 
on heureuſe? Par- deſſus le marchẽ, cette fi 
delite n'eſt-elle pas mon charme? & on a le 
courage de me dire: La, fais un mauvais 
tour, qui ne te rapportera _ du mal, perds 
ton plaiſir & ta bonne foi; & Sd que je 
ne veux pas moi, on me trouv 

Hlam. Que voulez · vous? ces — 
ent à leur fagon, & ſouhaitteroient que le 
Prince fùt content. 

Sil. Mais ce Prince, que ne prend-il une 
alle qui-ſe rende? a lui de bonne volonte ? 
Quelle fantaiſie d'en vouloir _ i ne veut 
pas de lui? gout trouve: t· il a cela? Car 
c'eſt un abus que tout ce qu'il fait, tous ces 
concerts, ces Comedies, ces grands repasqui 
reſſemblent a des noces, ces bijoux qu'il men- 
voye; tout cela lui coùte un argent infini, 

c' eſt un abime, il ſe ruine; demandez- moi 
ce qu'il y gagne ? Quand i me donne- 
roit toute la boutique d'un Mercier, cela ne 
me feroit pas tant de plaiſir qu'un petit Pelo- 
ton qu Arlequin m'a donne. 

Flam. Je nen doute pas, voila ce que c'eſt 
que amour; nene, & je me 
reconnois au peloton. 50 
Silu. Tenez, fi j'avois eu 4 changer Arle, 
quin contre un autre, g*auroit ẽtẽ contre un 
Officier du Palais, qui m'a vi cinq on fix 

fois, & qui eſt d'auſſi bonne fagon qu'on 
85 


* % & - —_ 
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puiſſe etre: il 1 4 bien à tirer fi le Prince le 
vaut, C eſt dommage que je n'a pd Laimer, 
cs le fond, & 0 plains plus que le 

ANCE." b. SD Hing, onto! 


Flam. 9 — eachette ette.] Oh! Silvia, 


je vous ag que 1e —— le Prince, 


autant que ous le connoĩtrez. 
Silv. Eh 1 qu il Ache de m oublier, 
qu'il me renyoye, qu'il ve dl autres filles; 
il y a a ici qui ont Ky amant tout comme 
moi? mais cela ne les empeche pas. d'aimer 
tout le monde, Jai bien vd que cela ne 
leur codte rien: eee, * mielt 
. Flam. Eh ma chere enfant, avons · nous rien 
ii. qui vous rien. qui W de 


W 

+ Sith, Tun, l Oh. que f ily, 
en a de plus jolies que moi; & quand elles 
ſeroĩent la moitic. moins jolies, leur fait 
plus de profit quꝰà moi d' etre tout à fait 
belle: en. vols ici de laides qui font 6 bug. 
aller leur viſage, qu'on,y.c{t-trompe. . 

Hlam. Oil; * votre. va cout. ſeul, | 
& cela eſt charmant. Gl 

Sv. Bon, moi, je ne . parois rien, je ſuis. 
tout d'une piece aupres d'elles, je demeure - 
la, je ne vais ni ne viens ; au lieu qu'elles, elles 
ſont d'une humeut joy euſe, elles ont des 
yeux qui careſſent tout le monde elles ont 
une mine hardie, une beaute libre qui ne ſe 
gene point, qui eſt ſans fagon: cela plait da- 
vantage que non pas une bonteuſe comme moi, 


qui 
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qui n'oſe pas regarder les gens, & qui ef eſt 
confuſe qu on la trouve belle. 

Flamm. Eh! voila juſtement ce qui touche 
le Prince, voila ce qu'il eſtime; c'eſt cette 
ingẽnuitẽ, cette beautẽ ſimple, ce ſont ces 
Sraces naturelles: eh, croyez- moi, ne loũez 
pin les ons &ici, car elles ae vous 


Silv. Quyeſtice done qu elles at A 
Flam. Des impertinences; elles ſe moc- 
quent de vous, raillent le Prince, lui de- 
mandent comment ſe porte ſa beautẽ ruſ- 
| F ail de viſage plus commun, di- 
ſoient Pautre jour ces jalouſes entr*elles, de 
taille plus gauche? La- deſſus Pune vous 
Prenoit par les yeux, autre par la bouche; 
11 n'y avoit pas juſqu' aux hommes qui ne 
vous trouvoient N trop! jolie; Ferois dans 
une colere... 
Siw. ¶ faclse.] Pardi, voila de viltins 
bommes, de trahir comme cela leur penſer, 
plaire 2 ces ſottes-la ? 
Flam. Sans difficulte. n 
Silv. Que je hais ces me- f mais 
—. je ſcis ſi peu agreable à leur compte, 
quoi donc eſt· ce que le Prince m' aime, 
& quit Wi les laiſſe-la 15 
Oh! elles ſont perſuadees qu'il ne 
vous aimera pas long:tems, que c'eſt un ca- 
price qui lui paſſer, & *** en fir wut le 
Premier. 14 A 4s 
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 Stho./| piquie, & apres avair un peu regar> 
1. Flaminia. by Hum, elles ſonti bien heu- 
reuſes que j'aime Arlequin, ſans cela au- 
rois grand plarſir'® les. aire mentir, ces ba- 
billardemilapen' hk nb d d nh ns 
Flam. Ah, —— mèriteroient dien d'è- 
tre punies l je leur ai dit, vous faites c que 
vous pouvez pour faire renvoyer Silvia, & 
pour plaireraul Prince; & ſi elle vouloit, il 
2 vous regarler. 
| Ge. Bardi ve vous voyez- bien ce quien eſt, 
i ne tient qu'a moi de les confandre;  !1:) 
lam. Noila de la compagnie- qui vous 
vient. Aan igt GU 
Siu. Eh! je crois que c' eſt cet Officier, 
dont je vous abparle,: c'eft-lui-memey n 
la belle 1 d'homme. 


en nn er n nene! | cok *. 
2b 209 S C BN En te want 0 
nin BY TS enen (33. 859 


Le Prince ſous le nom d' Officier du Palais 
& LisSETTE ous le nom de Dam de la 
Cour, & les Adteurs Fe 1 


Le Prince en veyani Silvia, fac avec Joins | 
coup de ſoumiſſion. 


Silv. Comment, vous voila, Monlicur ? 
vous icaviez donc bien que j; ẽtois ici. 
Le Pr. Oui, Mademoiſelle, je le ſcavois: 
mais vous m'aviez dit de ne plus vous voir, & 
je N aurois oſẽ * Madame, qui a 
Vor. II. ſo altẽ 


a6 UA NOUBLE! 
je Paccompagnaſie;; & qui a 


ſouhaitẽ que 
ä —— Prince Phonneut de vous faire la 


re veren cee. S223) 142; 


—— ditimer, & regarde-ſeulement 
Silvia avec — Flaminia & ell. 


| — wn $3597 of e 
805 {doncement.} | ty aA 


vousirevoir; Ge vous-me trouvez bien triſte; 


à Vẽgard de cette Dame, je la:remercie de 
la volontẽ quelle a de me faire une:reyerence, 
je ne mèrite pas cela; mais qu'elle me la 
faſſe, puiſque ceſt ſon deſir, je lui en ren- 
draiĩ une comme je pourrai, elle excuſera ſ 
3 la fais mal. 


E Oui. ima mie, je vous encuſemi de 


Ir al II 


Silv. [repetant d'un air ſachs, E * 4 1 


& faiſant une riverence,) Je ne vous de- 


mande pas er Der. youls maniere de 
_ 
Li. Quel ag ne ma bile? <: 
Silv. Feige Je Pai oubliẽ, ma mere. 
Flam. {a Silu.] Bon. 
IIe Prince l S affect den 
ap), 
_ Lif. Elle ſe fache, je — ? 5 
Le Pr. Mais, Madame, que Ggnifient ces 
diſcours-ha ? ſous prẽtexte de venir ſaluer 
Silvia, vous lui faites une inſulte! | 
L. Ce n''eſt pas mon deſſein; Jawois la 


curiolice de voir cette. * lille qu on aime 
dtetant; 


nd ca Mc oo i323 ac = 
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tant; qui fait naitre une ſi forte paſſion, & 
je cherche ce quſelle a de ſi aimable; on 
dit qu'elle eſt naĩve, c'eſt un agrẽment 
campagnard qui doit la rendre amuſante, 
priez-la de nous donner quelques traits de 
naivete 3 voyons ſon eſprit. 

ade Ei dan Madame, ce n'eſt pas la 
peine, il n'eſt pas que le võtre. 
Liſ. [riant. jab, ah yous demandier du 
naif, en voila.” = SKA Au . ov 
Ln Alles. vous en, Madame. 
Silv. Cela m'impatiente A la ſin, & ſi elle 
ne sen va; je me ſãcherai tout de bon. 
Le Pr. [a l —— wou e 


8 


Li, en ſe retirant n air dada — 
adieu, un pareil objet me vange afſez de c- 
ui qui en à fait choc. 
1 5638108 NE 1% 


aka Paine, Fiamma, se. 97 
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Flam. Voilà une' creature — — | 
Silv. Je ſuis outrẽe; Pai bien affaire qu'on' 
m'enleve pour ſe mocquer de moi, chacun 
a ſon prix, ne ſemble-Yil pas que je ne vaille | 
pas bien ces femmes. la je ne voudrois pas 
— ce —_— IIA Tip 
Bon, -ce complimens 
les injures de cette jalouſecIa,/! : v1 12 4 
Le Pr. Belle Silvia, cette femme là nous a 
trompez le Prince & 1 vous m'en voyez 
2 au 


48 LA DOUBLE 
au deſeſpoir, n' en doutez pas; vous ſcavez 
que je ſuis penEtre de reſpect pour vous; 


vous — foi cœur, je venois ici pour 
me donner la ſatisfaction de vous voir, pour 
jetter encore une fois les yeux ſur une per. 
ſonne ſi chere, & reconnoitre notre fouve- 
raine; mais je ne prends pas garde que je 
me decouvre, que Flaminia Wen & 
| j3e vous importune encore. N 
5 d un air naturel.] Quel mal faites 
vous? ne ſpai- je pas bien qu'on ne 3 la 
voir ſans lL'aimer. 

Silv. Et moi je voudrois qu'il ne m aimdt 
pas, car j; ai du chagrin de ne pouvoir lui 
rendre le change; encore ſi c' toit un homme 
comme tant dbautres, à qui on dit ce qu on 
peut mais il eſt trop agrẽable pour qu on 
le maltraite lui, & il a tochours ẽtẽ comme 
vous le voyez. 

Le Pr. Ah, que vous ctes obligeante, Sil- 
via! Que puis-je faire — meriter ce que 
vous venez de me dire, fi 2 de vous 
aimer toũ jours! 

ö Sv. Eh bien, aimez moi, à la bonne heu- 
re, j'y aurai du plaiſir, pourva que vous 
—— de prendre votre mal en patience ; 
car je ne ſęaurois mieux faire, en verite: 
Arlequin eſt venu le premier, voilà tout ce 
qui vous nuit; ſi j avdis devine vous 
viendriez après lui, en bonne foi je vous au- 
rois attendu; mais vous avez du rn 
1 _ mum r 154 


N93 mii 3 Is ' eta 
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INCONSTANCE. 49 

Le Pr. Flaminia, je vous en fais juge, 

pourroit- on ceſſer d' aimer Silvia? connoiſſez- 

vous de coeur plus compatiſſant, plus ge- 

nereux que le ſien? Non, la tendreſſe d'une 

autre me toucheroit moins que la ſeule bonte 
qu'elle a de me plaindre. 

Silv. [d Flaminia.] Et moi, je vous en 
fais juge auſſi, A, vous Fentendez; com- 
ment ſe comporter avec un homme qui me 
remercie totyours, qui — . ce ou on 
lui dit en bien? E 4 \ 

Flam. Franchement, 1 a — Silvia, 

vous eres charmante, & * * Fa! Je peer 
tout comme il eſt. 
Silv. Ah ga, ul pas Tattendrir en» 
core, il n'a pas beſoin qu'on lui diſe tant 
que je ſuis jolie, il le croit aſſez. [au Prince. ] 
Croyez - moi tãchez de m' aimer tranquille 
ment, & —— de cette femme qui 
m'a injurice. "a. ay lr 

Le Pr. Oũi, be Biel; h e 
Amon egard, de quelque fagon que vous me 
traitiez, mon parti eſt pris, Jaurai du moins 
le plailir de vous aimer toute ma vie. 

Silv. Ok, j'e m en doutois bien, jon | 
conncis. om 2:72:30 v7 ct 

Ham. Allez, Monſieur, Auen dun- 
former le Prince du mauvais procedé de la 
Dame en queſtion; il faut que tout le 


monde ſęache ici le reſpect qui eſt du à Sil 
via. 


JIE IT: en en th gfe Le 
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5 LA DOUBLE 
Le. Pr. Vous aurez bientôt —— 
bee 05-1 eee ee 
e nmos eg 9 8 T 
8 C E N E TV. MAE NT. 
0s 1% £1 TD een aiot wo | 
 StLv1agsFuammnta. 
am La wh | 
F . ma chives ant 
vais chercher Arlequin — nique 
etre un peu trop long: tems à table, allez eſ- 
ſayer l' habit qu'on vous a fait, 11 me tarde 
de vous le Vfw. \ 
Silv. Tenez, Þetoffe eſt belle, 
bien, mais je ne veux point de tous ces ha- 
bits- la, car le Prince me veut en troc, & ja · 
mais nous ne finirons ce marchẽ- Mx. 
Flam. Vous vous trompez, quand il vous 
quitteroit, rn 
vous ne le connoifſez pas. 
Silv. Je myen vais donc far votre: Sr 
pourvũ qu'il ne me diſe pas après, pour- 
e er pris mes prẽſ ens? 119 - 
Flam. II vous dira, pourquot n'en avoi 


pas pr pris davan $ ene; a] 9h hο⁰i⁰jũu 


Silv. En ce cas+la, j'en Prendral . 


voudra, afin qu'il Wat rien à me 1 


Nr Allez, ee 1251 
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Flas. n me Gable 4 que les. F com- 
mencent à prendre forme; voici Arle- 
quin, en veritè je ne gal, mais ſi ce petit 
homme venoit à m es J en e 
bon cur.. 009 200 of 1 

Arl. | ener Ah, ab; ah, bon Jour, mon 
amie; 
Flam. [en bur Bes jour A 
dites-moi donc de quoi vous rie. alin due 
j; en nie auſſ i: 
Ar. Oeſt que mon valet; Trivelin;: que 
je ne ye point, m'a *mene par toutes des 
chambres de la maiſon, od l'on trotte com- 
ae! da b od Von jaſe comme dans 
notre Halle, ſans que le maitre de la maiſon 
' embarraſſe de tous ces viſages>lay & qui 
viennent chez lui ſans lui donner le bon jour, 
qui vont le voir manger, ſans qu'il leur diſe, 
voulez-· vous boire un op? Je me divertiſ- 
ſois de ces originaux- la en revenant, quand 
j'ai vd un grand coquin qui a leve ] habit 
d'une Dame + derriere. Moi ja cr 
qu'il Jui faiſoit quelque niche, & je ab c 
bonnement : arretez- vous, poliſſon, vous ba- 
diner malhonnetement.”. Elle qui m'a en · 
tendu, s' eſt retourne, & m' dit: Ne voy- 


% ” «S7 2 5 * 
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 eZ-yous pas bien qu'il me porte la queue? Et 


pourquoi vous la laiſſezt vans” porter cette 
queue, ai. e repris ? Sur cela le poliſſon sꝰeſt 
mis a rire, la Dame rioit; Trivelin noit, tout le 
monde rioit, par compagnie je me ſuis mis 
à rire auſſi. A cette heure je vous demande 
pourquoi nous avons ri tous: 
Flam. D'une bagatelle: c'eſt que vous ne 
ſgagez pas que ce que vous avez vir faire à 
ee laquais eſt un uſage pour les Dames. 
Arl. Ceſt donc encore un ud | 
HFlanm. Oüi, vraiment. wol e 
Arl. Pardi j'ai donc bien fait Yen rire ; 
car cet honneur-A eſt bouffon & à don 
marchãõ. "yi e i 20 200.10 | 
Flam. Vous tes gal, Jaime: — 


comme cela i avez · vous bien mange depuis 


que je vous ai Quinte ? * Oer 99 7 Shy 5f 


Arl. Ah! morbleu qu'on a apportẽ de 
riandes drogues! que le Cuiſiniet d' ici fait 
de bonnes fricaſſees! II by a pas moyen de 
tenir contre ſa cuiſine; 4/ar tant bũ à la ſan- 
tẽ de Silvia, & de vous, N 
malade, ce ne ſera pas ma faute- 7 
Hlam. . vous vous ẽtes encore reſſou- 
venu de moi? 3 (123; H- 29.) ab ; 

rl. Quand j ya donne mon amitie à quel- 
qu un, jamais je ne Poublic, ſur- tout à table. 
Mais à propos de Silvia, eſt- elle encore avec 
ſa mere? 20 Milo ZYOYV-SSIITIB : zumo 

Hriv. Mais, Seigneur Arlequin, ſonge· 
aus totyours à Silvia, TOTS 119-2 D933 

I. Tailez-vous, quand je parle. 
Flam. 


INCONS TANCE. 33 
Flam. Vous avez tort, Trivelin. 


' Triv. Comment j; al tot? 2 

| Flam. Oũi: T rempechez-vous de 
g il 

5 


parler de ce qu aide? 1 
Triv. A ce que je vois, Flaminia, vous 
vous 1 ae des inter a 
Prince! gf; 19389 - 1137Y- Oi: E 73 
| . Flame Landing: epoguantie.]- Arlequin,, — 
bomme N me fera des affaires A cauſe de 
vous. 
Arl. Jen colere.] Non, ma bonne. [ Ti. 
* ] oute, je ſuis ton maĩtre, car tu me 
c Pas dit, je nen e faineant que tu 
es, 8 'il t'arrive de faire le raporteur, & 
qu cauſe: de toi on faſſe ſeulement la moue 
à cette -honnete- fille- la, c'eſt deux oreilles 
que tu auras de moins, je te les garantis dans 
1 
| riv. Je ne ſuis pas:3\cela pres, & je 
| veux faire mon devoir. -- - | 
Arl. Deux oreilles, enteng- tu bien 4 pre- 
ene Va- t'en. > 
- 'Triv, Je vous pardonne tout à vous, car 
enfin il le faut: mais vous, me le Payerea, 


Flaminia. 
lArleguin veut relourner fur lug, E F 13 
minis Parrite!: are il.,ef revenu, 
u dit.) 2919 ll 1 50515 IN 
1 Wet U 05101700 £21741. em0V-J6 anal 
N % kf 16.0 282 un 710 0 L late 
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ELAVNDOUBLE/ | 
l ile T 3: 191 Se 2007 AS 
# S CEN. E VE" A 
3b EN! N 
Aus 635 N 
OY & eGUT 37 2 - + 8 
* Cela eft tertjbls! je. nai di 
3 perſonne qui entende la raiſon, & 
on vient cicane ma 9 avec 
elle: ma chere Flaminia, 1 — 
de Silvia à notre aiſe: quand je ne la vois 
Dre e m'en 
4 73 1107 8/03 97 M1909) 5 is 
Eis. {Pun air fimple.} Je ne ſuis e 
Marines; N b'y a rien que je ne fiſſe _ 
vous rendre contens tous deux, & d' 
vous ętes ii eſtimable, Arlequin, que quand 
je vois qu'on vous 5 Je 
rant que vous. 
» Al. La bonne forte de fille ns les 
ois que vous me plaignez, cela ere 
paiſe, je ſuis la moitié moins flichs d' etre 


Hum. Pardi qui eſt- ce qui ne vous pur 
e pas ? qui eſt- ce qui ne &interreſſeroſt 
hogs vous ne connoiſſez e 
Vous valez, Arlequin;”” 
party Cela ſe peut bien, je wy al jamais 
e de ſi pres. | 

Flam. Si vous ſcaviez combien il m'eſt 
cruel de u avoir point de pouvoir, ſi vous li 
* cur. | . 


54 
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1. Hs 
nie Ka Es manic wo = 
- us anuge, 
pour Farrow Gu oc ues CE ale | 


aku, 

mais cela yiendra. - _ 

Flam, i. 
jamais; tecmein 

qui eſt fin: Toms, 


— que i 
m — 2 


e ee 20 ay 5 my 
itreſſe, ils me ont emportee,, vous em- 


1 (3 cage crows 70 

Flam. En e rb 
fuer jamais 9 dien tant 
ouhaite que vo 0 pl iar. 

4 Ma, mie, us, me;gaghcz le.coeur, 
conſeillez· moi dans ma peine, aviſons not 
are eſt votre wy ape? Kong 
'efprit E il aa que 
Jaime, Si Ban il faut que Je, vcus 2 Ben 
ve faut: pas què mon amour pauſe 3 
amitig, ni notre amitiẽ de Log 
—" own ores ane 1 rot 


N N 


* 


nile 


6 INDO 
_ moi bien taalheureuſe; depuis 
Jai | perdu! mon amant je mate de re- 


255 d'en votre compagnie, je reſpire avec 
. lu reſſemblez tant que je crois 


vous, 
ph lui parler ; 12 Rai vd dans le 


wo vous & lui de fi aĩmabless 

Al. Pauvte fille! il eſt fücheux que Paine 
Silvia, ſans cela je vous donnerbis de bon 
cœur la reſſemblance tobe mn Os. 


foit donc un N gareon nrg 1 
- Nile com Ne Rl pas di 9 3 uy 
BY ones, your e rigs er. 1 3 


1 pip Eh vous Palmiez 2 
©. Flam. "Regardez-vous, ' Arlequin, : voyez 
combien vous meritez Etre aime, & vous 
verrez combien je Taimois; © -/ be 
.. Je ai yd perſonne repondre fi douce- 
ment que vous votre amitié ſe met par- 
tout; je n*aurois jamais cr etre ſi joli que 
| vous le dites: mais puiſque vous aimiez tant 
ma copie, i il faut bien croite que original 
merite quelque choſe. 100 NOV RK 
Ham. Je erois que vous auler encore 
pld davantage: mais je naurois pas Ete al- 
Led — ur vous. _ 4 Pie (opp of 
| ec fen.] Par la 5 je vous 
98285 Vl 


onde 


artmante avec cette penſẽe- A. 
Flam. Vous me trouble, if faut que j 
vitte, je mai que trop de peine 4 
m' Mae ror end de vous: mais od cela 


nous conduiroit· il? Adieu, Arlequin, je vous 
verral 


bg 


+; @ 


_cOÞ & @5 


promettre mes epaules? 


* 


INCONSTA NOE. 


nee 
Ar. je ſuis tout de mme. 
Flam. J'ai trop de plaiſir A vous or. up 
Arl. Je ne vous refuſt 2 ce pl plaiſir- la 
moi regunder/ moi n vente e, je Vous ten- 
dra! la pareille. nano. 2. * 9 Wo 
Ham. [Ven allant. 3 Je n'oſerdis; adieu. 
Ari. Iegardant ſortir Huaminia.] Ce pays? 
ci reſt pas digne d*avoir cette Auen : 50 Par 
quelque malheur Silvia venoiĩt à manquer, 


48 mon deſeſpoir je cron que; 1 8 * 


ois ue elle Fo 0. 


n. 15 b 2926, Ngiomy? "ab 
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200 „ ile neovion imoq f an 
Taivzrix arrive avec un Szrcngur gui 
vient derriere lui, ARLEQUIN,”” * 


dan om wor 35 oniieg 05 YASqaND 


2 Scigneur Arl ub, e Part point 
de fiche I Tepirotere ? ass int Som- 
us odiez mer- 
veilleuſement de votre epee de bos. 
Ari. Je ſerai bon, quand yous ſerez ſage 
Triv. Voila un Seigneur gui © demande ; 


vous R 


, [£2 Seigneur approche 2 fait des. rt re. 
Fiences, qu Arlequin lui a | 


0 l [2 part.] * vo. cer omme KA 


quelque part. — 
Le Seig, Te viens vous demander une 
ce; mais ne vous incommoderai-Je point, 
onſieur Arlequin ? 

Arl. 


- 


* 


$8 TA; DOUBLE 


Ft}. Non, Monſieur, vous ne me faites 
1 ni bien ni mal, en verite. LE. voyant le Sei- 
gneur qui ſe coupre.] Vous n avez ſeulement 


qua me dire ſi je dois auſſi mettre mon 


* 


chapfzu . _ 210v.'21 d d. 
Eda, De que ede eng, 
vous me 2 = ne nh 

An, Lſe caupant,] Je vous erois, puiſque 
vous le gites. Que ſouhaitte de moi votre 


Seigneurie? mais ne me faites point de com- 
ce autant de Pee, je 
nien ſcai po int rendre. Lu 01 nochn £71653 


Le Seig. Ee tle fone Phun es complimens, | 


mais des temoignages d' eſtime. 
Ari. Galbanum que tout cela, votre viſage 
ne m'eſt point nouveau, Monſieur; je vous 
GIF quelque part à la chaſſe, od vous jou 
la trompette 7 vous ai Oote mon 

c_ cfi paſſant 9 me devez ce 


7 e 


WS: 8 un Erin. ,.j.; 785 rn ae 


Le Seig: Je ne penn donc Pas « d 
votre honnetetE S2 at 2] 


; mais vous n "ayiez. pas de 
demander, voilk Pourquoi JF 
perdis mon talage. | 

L Seirg.,. Je ne me. reconnais point A bela. 
Arl. Na Be vous n 'y petdez rien; mais 
que vous platt-il ? © 


Le eig. Je compte, ſur votre bon Su; | 


voici ce que c'elt ; Jai eu le malheur de 


* * 2 
1 Ji; it F 4 4 


9 
1 14 


1 


INCONSTAN GCE. 9 
— —4 „ de vous devant le 


rmce 29.0 
Arl. Vous n' avez encore qu'à Wee 
emen ; hy Mg 

L Seig. Omi; mais le Prince veſt fachs 
contre moi. 2 2 3h 5711818 
Ar. I name donc pas les mddiſans? 
Le g. Vous le voyez- bien. 7) 21403 
Arl. Oh, oh; voila qui me plate; c'eſt 
un honnete homme; sil ne me retenoit | 
ma maitrefſe, je ſerois fort content de lui. 
Et que vous a-t'il dit, que vous ẽtiez un 
mal-ap bog 1 or FR) 2% A 
[ Le Seig. bo yn 2vovi ttt ron 1004 
Al. — irdo-raifoanable': n quoi 
— vous 

L Seig. Ce melt ph 2 Ain 
m. a- t'il M eſt un d' honneur, 

veux qu on Phonore, puiſque je Peſtime; 
1. — la ſimplicitẽ de fon caractere, 


ſont des quahtẽs que je voudrois 
euer a5 je nuis 2 Jon amour; & jeſs 


au deſeſpoir ue le mien m'y force. 
Ari. Iaitendri. ] Par la je ſuis ſon 
ſerviteur; franchement, je fais cas de lui, & 
je croyois etre plus en colere contre Jui que 
N up unh ae nee 
Le Seig. Enfuite il m's dit de meirethiet, 
mes amis nnen. anne e. \Rechir 
pour mo. 5 
- ces de 0 iroient aw 
avec vous, il n'y auroit pas. grand mal; 
e ener 65 cet iy n 


* 


60 LA nDOU PURE. 
car uis-· moi mn 
tu es. 
Le Seig.  B:xfeft auff Acht Gunten 
Arl. Que le Ciel benifle cet homme de 
dien, 1-2 vuidè a ſa maiſon mann 
graine de gens. 0 Bi ä und 
Le: Seig. Et naus ne pouvons tpardicre 
tous qu'a condition que vous deinandiez. no- 
eee off up. fliow to a) ai 
Al. Par ma foi, Meſſieurs, allez od il 
vous plaira, je vous ne un bon _w 
2. $5359 en0v © 7 31D 1-3-8 200Y 2UD 1. 
Le Seig. Quoi, vous refuſcriez de 
ur moi? fi vous n — — 
ne ſeroit ruinẽe ;; a ptẽſent quꝭil ne m'eſt 
— permis de voir le Prince, que ferois. je à 
I Cour? il faudra que je mꝭen aille dans mes 
; car je ſuis comme exe. 
Ar. Comment Etre- exile; ce weſt — * 
point vous faire d' autre mal, que de . 
B 15. ror. EL bien chin vous; 
Te Seig. Vraiment non; Beger ave 
eſt. mot vio num. 3! 
Ar. Et vous vivrez A e en pale r aiſe : 
vous r quatre repas comme a Fordi- 
ns 30 eL 91293 2109 0 
Le Seig. Sans dout, qu y a a- t'il gerne 
Acela? nh cn li eln ml? 
Al. Ne me compez- vous pas $2. eſti 


qu'on eſt exile quand on medit ? P too wos 
Le Seig. Cela arriveraſſez ſouvent. 

Ar. ſaute Paiſe.] Allons, voila qui: i-eft 
Aut, je men vais medire du premier 1 


* hk. SD & = 


* 


INCONSTANOCE. 6t 

& j 'avertirai Silvia && Flaminia d'en faire 
autant. of Nene amen 113 ! x 4 

Le Seig. Et la raiſon de cela? Ow 
Arl. Parce que Je veux aller ch nil moi 
de la manicre dont on punit les gens def. 0 
vais gager qu'il y a plus dae! gan i etre pun 
a recompenſe. neat 2 ef inπ¹¹9]ꝗĩd.I 

Le Seig.- Quoi qu Aden bir, ee 
cette} punition N, je vous prie ;; d'ailleurs 5 
que j; ai dit de vous nꝰeſt pas — choſe. 

Arl. Qu eſt. ce que cdeſt 

Te Seig. Une bagatelle, vous dis. Je: 

Ar. Mais 83 2 

3 Pai Git que vous avies Pair Vii 


Prune fans malice; i d'un gargon 
de bonne Lon 2107 zug aon urs 


Arl. Crit de tout ſon cæur.] L' air Fa is 
nacent, pour:Parler 52 la franquette : mais 
qu'eſt· cen que cela fait ? Mi J ai Pair d'un 
Innocent; vous, vous avez Pair d'un homme 
d'eſprit; he bien à cauſe de cela faut - il sen 
her à notra air? N' aven · vous rien dit que 
cela? * XHoitolg i 2239 

Ie Seig. Non, r 
vous donniez la comë dig AY 
parloient. 111 Ver | 
Arl. Pardi, il. * Ren —_ pry 


41 pun 


61 


votre revanche à vous autres. Voila donc 


tout. 555 . 1000 . 97H 14 21 8 NY 
Le Seig. Oui. alls olle wog Saller 
Al. Oe ſt::ſe - mocquer, vous ne meritez 
dl ewe excl, vous avez cette bonne for- 
tune - a pour rien. i f 
E 


62 4 Doug R 
Le Seig. N'importe;, empechez que je ne 


le fois ; un homme comme moi ne peut de- 
meurer qu's la,Courg.cil;o'eft. en confidera- 
tion, il n'eſt en etat de pouvoir ſe vanger de 
envieux qu' autant qu' il ſe rend agreable 
au Prince, & qu'il cultive hama ceur 
qui gouvernent les affaire. 
Arl. Pamcrois mieux 8 un Jon 
champ, cela rapporte; toljours peu ou prou, 
& je me doute que Pamitie. de ces gens. la 
n*elt pas aiſce 2 avoit ni à garde. 
Le Seig. Vous avez raiſon dans de fond: 
ils ont quelquefois des facheux; 
mais on n' oſeroit sen reſſentir, on les e. 
nage, on eſt ſquple avec eux, parce que C eſt 
par leur moyen * vous N 
autres.” - zi en witty 
Ari. Quel take! Oel jadement recevoir 
des coups de;baton d'un cõtẽ, pour avoir le 
privilege — donner d'un autre; voila une 
drole de vanitẽ ! A vous voir fi humbles, 
vous autres, on ne croiroit s 
eres ſi glorieux ? 
— Ze Seig. Nous ſommes ẽlevez Bedi 
Mais [ccoutezz vous n aurez point de peine 
à me remettre en faveur, car vous connoiſ: 
ſez bien Flaminia? Ss Ji 
Ar. Oi, ceſft:monantime. nt 
Le Seig. Le Prince a — de bien- 
veillance pour elle, elle eſt la fille d'un de 
ſes Officiers, & je me ſuis imagine de lui 
faire 1 3 en ee A un muy 
| cou 


t 
\ 
0 
| 
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couſin que J'ai à la campagne, que je gou- 
verne & qui [eſt riche. Diree-le au Prince, 
mon deſſein me COINS, * door Sra- 
CeS. 141 21 

vl Ou. mais ce n welt pas h le chemin 
des miennes ;; car je waime point qu on C. 
poufe mes amies moi, & vous n'imaginez 
ris nee votre petit couſin. 

Le Seig. Je crqyois. mn I $ Sb 
Ar. Ne croiez plus. idr 7 5 

Le Seig. Je-xenonce à man Frojet.- 21 

Ar. N'y — je vous promets 
mon in — que le petit couſin $ en 
meiste 

Le geg. Je vous aurai beaucoup J'obliga- 
tion, n * 
M teur Arlequin. Non 86 

Ar. Je ſuis votre ſerviteur; can je 
ſuis en credit, car on fait ce que je veux. 
Nos e d Fun du c | 


n ai C E N E VIIL - WH! "42 
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+ 1A RLEQUIN, 8 
atem alu 001164, biste gent 2698 
Flom. Carrive.] Mon cher, je vous amene 


Sink eli aan — LY» ah hab 355 

Anl. Mon amie, vous deviez bien venir 
m' avertir plũtòt, nous Faurions artendue en 
cauſant rome ze * Fe HP 2HÞ 1 


192 9 1 : x 4 * # 110] — 
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LA DOUBLE! 
2001 SCENE IX. . 
4 8 Fla 

Siuvia. Auisdbis, FLAMINIA. 
” # 1 F324 * 92 Tis art } 

- Situ; Bon jour, 8 ah que je vi- 
ens d'eſſayer un bel habit! Si vous me voy- 
ez, en; verite vous me trouveriez jolie; de- 
mandez a Flaminia. Ah, ah! fi je portois 
ces habits- IA, les femmes &fici ſeroient bien 29 
attrapees, elles ne diroient pas que j'ai Pair he 
gauche. Oh IE les ouvrieres d'ici ſont ba- 


3 m 
Arl. Ah m'amour! elles ne ſont pas fi ba. q 
biles que vous etes bien-faite, © |. q 
Silv. Si je ſuis; bien - faite, Arlequin, vous 1 


15 etes pas moins honnẽtee. 
FHlam. Du moins ai-je le plaiſir de von 


voir un peu plus contens à prẽſent. el 
Silv. h Dame, puiſqu on ne nous 9 
plus j'aime autant Etre ici qu'ailleurs; qu 'eſt- c 
ce que cela fait d' etre la ou là? on $'aime n 
tout. 
Arl. Comment nous — envoye les 1 © 
gens me demander pardon pour la moindre 
impertinence qu ils diſent de mo. 
Silv. Id un air content.] Nattens une Dame 0 
auſſi moi, qui viendra deyant moi ſe ment a 
de ne m' avoir pas trouve belle. 
Ham. Si quelqu'un vous fache dorenavant 
vous n'avez qu'a m'en avertir. 4 
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Arl. Pour cela, Flaminia nous aime comme 
f nous Etions freres' & ſœurs. I dit cela 4 
Haminis.] Auſſi de notre part Ceſt N 
queue. "0. 

Silv. Devinez, ribs, qui j. ai encore 
rencontre ici ? mon amoureux qui venoit me 
voir chez nous, ce grand Monſieur fi bien 
tourne z je veux que vous ſoyez amis enſem- 
ble, car il a bon coeur auſh. 

Ar. [ Mun air negligent.] A la bonne 
beure, je ſuis de tous bons accords. "oo! 

Suu. Apres tout, quel mal y a-t-il qu'il 
me trouve a ſon gre? Prix pour prix, les gens 
qui nous aiment font de meilleure compaghtc 
que ceux qui ne ſe ſoucient TY * "hows, 
n'eſt · il pas vrai? I | 

Flam. Sans doute. Wald Nun in 
Ar. ¶ gayement.] Mertoiis erfire Flibiift ia, 
elle ſe ſoucie de 1. & nous ſerons partie 

. | 

Hlam. Arlequin, vous me Gbengz- . une 
marque d' amitẽ que je n*oublierai point. 

Arl. Ah ęa puiſque nous voila enſemble, 
allons faire collation, cela amuſG. 

Silv. Allez, allez, Arlequin; à cette heure 
que nous nous voyons quand nous voulons, 
ce n'eſt pas la peine de nous õter notre libertẽ 
a nous-memes, ne vous genez point. 
I Arleguin fait une a Flaminia de base 

Flam. 1 * ſon geſte dit, ] Je m en vais avec 
vous, auſſi bien voila queſquꝰ un qui entre 
& qui tiendra e a Silvi. 
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en Intvif Aer * e pour 16. 
moins de 0 2 el elle Va faire, | & a reftent 


" derriere.” 


TE EE * en 1 3 11 


* 3 
WT, 
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Lene fait 4 W le,” * 


„Fir. [4 un air un peu Ne ae 
point tant de rẽverences, yoo pps 


ö —— Ar prends 


de ſi mauvaiſe grace, à votre fantaiſie. 

Li. [d u ton mie! On ware 

jue trop de mẽrite. 

Silo. Cela ſe — ce i'eſt pes moi qui 
ai envie de plaire telle que vous me voyez; 
il. me fache aſſez d'erre fi jolie, & 1 
ne ſoyea pas aſſez belle. 

Liſ. Ah quelle ſituation! en 

Silv. Vous ſoupirez a cauſe d'une petite 

villageoiſe, 'Yous/;ctes bien de loiſir; & od 
avez vous mis votre langue de tantot, Ma- 
dame? eſt-· ce que vous n*avez ys de ca- 
. uand il faut bien dire? . 
Je ne puis me reſoudre A parler. 

Fl. — le filence; no AP 
vous vous lamenteriez juſquꝰà demain, mon 
8 pas, beau ou laid, il ref 

ra comme il eſt; quꝰ eſt· ce que vous me 
voulez ? eſt ous ne m' avez pas aſſez 
querellee * Eh E bien achevez; Prenez en vo- 
tre ſuffiſance. 


Lj. 


* 
* 


88 


SA N nee en 88 


1 Ke 


ST TT, NT” Fw 


INCONSTANCE. 67 


L. Epargnes: moi, Mademoiſelle, Vem- | 
portement que j'ai eu contre vous, à mis 
toute ma famille dans f embarras ;, le Prince 
m'oblige/ 4 venir vous faire une r 
& je vqus prie de la recevoir ſans me railler. 

Silv. Voilà qui eſt fini, je ne me mocquerai 
plus de vous, po ſęai bien que-Phumilite n*ac- 
co pas — la rancune 
donne de la malice. Cependant je plains 
votre peine, & je vous pardonne: de quoi 
auſſi vous aviſtezrvous.de me mepriſer? 3 3 

Liſ. Tavois era; ;m'appercevoir que le 
Prince avoir quel qu inclination Pour — 4 
je ne croyois pas en etre 
vois bien que ce n eſt pas toſyours — 4 
mens qu'on ſe rend. i „ bn en 
Situ, Cd un don vif.] Vous verrez que Ceſt 
{la lai laideur & à la mauvaiſe fapon, à cauſe 
qu' * ſe rend à moi. — ces jalouſes 
ont Pefprit tqurn i;! 

Li. 85 bien, oũi, je * aſs, il eſt 
vrai: mais: puifque vous n'aimez pas le 
Prince, aide: moi à dans les diſ- 
3 od Jai cri) qu'il ẽtoit pour moi : il 
eſt. {hr que J& NE PAGER pas, & je le 


guẽrirai de rene vous, ſi 
YON beg has am 
Silv. Id un air pig] Croyer-maiz vous 


5 le gle mon avis eſt que cela 
een 30495 e op iber gau 

R Cependaot cela me. paroit poſſible, 
car enfin je ne ſuis ni 0 2 ni ſi de- 
lgteable. 0 . 0 5 « i * 
| IU, 
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Sv. Tenez, tenez, parlons Q autre choſe, 
1 bonnes qualires miennuſenr 


-Lif. Vous me repondez auge Geng 
maniere; quoi qu'il en ſoit, avant qu'il ſoit 
quelques j Jours, nous verrons who 912 1550 de 

voir. | 
Siu. den 1 Odi, 5 gas: vero de 

balivernes. Pardi, je parlerai au Prince; i! 
n'a pas encore oſẽ me parler lui? à Tauſe que 
Je ſuis trop fachie: mais je lui ferai dire qu'il 
s' enhardiſſe, ſeulement pouf voirr. 

- Liſ. Adieu, Mademoiſelle, chacune de 
nous fera ce qwelle pourra. J ſatisfait i 
ce qu'on Exigeoit de moi a-votre/egard, & 
je vous prie d' oubl ier tout oe quls felt — 
entre nous. bn ge 2ft- 

Siu. ¶ \brufquement. |] Marchez," Irani, 
je ne ſeai Pas ſeulement' ii vous! eres au 
monde. C23 HM — 1151 © fl 

S C E N E XE 3 


. 4 Cas »4> * 


: Stu via, Fs un 167) 
- Flaw, — iSityia# vous etes 


den Emde 101 1 2 1. LO. £11047 
Silv. Pai, que je ſuis en eblere; Anke 
—— — femme de tantõt eſt venue pour 


me demander pardon, & ſans faire ſemblant 


de rien, voyez la mechancets; elle m'a en- 
core facher, mꝭa dit que cietoit d ma laideur 
qu'on ſe rendoit, qu'elle ẽtoit plus agrèable, 
plus adroite que moi, quꝰ elle feroit bien paſ- 


fer Pamour du Pine, q qu'elle alloit travail- 
ler you cela; que je verrois, pati, pata: 


que 
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que ſcai-je moi tout ce qu'elle a mis en avant 
—— mon viſage ? Eſt · ce Py Fu pas 
raiſon d'etre piquẽe? 

.. Ham. (Cn air vif & ind. ] Ecoutez, 0 
vous ne faites taire tous ces gens · la, il faut 
vous cacher pour toute votre vie. 

Silv. Je ne manque pas de bonne volonts; 
mais C'eſt Arlequin qui m'embarrafſe, | 

Flam. Eh; je vous entens voilà un amour 
auſli; mal place, — ſe rencontre-N auſſi mal 
A u on le puiſſe 1 1 : 

05. bj al toljours'eu du guignon dans 
le rencontres. 

Flam, Mais fi Arlequin vous voit fortir de 
la Cour & A, penſez-yous\ que: cela 
le rqjouiſſe ? , | 
| are? Il ne ft mera pas tant, 9 

re | 
| Flam. ly a tout A craindre, N 

Silv. Vous me faites rever à une choſty ne 
trouvez- vous pas qu'il eſt un peu negligent 
depuis que nous ici ? Il m'a quittẽ 
_ pave ales gourens voila une belle ex. | 
euſe? 

Flam. Je Pai remargus comme vous, mais 
ne me trahifſez pas au moins, nous NOUS par- 
lons de fille a fille: dites- moi, apres tout, 
Paimez - vous tant, ce n? 
 SGilu. [d un air indifferent.) agen rar: 
out, je a il le faut bien. 


je vous diſe 2 
mal aflortis enſemble. 


Vous 
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Vous avez du gout, de Veſprit, l'air fin & 
diftingue; il a Lair peſant, — yrs 
fieres, cela ne quadre point, & je ne come 
prens pas comment vous Pavez aimé; je 
vous diraĩi meme que cela vous fait tort. 
Silv. Mettez- vous à ma place, c'ctoit le 
garęon le plus paſſable de nos cantons, il de- 
meuroit dans mon village, iſ toit mon voi- 
fin, il eſt aſſeʒ facẽtieux, je ſuis de bonne 
humeur, il me faiſoit quelquefois rire, il me 
ſuivoit partout, il m'aĩmoit, Javois coutume 
de le voir, & de cotume en coùtume je ai 
aime auſſi faute de mieux: mais j'ai tod - 
jours bien vn — Arne ee a la 
urmandiſe. Wt] 4 m Wu. 
Flam. Voila de jolies en Cain dans 
Famant de l'aimable & tendre Silvia! Mais 
a quoi vous dẽterminez - vous donc? 
Silv. Je ne puis que dire; il me paſſe tant 
de oũi & de non par la tete, que je ne ſcai 
auquel entendre. D' un cõtè Arlequin eſt un 
Petit nẽgligent qui ne ſonge ici quꝰà manger; 
d'un autre cot, ſi on me renvoye, ces glo- 
rieuſes de femmes feront accroire partout 
qu'on m' aura dit: Va-. en, tu nes pas 
aſſez jolie. D' un autre c6te, ce ae 
que!) jab retrows6 cl. ! Ou LS 24H $0. 20 
Han. Quot £10912 22 0447 2107-3917 
Sue. Je vous 1s: dis en fans] 3 Pye. ne {ca 
ce qu'il m'a fait depuis que je Hai revu, 
mais il m'a todjours paru ſi deux, il ma 
dit des choſes ſi tendres, il m'a conte fon 
amour d'un air ſi poli, ſi humble, que J'en 
al 
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ai une veritable pitiẽ, & cette pitie- a m' em- 
che encore d tre la maĩtteſſe de moi. 

Flam. L'aimez- vous ? 

Silv. Je ne crois pas z car je dois aimet 
Arlequin. | 
 Flam. C'eſt un homme aimable. NG 

Silo. Je le ſens bien 

Hlam. Si vous negligiez de yous'vanget 
pour Epouſer, je je Vous le onnerois z 
ein eee e nn nen 

S/. Si Arlequin ſe und A une autre 
fille que moi, à la — heure; je ſerois en 
droit de lui dire: tu m'as quittee, Je te 
quitte, je prens ma revanche: mais il n'y a 
rien à faire; qui eſt· ce qui voudtoĩt PArlc- 


quin ici, rude & bourru comme il eft'? © 


Flam. II n'y a pas preſſe entre nous: pour | 
moi j'ai totyours eu deffein e de paſſer ma vie 
aux champs; Arlequm eſt" groſſier, je ne 


Paine point, mais je ne le hais pas; & dans 


les ſentimens od je ſuis, Sil vouloit, je vous en 
fe” 5 volontiers Pour vous faire 1991 
ir : 15 2079055 17 

Silv. Mais mon plaifir od er a n'eſt 
nila, Ry jelecherche, 

Flam, Vous verrez le Prince aujourd'hui; 


voĩci ce Cavalier qui vous platt, fache de 


prendre votre parti. Adieu, nous nous re- 


. | *LOV. . of 18 gt 
v Sf It 2 tat 2007 oy gn niht 
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sc EN E XII. 
SiIVIA, LE Pr 1vcs. 


Sitv. Vous venez: vous allez encore me 
dire que vous m'aimez, pour me mettre da- 
ame en peine. 
Le Pr. Je venois voir ſi la Dame qui 
vous a fait inſulte s. toit bien acquittee de 
ſon devoir : quant à moi, belle Silvia, quand 
mon amour vous fatiguera, quand je vous 
deplairai moi- meme, vous n'avez qu'à m' or- 
donner de me taire & de me retirer ; je me 
tairai, j'irai od vous voudrez, & je fouffrira 
ſans me plaindre, rẽſolu de vous obcir en 
Silv. Ne voila - t-· il pas? ne Pai: je pas bien 
dit? Comment voulez- vous que je vous ren. 
voye? Vous vous tairez, s'il me plait ; vous 
vous en irez, sil me _plaitz vous n'oſerez 
pas vous plaindre ; vous m'obeirez en tout. 
C*eſt bien la le moyen de faire que je vous 
commande quelque choſe. . 57 
Le Pr. Mais que puis - je mieux que de 
vous rendre maitrefſe de mon ſort? 
Sui. Qu eſt-ce que cela avance? vous 
_rendrai je malheureux ?, en aurai-je le cou- 
rage? Si je vous dis: allez- vous- en, vous 
croireʒ que je vous hais ; $i je vous dis de 
vous taire, vous croirez que je ne me ſoucie 
pas de vous; & toutes ces * 
; ron 
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ſeront pas vraies ; elles vous affligeront, en 
ſerai-Je plus à mon aiſe apres? 

Le Pr. Que voulez- vous done que je 
devienne, belle Silvia? 

Sv. Oh ce que je veux J attens qu'on 
me le diſe, Yen ſuis encore plus ignorante 
que vous; voilà Arlequin qui m'aime, voi- 
ha le Prince qui demande mon cœur, voila 
vous qui meriteriez de Pavoir, voila ces 
femmes qui Nan & que je voudrois 
pres yn 1 — ber! — affront ſi je n'e- 

uſe nee: Arlequin m Inquiere, 
1 he donnez du ſouci, vous m *aimeZz 
trop, je voudrois ne vous avoir jamais connu, 
& je ſuis bien malheureuſe Mayor rout ce 
tracas-1a dans la tete. 

Le Pr. Vos diſcours me penktrent Silvia, | 
vous Eres trop touchee de ma douleur, ma 
tendreſſe toute grande qu'elle eſt ne vaut 
pas le chagrin que vous avez de ne pouvoir 


m aimer.. 


Sv. Je e pourroĩs bien vous aimer, cela ne 
ſeroit pas difficile, ſi je voulois. 

Le Pr. Souffrez donc que je m*afflige, & 
ne m*empecheZ' pas de vous a toũ- 
Jours. 

Sitv. [comme impatiente. ] Je vous en aver⸗ 
tis, je ne ſcaurois ſupporter de vous voir ſi 
tendre, il ſemble que vous le faſſiez expres, 
y a-t-il de la raiſon A cela? pardi Jaurois 
moins de mal 3 a. vous aimer tout A fait, qu A 

. 94 4 2 11 
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etre comme je ſuis ;, pour moi je laiſſerai 

tout Ia, voila ce que vous gagnerez. 
Le Pr. Je ne veux donc plus vous etre a 

charge; vous ſouhaitez que je vous quitte, 

& je ne dois pas reliſter aux volontez d'une 

perſonne ſi chere. Adieu, Silvia. 

_ . Silo. [ujtement.) Adieu, Silvia! je vous 
querellctois volontiers; od allez-vous? reſ. 
tez-la, Ceſt ma volonts ; z Je ii mieux que 

£ W ut- Etre. 5 

Jai cru vous obliger. 
| . (Wel train que tout 2 que faire 
72 Arkeia: encore ſi Oẽtoit vous qui fac 
le Prince. \ 
Le Pr. Id un air imd.] E. quand j je le 
Ea f 1 2 
Silv. Cela ſeroit differ bent, parce que ie 
dirois 3 a Arlequin que vous riez etre 
le maitre, ce ſeroit mon excu 4 mais il n'y 
a que pour vous que je you rols prendre 
cette excuſe-la, 

Te Pr. Id part.] Quelle el nindable! il 
eſt tems de dire qui je ſuis. Ss 

Sv. Qu/avez-yous? eſt. ce que je vous 
fache? Ce n'eſt, pas à cauſe, de la Princi- x 
ute que je voudrois que vous fuſſiez 
E cꝰeſt ſeulement à cauſe de vous tout | 
ſeu] ; & fi vous Petiez, Arlequin ne ſcauroit 
pas que je vous prendrois par amour, voila 
ma faiſon. Mais non apres tout, il vaut 
mieux que vous ne ſoyez pas le maitre, cela 
me tenteroĩt trop, & quand vous le ſeritz, 
40 tenez, 
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tout comme i j ẽteis partje : mais 


tenez, je ne pourrois me ne 
infidelle, voila qui eſt fini. iv ZH 3 

Le Pr. [& part les premiers mots. I -Diffes 
rons encore de I infttuired Silvia, canſer- 
vez- moi ſeulement les bontez que vous aves 


pour mol : le Prince vous a fait prẽparet un 


Spectacle, permettez que je vous y accom- 
pagne,, & que je profite de toutes. les occay 
ſions d' etre avec vous. Apres la fete vous 


verrez le Prince, & je ſuis charge de vou 
dire que vous ſereꝝ libre de vous retirer, ſi 
Fd CONT dee rien pour lui. 

Siu Oh ik ne me dira pas un mot, c eſt 
je 


ſerai chez nous, vouꝛ⁰ viendrez 3 ch que 


beit on ce qui peut arriver ? peut etre due | 


vous m'aurea. Allons nous; em tobjore, de 
peur r BlvI- = 


CN 


nem ng TOY: Wr 9 — 
- rot Teri now 


Pan 8 


dien fait de ne pas vous decou- 


vrir tantot, malgre tout ce que N 8 vous 
a dit de tendre : ce retardemen "he. "ich 


rien, & loi laiſſe e 0 Ls Ja 1 


IF 
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le penchant lle a pour vous: graces au 
Ciel vous voila preſque arrive od vous ſou- 
bs Pr. Ah, Flaminia, qu'elle eſt aima. 
Fam. Elle Feſt infiniment. 
Le Pr. Je ne connois rien comme elle, 
parmi les gens du monde. Quand une mai- 
treſſe a foree d amour nous dit clairement, 
je vous aime, cela fait affurement un grand 
plaiſir; eh bien, Flaminia, ce plaiſir-IA ima- 
ginez- vous qu'il reſt que fadeur, qu'il nꝰeſt 
qu*ennui, en comparaiſon du plaiſir que 
m'ont donne les diſcours de Silvia, qui ne 
m'a pourtant point dit, je vous aime. 
Ham. Mais, Seigneur, oſerois- je vous 
prier de men rẽpẽter quelque choſe ? 
Le Pr. Cela eſt impoſſible: je ſuis ravi, 
Je ſuis enchante, je ne peur pas vous repeter 
cela autrement. : 1 
Ham. Je preſume beaucoup du rapport 
ſingulier que vous men faites. 
Te Pr. Si vous ſgaviez combien, dit - elle, 
elle eſt affſigẽe de ne pouvoir m'aimer; 
parce que cela me rend malheureux & quꝰ elle 
doit étre fidelle à Arlequim .. Pai vu le 
moment od elle alloit me dire: ne m'aimez 
plus, je vous prie, parce que vous ſeriez 
cauſe que hem aimerois auſh. * _ 
Flam. Bon, cela vaut mieux qu'un aveu. 
Le Pr. Non, je le dis encore, il n'y a 
que l'amour de Silvia qui ſoit „ 
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de amour z les autres femmes qui aiment 


ont Peſprit cultive, elles ont une certaine edu- 
cation, un certain uſage, & tout cela chez 
elles falſtſie la nature; ici c'eſt le coeur tout 
pur qui me parle, comme ſes ſentimens 
viennent, il les montre, ſa natvetẽ en fait 
tout Part, & ſa pudeur toute la dẽcence; 
vous m Avouerez que cela eſt charmaat: tout 
ce qui la overe2 4 preſent, c c'eſt qu'elle ſe 
fait un ſcrupule de m*aimer fans Paveu d' Ar- 
lequin. Ainſi, Flaminia, hatez-vous ; ſe- 
ra- t-· il bientot gagne, Arlequin? vous ſęa- 
vez que je ne dois ni ne veux le traiter avec 
violence. Que dit-il? 1 
Ham. A vous dire le. Via, Seigneur, je 
le crois tout- à · fait amoureux de, moi, mais 
il.n'en ſcait rien; comme il ne mꝰappelle en- 
core que ſa chere amie, il vit fur la bonne 
foi de ce nom qu'il me donne, & prend 
toujours de amour a bon compte. 

Le Pr. Fort bien. - 

Ham. Oh dans la premiere converſation 
je Finſtruirai de l'ẽtat de ſes petites affaires 
avec moi, & ce penchant qui eſt incognito: 
chez lui, & que je lui fera ſentir par un 
autre ſtratageme, la douceur avec laquelle 
vous lui parlerez, comme nous en ſommes- 


convenus, tout cela, je penſe, va vous tirer 


d'inquiẽtude, & terminer mes travaux, dont 
je ſortirai, Seigneur, Vf ets _ Vaincue. 

e Comment donc? NI l 
415703 G 5 Ham. 
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Flom. Ceelt une petite bagatelle qui ne 
merite pas de vous <tre. dite; C'eſt que j'ai 


pris du goùt pour Arlequin, ſculement pour 
me deſennuyer dans le cours de notte in- 
trigue. Mais retirons- nous, & reèjoigaez 
Silvia z il ne faut pas qu Arlequin vous voye 


encore, & je le vois qui vient. 


Arte Us Ae 4 dr] 

PS CEVE: . 

ravrtu, Axtravin Tun oir un We 
_Jombre.” | 


. 


2 riv. [apres quelque 520 Ek bien, que 
vdulez · vous que je faſſe de Pecritoire & du 
papier que vous m*avez fait prendre? 

K. Arl. Donne. vous Patience, mon dome. 
"oaks 

- Triv. Tant 8-5 vous pair. 

Ar]. Dites- moi, qui eſt· ce qui me noufrit 
ici?! 1 

Friv. C'eſt le Prince. 


Ar. Par la ſambille, la bonne chere qa 


Je fais me donne des ſcrupules. 
Fri. D'od vient donc? 1 | 
Axl. Mardi, j al peur de: re en peat 


fans le ſęavoir. 
iv. [rian.} Ha, ha, ha, ha, 
Al. De quoi riez-vous, grand benst? 
TFriv. Je ris de votre icke, qui eſt ate 
allez, aller, Seigneut Arlequin, mangez en 
toute 
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toute ſuretẽ de Foplcience,, & büvez de 
meme. _,.. 1 
Art. Dame, je 5 prends "ge? pas Hans Ia 
bonne foi i me ſeroit bien rüde de me 
voir un jour aporter le mémoire de ma d&- 
penſe: mais je vous crois, dites- moi 4 prẽ- 
ſent comment sꝰappelle celui qui rend compte 

au Prince de ſes affaire? 
St 


di 

Arl. Oi: : J'ai i deſſein de lui faire un ectit, 
pour le prier d'avertir le Prince que je 
miennuye, & lui demander quand il Tun 
finir avec nous; car mon N eſt tout 
ſcul. 

Triv. bien, I 

Ar. Si on veut me ate il faut hat en- 
voyer une carriole afin qu "11 vienne. 


- C4 N „4 Ti . 3% 


RH} heb ty 


Triv, Vous g'avez qu 'A parler, 12 carriole 


partira ſur le champ. 

Ari. If faut apres cela qu*on 1s mai 
Silvia K moi, & qu'on m'ouvre ta porte de 
la maiſon; > Car Jai accoùtumẽ de tratter par- 
tout, & d'avoir la clef des champs. moi. En- 
ſuite nous tiendrons ici menage avec Famie 
Flaminia, qui ne veut pas nous quitter 4 
cauſe de ſon affection pour nous: & fi l 
Prince a totyours bonne envie de nous'rega- 


ler, ce que je mangerai me Proßßtera davan- 


eo Mais, "Tho gneur e *'n eſt 


Triv.. 
pas beſoin de ater Flaminia dedans ? Tip 
Atl. 


7 7% on Secretzire Ent, Vogler vous | 
ire ? 


"oh 


1 


LA | 
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Ar. Cela me Plait à bs Ha 

Triv. [d'un air micontent.] Hum. ** 

Ard. [i contrefaiſant.] Hum, Le mau- 
vais valet! allons vice, tirez votre plume, 
& ayes mon ecriture. - 

. Triv. [ /e mettant en Gat.) Dictez. | 

- Arl. Monſieur. 

. Triv.: Alte-la, dites, Monſeigneur. | 
Axl. Mettez les WY. you a il ho 


ſiſſe. 
Triv. Fort bien. l 
l. Vous ſaurez que je m appel Aile | 
quin. 


Triv. Doucement. Vous devez dire, Vo- 


tre Grandeur ſcaura. | 
Arl. Votre . ſcaura ! Cel donc 


un geant ce Secretaire d Etat. 

Triv. Non, mais n'importe: x 

Ar. Quel diantre de galimatias ! qui a 
jamais entendu dire qu'on gadrefle à la tai!- 
le Am homme quand on a affaire a 


la? _ 
Tyiv. 17400 Je mettrai comme il vous 


plaira. Vous ſeaurez que je m'appelle Ar- 
2755 Apres. * 


Arl. Que Jai une maitreſſe qui s *appetlc 
Silvia, bourgeoiſe de mon e & fille 
d'honneur. 

Triv. [{crivant. J Courage.” bis 
Anl. Avec une bonne, amie * j'ai faite 
er de nous, 


depuis peu, qui ne ſcauroit ſe paſſe: 
ni nous delle : ainfi | avſſ-6e la prefente re- 


CUE... 


Triv, 
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© Triv. [#arrtiamt-comme aſtigt.] Flaminia 
ne ſcauroit ſe paſſer de vous? ahi! pn 
me tombe des main. ä 

Arl. Oh, oh que ignifie done cette im- 
pertinente Pimoeiſbn 7 Va, "© 

Triv, Il y a deux ans, Scigneur Atlequin, 
il y a deux ans que je ſoupire-en ſecret Pour 


elle. ei £143 —— nee 


Al. lien, fa du] ela: ef ickeinx, 


mon mignon :' mais en attendant qu'elle en 
ſoit informee, je vais totyours vous eule | 


quelques remerciemens pour elle. 

Triv. Des remerciemens à coups de ba 
ton] je ne ſuis pas friand de ces complimens- 
Ja. Eh que vous importe que je Paime-? 
vous navez que de Pamitie four ene 0 Pa- 
mitie ne rend point jaloux. 

Arl. Vous vous trompez, 
fait tout comme l'amour, en "yell des 

uves. 

[1] le bat.  Trivelin 3 enfuit en biſon} 
w_ Tiv. Oh _ ſoit de A e 


SCENE W. 4 


eme Arise, 


Þ 


Ham. {2 gerd, Grete que eſt ? 
qu'avez vous, Arlequin / Nies 


Arl. Bon jour, ma mie; Celt ce faquin 


qui dit qu'il vous aime — deu ant. 
ger * wt >(fT 3 9 


mon r 


* 
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Al. Et vous ma mie, que dites vdus de 


oel itte io hills 
Flam. Que c'eſt tant - pis pon 
Ar, Tout de bon. d o „O as. 
Flam. Sans doute: mais elt-ce que vom 
ſeriea fachẽ que Fen m''aimät!. y IT 7 | 
Ari. Helas ! vous eres. votre maitreſſe: 
mais fi vous aviez un amant, vous l'aime- 
riez peut · tre; cela gàteroit la bonne amitic 
que vous me portez, & vous m' en feriez ma 
part plus petite, oh de cette part- a je nen 


voudrois rien perd re. 


Flan. [d un air dow.) Arlequin, fpavez- . 


vous bien que vous ne MenageZ pas mon 


cceur? mnie up 4 
Ard. Moi! eh quel mal lui ſais· je donc? 


Flam. Si vous continue de me parler toù- 
jours de mème, je ne ſęaurai plus Dien - tòt de 
quelle eſpece ſeront mes ſentimens pour vous: 
en vẽritè je n' oſe m'examiner la-defſus, j'ai 
peur de trouver plus que je ne veu . 

Arl. Ceſt bien fait, n*examinez jamais, 
Flaminia, cela ſera ce que cela pourra; au 


reſte, croyez- moi, ne prenez point d' amant: 


j'ai une maitreſſe, je la garde, fi je n'en a- 
vois point, je n'en chercherois pas; qu'en 
ferois-je avec vous? elle m*ennuyeroit, 

Hlam. Elle vous ennuyeroit! le moyen 
apres tout ce que vous dites de reſter votre 


KA Ps : ** 
in cn c nod 


WT 3.319 2 IH. | 
1 5 Zh. que ſerez· vous donc Fo 9 


Hlam, Ne me le demandez pas je nen 
veux rien ſgavoir ; ce qui eſt de ſir, c'eſt 
| | que 


N. Ain M 
> ANIT HH 


3 1 — 911 
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que dans le monde je n ame plus que vous, 
vous n' en pouvez pas dire autant, Suvia va 
devant mol, comme de raiſon 
5 Chut: vors ale de compagni en 
ſcmbl Co. 2 2119 1<ITy e 
Flam. Jen vais vous envoyer, ſi la 
trouve, en ſerez· vous bien aiſ? a1 
Al. Comme vous r 1 11 ne 
faut pas Penvoyer,. 1 fa ut venir toutes 
deux. Wah nei ** SOL: GAY 2 nt 5 #19 
Ham. Je ne Pourrai pas-3 er le Princg 
m'a - mandee, . & je vais voir ce qu'il me 
veut. Adieu, Arlequin, j je feral _— de 
retour.“ * X pied 1th ge 4 | 
(= flu elle ſolrit d celui gui . F 
teil 


2 e 8 [ v9 E N E IV. 18 Wed 
Ly SeLGNEUR du "Freend Alte opp pf 


1 44 Ar. 
"a des Leitres de Nahe. 376 


, 


41. U ant, Voi — * de 
kantöt; ma foi, Monſieur. le médliſant, car 
je ne ſcal point votre autre nom, je nail rien 
dit de vous au Prince, par la raiſon que ane 
Vai point vd. rfid as 

Le Seig. Je vous ſuis oblige de votre bonne 
ne Seigneur Arlequm : mais je ſuis 
orti d'embarras,,, & rentrẽ dans les bon- 
nes graces du Prince, ſur l'aſſuranee que je 
lui ai, gonnée que vous lui parlertez pour 
moi; j eſpere qu'a votre tour vous me tien- 
dex p paro e. 231298 eg" Sun 


$4 | Arl. 
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l. Oh quoi que je paroiſſe un innocent, 
je ſuis homme d' honneur. 

Le Seig. De grace ne vous reſſbuvenez 
plus de rien, & reconciſiez-· vous avec moi, en 
faveur du preſent que je vous apporte de la 
part du Prince; Ceſt de tous les So le 
ny grand qu*on puiſſe vous faire: 

Ar. Eſt-· ce Silvia que vous m 'apporter? 
Lo Seig. Non: le dont il s'agit 
eſt dans ma poche; ce font des Lettres de 
Nobleſſe, dont le Prince vous gratifie comme 
1 car on dit or vous Petes 
un 
J Pas un ban remportez cela; car 7 
je le prenois; ce ſeroit tnpomner la gratific 
tion. 

Le Seig. Acceptez totyjours, 'qu'importe ? 
vous ferez plaifir au Prince; refuſeriez-vous. 
ce quiĩ fait Tambition de tous les gens de 
coeur? + 

Arl. J'ai pourtant bon cœur auſſi ; pour 
de Pambition, Pen at bien entendu parler, 
mais je ne Pat jamais vũẽ, & J em al peut- 
etre ſans le ſcavoir. * 

- Le Seig. Si vous n'en avez Pas, ch vous 
en donnera. 
- Arl. Qu'eſt- ce que ceſt donc? 

Le Seig. [d pars les premiers mots.] En 
50 bien d'un autre. E'ambition, ceſt'un 
noble orgueil de s Ever: 

Ard. Un. - orgueil qui eſt noble! dender 
vous comme cela de jolis a wee les 


‚ * vous autres? 4 
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Tie Seig. | Vous ne me c pas ; 
cet orgueil ne W e 8 deſir de 
Sooire- By. 
 Arl. Par 5 fa denise ne * 
pas mieux que lui; nenen & 
blanc: bonnet. 

Le Sep. Prenez, Vous dis- je: Shift — 
vous pas bien aiſe d'etre — 2 
Ari. Eh je n'en ſerois ni bien aiſe, ni fa-- 
che; c elt ſuivant la fantaiſie qu'on n 

Le Seig. Vous y trouverez de Pava 
vous en . — e * 
vos voiſins. 5 
Ari. Pai opinion que ods les emptcheroir 
de m'aimer de bon coeur; car quand je rei- 
pecte les gens, moi, & que je les erains, je 
ne les aime pas de ſt bon courage, ju ne 
ſraurois faire tant de choſes à la fois. 
Te Seig, Vous m tonne! 

Ari. oil comme je fuis bau; d'ailleurs, 
voyez · vous, je ſuis le meilleur enfant du 
monde, je ne fais de mal à perſonne: mais 
quand je voudrois nuire, je n'en ai pas le 
pouvoir. Eh bien, fi Pavois ce pouvoir, ſi 
J etois Noble, diable emporte, ſi je voudrois 
gager d etre totyours brave homme: je ferois 
par fois comme le Gentilhomme de chez 
nous, qui n'epargne pas les coups de baton 
a cauſe qu'on n*oferoit les lui rendre.. 

Le Seig. Et ſi on vous donnoit ces coups 
ze baton, ne . ge en 
arm rendre? D u. 7 yo 
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Arl. Pour cela je Kana 1 cette 
detre-la ſur le — 
Le Seig. Or comme les boehse * 
| fois mechans, mettez+vous!tn Erat de 
faireudu'mat,: deulement afin:qy?onin'ole pas 
vous En faire, & pour cet 5 8 
| yy Nobleſſ e. 
Arl. ¶ prend les —— Tewbleu, Vous 
aveꝝ raiſon,” je ne ſuis quiune bete: allone, 
me voila Noble, je garde le parchemin, = 


erains plus que les rats qui-pourrotent. bien 
gruger ma mais mettrai bon 


ordre. Je vous remercie & le — g 


car il eſt bien o dans le fond. 


Te Seig. Je foi charms de dor var | 


tent; adieu. i 17:20 7 1 g 
Ayl. Je ſuis We > . 
— 1 \ 
Pas, 92 8 
Moriſieur, Monſicur r: 
Le Se. Qus me — — net N * 


car i fave faire ſon devoir dans une charge. 
Le eig. Elle oblige à etre honnete homme. 
Ar. ¶ eres: ſeriemſement.] Vous aviez donc 


3 Yous; ee, rds 


du mal de mi? 
Le Seig. Niy fongez plus unGentilhomine 
doit & etre genereux:” 


Ar. Ge dread iv becatts bone? vertu- 
e ee ſont bons] je les trouve 


encore plus nobles que mes Lettres de No- 
„ bleſſe > 


E 


Q@ 


 * * 


fy Ow WW ww. 
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bleſſe; & quand on ne 8'er/acquitte 
eſt· on encore Gentilhomme? 1 pas, 
Le Seig. Nullement. 


o „ 


Al. Nuantre! eee 


ui 86 4.98 Bee en of 10 | ol 
q fs Se So. Je nen 017 poi E 09m 
2 ſt·ce N my a-t'il plus chan. 
tre de voir. 
Le Seig. Non: cependant vous, qui ſub 
vant toute apparence ſerez favori du Prince, 
vous aurez un devoir de plus; ce ſera de 
meriter cette faveur par toute la ſoumiſſſon, 


'S. F 
* 4 * 0 


tout le Ni & toute la complailance pole | 


ſible, , A Pegard du teſte, comme je vous 
ai dit, ayez de la vertu, aimez N 
= PS la vie, & vous ſerez dans Por 


Tout doucement: ces 3 obli⸗ 


ions R ne me ee les au- 
— Premieremen 1]. eſt, bon . 
2 "que c'eſt que cet, ur qu on 


mer plus que la v vie. que, , 
neur ! 

Le Stig. Vous ap e ee que Kela 
veut dire; C eſt qu? Fur ſe vanger d' une 
injure, od perir platkr que de la ſouffrir. 

Arl. Tour. ce que, vqus. m avez dit. welt. 
done qu? un, coq-a- Pine ;, car. ſi je ſuis oblige. 


- 


d' etre gene reux, i faut que je pardonne aux 


gens; ſi je ſuis oblige d- re méchant, il faut 
que je les aſſomme. Comment donc "Ow 
* tur le monde & le laiſſer re? 


- 
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Le Seig. Vous ſerez genẽreux & bon, 
quand on ne vous inſultera 15 

Arl. Je vous entens: m *eſt Aefendn 
d ꝰ etre meilleur que les autres; & ſi je rends 
le bien pour le mal, je ſerai doe un homme 
ſans honneur ? Par la mardi la mechancetẽ 
n''eſt pas rare, ce n'<toit pas Ha peine de la re- 
commander tant. Voila une vilaine invention! 
Tenez, accommodons- nous platt, quand on 
me dra une groſſe injure, j en rẽpondrai une 
autre, fi je ſuis le plus fort: voulez: vous me 
laiſſer votre marchandiſe a ce Prix-A! ? dites- 
moi votre dernier mot. 

Le Seig. Une injure repondue a une injure 
ne ſuffit point, cela ne peut fe laver, s'effa- 
cer que par le ſang de votre ennemi, ou le vo- 


Ari. Que la tache y reſte; vous parlez du 
fang comme fi c'etoit de Peau de riviere. 
Je vous rends votre paquet de Nobleſſe, mon 
honneur n'eſt pas fait pour &tre Noble, il eſt 
op raiſonnable pour cela. Bon jour. 

Le Seig. Vous n'y ſongez pas. 

— Sans com pliment, reprenez. votre af 

e. 

Le Stig. Gardez- le tod jours, vous vous 
ajuſterez avec le Prince, on n 7 regardera pas 
de ſi près avec vous. 

A.. [tes reprenant.] I dt donc qu'll 
me ſigne un contrat comme quoi je feral 
Exemt de me faire tuer par” mon Prochan 


= —_— 


h EP of e 8 CÞy Ob 


s Ts 


ex WV W____ w_w_w ” wy 


w'a ai Pas ordre de vous ecouter: * 
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pour le faire Tepenur. de er HI 
avec moi. 

Le Seig. A Ia bonne. heure, vous feres 
vos conventions. Adieu, Je ſus votre ſer⸗ 
viteur. Nr un 


Arl. Ec moi le. woe. 107 See 
os Wy. 1 Ob, *4 
2 0 E N E. v. 


ts Panic, Antiiyiix: 3 


Al. (te voyant.] Qui diantre vient encore 
me rendre viſite ? Ah ceſt celui- là qui eſt 
cauſe qu'on mꝰa pris Silvia! Vous voila donc, 
Monſieur le babillard, qui allez dire par- 
tout que la maitreſſe des gens eſt belle; ce 
qui fait qu'on m'a eſcamote la mienne? 

Le Pr. Point d'injure, Arlequin? 

Arl. Etes vous Gentilkomme vous? 

Le Pr. Aſſurẽment. 

Arl. Mardi vous etes bienheureux; ans 
cela] je vous dirois de bon cœur ce. que vous 


meritez : mais votre honneur voudroit peut- 


etre faire ſon devoir, & apres cela, il fau- 


droit vous tuer pour vous vanger de mol. - 


Le Pr. Calmez-vous, Je vous prie, Arle- 


quin, le Prince m'a donne ordre de vous en- 
tretenir. 


Arl. Parlez, il vous eſt libte: mais je 


* 


Le 
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Te Pr. Eh bien prens un eſprit plus doux, 
connois-moi, puiſqu'1l le faut, c'eſt ton Prince 
lui-mème qui te parle, & Wn” pas un Offi- 
cier du Palais, comme tu as — Ne ici 
auſſi bien que 8 

Arl. Votre foi? . een 

Le Pr. Tu dois m'en croire. 

Arl. Excuſez, Monſeigneur, C'eſt donc 
moi qui ſuis un fot d'avoir ete un imperti- 
nent avec vous <7 

Le Pr. Je te pardonne — he 1k 
Ari. Uuriſtement.] Puiſque vous n'avez pas 
de rancune | contre moi, ne permettez pas 
4 ve jᷣ en aye contre vous; je ne ſuis pas digne 

etre fachẽ contre un Pfince, je ſuis trop 
petit pour cela: ſi vous m'affligez, je pleu- 
rerai de toute ma force, & puis . c'elt tout; 
cela doit faire compaſſion à votre puiſſance, 
vous ne voudriez pas avoir une * 
pour le contentement de vous tout ſeul. 

| i Le 255. Tu te , donc bien de moi, Ar- 
FU s. ..... 

95 Que youlez-yous, Monſeigneur, j J'ai 
une fille qui m'aime; vous, vous en avez 
plein votre maiſon, & nonobſtant vous m'0- 
tez la mienne; prenez que je ſuis pauvre, & 
que tout mon bien eſt up liard, vous qui 
eres riche de plus de mille ecus, vous vous 


tiez ſur _ pauvrete, & vous m *arrachez 
i, liard, la n'eſt-1] pas bien triſte ? 


— 7 Wl RR 


— — my 


r £ﬆc. Aa 


_ „ — mor PE IT 


. „ 1 


Le Pr. I part.] Il a raiſon, & ſes plaintes 
Al. 


me touchent. 


1 
P 
) 
— 


INCIONSGSTANCE. 9k 
Ar. Je ſęai bien que»vous/ £res un bo 
Prince, tout je monde Je dit dans le pay „ il. 
n'y aura que moi qui m aufn pas: le pla as 

|: dire comme les autres. 

Le Pr. Je te prive de ;Silyia, il eſt vtai a 
mais demande moi ce que tu voudras, je Fot- 
fre tous les biens que tu pourras ſouhaitter, & 
laiſſe · moi cette. ſeule perſonne que F aime. 

Ari. Ne parlons point de ce marchẽ- l, 
vous gagneriez trop ſur moi; diſons en conſ- 
cence, fi un autre que vous me l'avoit priſe, 
eſt· ce que vous ne me la feriez pas remettre? 
Eh bien, perſonne ne me l' a priſe que vous 
voyez la belle occaſion de weer ws 1 
juſtice eſt pour tout le monde. Ty 

Le Pr. [a part.] Que:lut xc Meat ric d 

Arl.' Allons, Monſeigneur, e 
comme cela: Faut- il que je retienne le bon 
heur de ce petit homme, parce que 3j ai le 


pouvoir de le garder ? Nieſt-ce pas à moi à 


etre ſon protecteur, puiſque je ſuis ſon wa- 
tre? S'en ira- c' il ſans avoir juſtice; nꝰ en au- 
je pas du regret ? qui eſt· ce qui feta mon 
oP Prince, ſi je ne le fais pas? Vor- 
donne donc que je lui rendrai Silvia. 
n Ne changeras-tu jamais de langage? 
regarde comme Jen agis avec toi, qe pour- 
rois te renvoyer, & garder Silvia ſans t'ẽ- 
couter; cependant malgtẽ F inclination que 
j pour elle, malgrẽ ton ohſtination & le 
peu de reſpect que tu me montreg, je min- 
tereſſe à ta douleur, je cherche Pa calmer 


* 
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par mes faveurs, je deſcens juſqu'a te prier 


de me ceder Silvia de bonne volonte ; tout 


le monde t'y exhorte, tout le monde te 


blame, & te donne un r up de Vardeur 


won 2 de me plaire; tu es le ſeu] qui r- 
ſte, tu dis que je ſuis ton Prince, marque- 
le moi donc par un peu de docilite. 
Arl. ¶ teijours triſte.] Eh, Monſeigneur, 
ne vous fiez pas i ces gens qui vous diſent 
que vous avez raiſon avec moi, car ils vous 
trompent; vous prenez cela pour argent 
comptant, & puis vous avez beau Etre bon, 
vous avez beau etre brave homme, c'eſt au- 


tant de perdu, cela ne vous fait point de pro- 


fit; ſans ces gens - A vous ne me cherchericz 
point chicane, vous ne diriez pas que je vous 
manque de reſpect, parce que je vous re- 
preſente mon bon droit: allez, vous etes 
mon Prince, je vous aime bien; mais je ſuis 
votre ſujet, & cela merite quelque choſe. 
Le Pr. Vas, tu me déſeſpéres. 

Ar. Que je ſuis à plaindre! F 
Le Pr. Faudta- t il donc que je renonce 3 
Silvia? le moyen d'en etre jamais aime, fi 
tu ne veux pas m'aider ? Arlequin, je Cai 
cauſe du chagrin, mais celui que tu me laiſſes 
eſt plus cruel que le tien. 
Ari. Prenez quelque conſolation, Mon- 
ſeigneur, promenez - vous, voyagez quelque 
part, votre douleur ſe paſſera dans les che- 
migs. 45 | | 4 
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INCONSTANGE. gz 
I. Er. Non, mon enfant, jteſperois 
quelque choſe de ton cœur pour moi, je - 


Caurois qu plus ct obligation que je men au- 
rai jamais A perſonne: mais tu me fais tout 


I: LA qu on peut me aire; va, n' import 05 
mes bienfaits t croient reſerbez, * durets 


'cmpeEche Rades tu nen y 
5 Lay ogy eee deal dan ie 1, 
VFas Que f aüteft 2 tonggard; 


LN ache action. que J'ai faite, Self 


une inju ice: "a der que den a 


55 Art, Al fur que X,nxen * 4 vous tres 
7 fachs e tort, j aurois peur de vous 
q 10 . r 2 
"Lz Pr. Non, il el juſte que du fois con. 
een; du ſouhaites. gue, Je te rendes j 
fois heureux aux dẽpens de tont mon repos. 
Ari. Vous avęz tant de charitẽ pour moi, 
wen aurois-je donc pas pour vous 
5 Pr. PN Vembarraſſe Pas 4 
ita 1 "701-205 
41 Que jd been . voila dete 
Pr. Jen coreſſant. Alain. J Je te ſcai 
gre: de. la ſenũibilitẽ od Je te vois: adieu, 
ny je t eſtime malgre tes reſus . 
Arl. | laiſſe faire un ou deux Ns eee | 
Monſeigneur. | 
Le Pr. Que me yearery? me demande 
tu quelque grace? 201000 520 
_ Arl. Non, je ne ſuis qu” en peine de ia 
"4 voir ſi je vous accorderai calle que vous vou- 
'I 


v4 LA DOUBLE! 
els 27 F. N faut aroũer due tu as le etem 


excellent! 1 1102 10 einn I 
Axl. Et. a MY voila ce qui th*&te e 


8 courage: W nn 


bless! 3» 

vs Le Py. ]*admire tes ſetitirhens. AQ 547, 

Ari. Je le crois bien, je ne vous promets 
pourtant rien, if y a trop d' embarras dans 

ma volontè: mais à tout hazard, fi je vous 

donnois Silvia, avez · vous defſtit que 1 25 ſois 

votre favori? nnn * 

Le Pr. Eh qui le ſeroit done? —5 
Ar. C'eſt qu'on ma dit que vous Iviez 
coũtume Tenne fates; moi ai cofitume de 
dire vrai, & une bon coutume comme 
. vec une — 4 


„„ „ 


Le Pr. Nous nous enen ene 


fi tu ne me reporis 22 
ſes ; i ne me — 4 une cho Bice Bir, 


Arlequin, ſouviens- toi que je r aime, c'elt 
tout᷑ ce Ge je te ree .. 
Ar. Flaminia ſera⸗t elle ſa maltrelle? | 
T. Pr. Ab ne me parle point de Flaminia, 
tu nꝰẽtois pas capable de me donner tine de 
chagrins ſans elle. 

Arl. [au Prince qui ſort.] Point du tout, 
"Oeſt la meilleure fiſſe du OO” vous n ne 


devez Point lui vouloir du mal. 
21 


2. 


r 


8 


r 
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5 0 E N E. u. ee 
211151 T De N 05 
40 AE Zb. «| 40 er S101 
TIMCTTT ' Ni 41 221 8 
Merv que mon coquin 4. valet 
aura mẽdit de ma bonne amie; par la mardi 
il faut que j j alle voir og elle eſt. Mais moi, 
que fergi-je; à cette heute ? eſt. ce uu 45 
quitteral Silvia Ia? cela ſe pourra til? 
ta- t il moyen? Ma foi non, non Dara aun 
ai un peu fait Je; nigaud avec le Prince, 
parce que je ſuis tendre à la peine d' autrui a 
mais le FORCE DOE AT * 8 ne dra | 
mar % 
fc 8E NE vnn Ki 
42 930 
Fraumte ban cir ir rife ere 
A egy. 1 eo 
Meh 1 
Flam. [en ſoup 87 J u ed. 
© Arl. Qi eſt· ce que cla veut dite, adieu? 
Flam. Türchn nous a trahis, le Prince a 
ſeu Pintelligence qui eſt entre nous, il vient 
de m ordonner de fortir d'ici, & mia dẽ- 
fendu de vous voir jamais; malgrẽ cela je 
vai pq: mꝰ empẽcher de venir vous parler 
encore une fois, enſuite ] irai od * aug 
pour eviter ſa colere,. ub 1 U 


- 


Al, betont & diconcerts.] Ah me woila 
un Joli garcon à preſent ! | 1244 
NA Ha Flan. 


a 


96 LA DOUBLE” 

Flam. Je ſuis au deſefpoir moi] me voir 
ſeparce pour jamais d'avee vous, de tout ce 
que j avois de plus cher au monde; le tems 
me preſſe, je ſuis forete de vous quitter : 
mais avant que de partir, il faut que Je vous 
ouvre mon cur. 

” Arl. ſen reprenant ſon baleine. IA Abi! rel. 
ce ma mie, qu'a-t'il ce cher coeur?! 

Flam. Ce n' eſt point de Pamitic que ja- 
pur Nen An, 17 m ẽtois dem. 

(Of! MT £391 THIYON EY ] 
rt lern or ano Oe done de Pa 
mour 2 

Flam. Et du plus dene Adieu. ud. 

Arl. [a retenant. ] Attendez. . , je» me 
fuis peut-etre/trompe! moi auſſi ſur mon 
compte. 


Hum. Comment; vous vous ſeriez mepris ? 


vous m'aimeriez, & nous ne naus verrons 
plus? Arlequin, ne mꝰen · dites Pas davan- 
tage, je m'enfuis. [Elle fait un ou deux pas.) 

ar} Reſtes!-!. F E cam, 
Flam. Laiſſez· moi allet, que feroms-now ? 

: Al. Parlons raiſon," "V1? 
. Bla. e vous dirai- e? 
Ar. Oeſt que mon àmitiẽ i auſũi nol 
que la vôtre; elle eſt partie, voila que je 
vous aire, cela eſt decide, & 90 ot Lon 
rien. Ouf. 


3} 


Ham. Quelle avanture'® n 1236S 0 ” 
to Je ne ſuis youre marks" par 2755 


rr reer 


—, ws NCONSTANGE. „ 
Ny vrai. =, Prine 291 


e Silvia fe mariera av ince, & 
il 162 content. if el 10 116% 1 tat! 

Flam. Je wen doute point. 

_. Art. Ease, puilque aotre, oceur gelt 
mecompte & que pow nous aimons . 
garde, nous prend rons Patience, & no 
nous accommoderons A if avenant. 

Flam. | dun ton doux.] Fentens jm | 
vous voulez dire que nous nous marierons 
enſemble. 

Arl. Vraiment oui: eſt:ce ma faute à 
moi ? pourquoi ne m avertiſſiez. vous pas que 
vous mm attraptriez & que vous ſeriezæ ma 
maitreſſe ? OF, 84-7012], dg esd fob ag! 

Flam. M'avez-vous avertic que vous de- 
vieogriez mon am ant?! 01 

Arl. Morbleu le d E2 * 

Flam. As 6 ctiez ale ame pour * 
devine... 

l. Ne nous dcprochoss rien Te vil ne 
tient qu'à ẽtre aimable, vous _—_ plus de 
tort que mol. ne 25 Saen 

Flam. Epouſez. moi, i 1y l mak i 
1 a point de tems à perdre, & je crains 
qu'on ne vienne m' ordonner de ſortir-. 

Ard. en ſoupirant.] Ah je pars pour parler 
au Prince, ne ditas pas N Silvia que je vous 
aime, elle croiroit que je ſuis dans mon tort, 
& vous ſeavea que je ſuis innocent: je ne 
ferai ſemblant de rien avec elle, je lui diraa 
JF?” H 3 ee que 5 


„ K WGS 6! 


12 0 i. 5 ſa forrurie "que je. ta kalte 


i iir 21 


Flam. F ort bien, 3 . 'allojs vous le conſeil 


8995 mr 


ler. 
5 RL "Ann, & ons votre 


Iz baile .'. . [ Apres avoir baiſ 
Ja er 185 eſte gal auroic ce que fy 


5 tan a UE phaſe r ? cela We confond. 
8e EN E Vfl. 


1 ? 


SJE 0 Franmis, hated f 


Fam: [2 port.] | En» vEries: * ee 4 10. 
* ces petites perſonnes-la font -Pamour 


&une/maniere-a ne pouvoir y xẽſiſter. Voici 


Pautre. [2 Silvia qui entre.) 4 _ rever- 
Vous, belle Silvias 
Siu. Je.reve à moi, & je n'y entens rien. 
Flam. Que trouvez-vous donc en vous de 
ſi incomprehenſible 277 
Siu. 333 me vanger de ces femmes 
vous ſcavez bien, cela S'eft paſſ e. 
FHlam. Vous netes gueres vindicative. 
Si v. Paimois Arlequin, n'eſt - ce pas? 
Ham. II me le ſembloit. 
Silv. Eh bien, je crois que je ne Paime plus 
Ham.” Ce melt pas un ſi grand malheur. 


Siu. Qvand ce ſeroit un malheur, qu'y 
ha x lorſque je Pai aimé, c'croit- un 


amour qui nvecoit venu; A cette heure que 


je ne Paime Plus n un amour qui sen 


* 


* 


— ti 


INCONS TANCE. 55 
eſt allẽ; il eſt venu ſans mon avis il sten 
retourne de meme, Pp» i erois'pas Aire: bla» 

mable, . | AK Feb! 9M 
Flam. [les premiers 901 2 7070 Rions un 
moment, ed e le penſe à peu pres de meme, 
Silo. ( vruement.] Qu*appellez2vous à peu 
pres ? il faut le penſer tout à fait comme moi, 
parce que cela eſt: voii de mes gens, quai 
diſent tantòt ; Oli, tantòt non. 
Ham. Sur quoi! "Ow" peru yous 
ür 2” ed ot. 0% © N 
Silv. Je m'emporte à propos: je vous 
conſulte bonnement, & vous allez me re- 
pondre des d peu pres qui me chieanent. 
Flam. Ne voyez-vous pas bien que je bas 
dine & que vous n'&tes que büable; mais 
n'eſt-ce pas cet Officier que vous àimea? 1 
Silv. NT quot done? pourtaht je n'y con- 
foga pas encore à Paimer** — la fin il 
faudra bien y venir;; car dire todjours non 2 
un homme qui demande tofyours oũi, le voir 
tiſte, todjours ſe lamentant, totjours le con- 
foler de Ia peine qu'on lui fait Dame cela 
laſſe, il vaut mieux ne lui en plus faire- 
Ham Oh vous allez le charmer, il mour- 


n de joye. Sto. 
Sto. Il mourroit de rriſtelſe, & C'eſt en- 
core ps. 4 ETY 


Ham. II n'y a pas de compardiſon. 75 | 
Silv. Je übe nous avons Ee; plus de 
deux heures enſemble, & il va revenir pour 
fire avec mei quand le Prince me parlera; 
| cee | 


4+ 


o LA D OVBLE: 


Z cependant quelqueſois Pai peur qu, Harlequin 
ne s aſſige trop, qu len dites-yous ? Mais ne 
2 rendez pas ſcrupuleuſe. 
Nen. Ne My Ty pe pas, ON trouvera 
aan moyen de I appaiſer. 
au., [avec un petit air & jnquitiude.) De 
| Fappaſſer! diantrè il eſt donc bien facile de 
kofohline 4 A ce compte? eſt·ce qu'il a fait 
quelque maitreſſe ici? 
Ham, Lui, vous publie! 
perdu I'eſprit fi je vous le diſois; vous ſerez 
trop heureuſe ili ne ſe dẽſęſpẽre pas. 
Silv. Vous avez bien affaire de me dire C& 
la; vous ates, cauſe que je erde wens incer- 
taihe/avec votre deſepair..-- -+- . / 
217 15 wt a ne We aime lags qve di 


riez vous nen 


- Sil. Sil ge m'aime plus, „ vons n ayer 
qu v2 garder votre nouvelle. modifies © end) 
Ham. Eh bien il vous aime encore, & vous 
en eres fachee z que vous faut-il done? 
v. Hom, vous qui ricez je voudro 
bien — voir à ma place. 
Flam. Votre amant vous cherche croyer 
2 moi, finiſſez avec lui, ſans vous We 2M 
= 


55 SCENE N. 


7 


— 


"Sib ba; Le PR ew... 


Le Pr. Eh quoi, Silvia, vous ne me re- 
gardez pas? vous devenez triſte toutes les 
fois que je vous aborde, j'ai todjours le cha- 
n in va RP que je vous ſuis 1 e 


71 1 j << rol "EY 


S S See 2 


32844828 


— 


0 ww 


IN CON STAN CE. ror 
Siv. Bon, importun! je parlois de lot 


wut-a- H heure. li F lizzeenhenev 
Le Pr. Vous parliez te” moi? quien 
difiez-yous,” belle Silvia ? 
Silv. Oh je diſois bien des chefs; 3 je di Hſois 
que vous ne ſraviez" pas encore ce que jepen- 
. i 5 TRE 2420 „ 


Le Pr. Je ſeal que vous Gren reihe b we | 


refuſer votre cceur, & c'eſt-1a 1200 ce © ad 
wus penſez. ann 


Sd. Hom, vous n'tes pas fi ſeavans. 


que vous le croyez, ne vous vantez pas tant : 
mais dites- moi, vous etes un honnete homme, 
& je ſuis ſire que vous me direz la verite z 

vous ſeavez comme Je ſuis avec Arlequin 3 
a preſent'prenez que Jaye envie de vous ai- 


mer, fi. je contentois mon envie, ferois-Je 


bien 7 ferois.je mal? 1a, conſeillez-mGi dans 


la bonne fot. + oh nen 299; 


Le Pr. Comme on weſt pas le matte de | 


ſon cœur, ſi vous aviez -envie de m'aimer, 
vous ſeriez en droit de vous ſatisfaire 5 voila 


mon ſentiment, . TOY! I 


Sv. Me parlez-· vous en age NSD 


Te Pr. Oi, Silvia, en homme 0 * — 


Sid. C'eſt mon avis auſſi; j'ai decide de 
— 7 crois que nous avons raiſon tous 
je vous aimerai s' il me n 

qu 111 y ait Ms petit mot à dire. 
Le Pr. Jen n'y gigne N cr l pe vous 
Platt poi 
dw. Ne vous mélez point devieving) car 
e wal point de foi à vous. Mais enfin ce 


Prince, 


Nan 2700, 11; thom:s! . ne>d r 


12 LA P'OUBLE- : 
Prince, puiſqu'il faut que je le voye, quand 
viendra-t-il ? $i 1 je Fen quitte. 1005 
- Le Pr. I ne viendra que top tt pour 
moi ; lorſque vous le connoitrcz, vous de 
voudrez ſ eut· Etre plus de {gal 10 oh 
_ Silo, Courage, vous voila dans la « craiate 
à cette heure ; je crois qu'il a jure de n'a. 
wir ny un moment de bon tems. 
Le Pi F. Je vous avouẽ J al peur. 
Sikv. Quel homme! il faut bien que je lui 
remette Feſprit; ne tremblez plus, je n/ai- 
merai jamais le Erince, je vous en fais * 
Par. 
Le Pr. Arzetez, Silyia, wachevez pas 
votre ſerment, je vous en conjure. 
Silv. Vous m'empechez 4 Jurer; cel ct 


eſt Joh! j?en ſuis bien ai | q 
Le Pr. Voulez- vous que je yous lan ju 0 
rer contre mol ? ni 


Sv. Contre vous eſl-ce que vous * v 
1 4M 

Le Pr. Om, Silyia 3, jevous a ; juſqui ii n 
che mon rang, pour eſſayer de ne devoir vo- W bl 
tre tendreſſe qu'a la mienne: je ne voulois MW m 
rien perdre du plaiſir qu'elle pouvoit me I m 
faire; à prẽſent que vous me connoiſſez, B 
vous £tes libre d' accepter ma main & mon ſo 


1 refuſen Fun & autre; parlez, I je. 
via. 
lv. Ah won cher Prince Jallois fir nc 


un beau ſerment ; fi vous avez 'cherche le 
plaiſir d*etre- aime de , Vous We bien 
55 131093 26M, 204 $5 trouve 
ed 9 * N 


INCONSTANCE. 103 


trouve ce que vous cherchiez, vous ſgavez 
que je dis la verite, voila ce qui m'en plait, 
Le Pr. Notre union eſt donc affurce. 


SCENE DERNIE RE. 


 ArLEqQuin, FLAMINIA, SILVIA, LE 
PRINCE. 


Arl. Pai tout entendu, Silvia. 

Silv. Eh bien, Arlequin, je naurai donc 
pas la peine de vous le dire; conſolez- vous 
comme vous pourrez de vous-meme, le 
Prince vous parlera, Pai le cœur tout entre- 
pris: voyez, accommodez-vous, il n'y a 
plus de raiſon A moi, c'eſt la vẽritẽ. Quꝰeſt- 
ce que vous me diriez ? que je vous quitte; 
qu'eſt-ce que je vous repondrois? que je le 
ſeal bien: prenez que vous Pavez dit, pre- 
nez que qᷣ ai rẽ pondu, luiſſea moi apres, & 
voila qui ſera fini. 

Le Pr. Flaminia, c'eſt à vous que je re- 
mers Arlequin; je Peſtime & je vais le com- 
bler de biens: toi, Arlequin, accepte de ma 
main Flaminia pour ẽpouſe, & ſois pour ja- 
mais aſſurẽ de la bienveillance de ton Prince. 
Belle Silvia, ſouffrez que des Fetes, qui vous 
ſont preparees, annoncent ma joye à des ſu- 


jets dont vous allez &re la Souveraine. 


Arl. A preſent je me mocque du tour que 
notre amitie nous a jouẽ; patience, tantot 
nous lui en jouerons d'un autre. 
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4 
Or rd #4; 5 >. 
N demeuter i ici 185 en ſul f 1 1 2 


Ma bleſſure m'a fair 1 . ems. 
Oi: mais „Menlicer, à Peine >: 


* 1 "1 ; 


elle refermes: 114 P37 © 13.5, by \ -O F! it 


| | Mon, Eb | depuis"que Je-fniv/tevennde 
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Mon bonheur eſt Denen . i Jen crois 
tous les bruits, « A AL 
On dit qu'en ma frveur la Cour eſt-reunie. 
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% 


l 
Sur la foi de ce bruit heureux & profitable, 


a trouve que rien nꝰẽtoit plus Equita- 
Tout 


L Bol Des Ants. ag 
Ta 8 i 


—_— 33 a3 72 5 34 
Sil ur, 8 ele 
* _ *6quitE ow” Fon trouve a fl 


1 ne Aeend plus c Nl fave quill le 


Een ente e 1 2 
Ar. 2 parlez, Monſieur, avec ca- 


av ET a 
ſcaurois tenir. : 
la Monreſc.] Dans un intane, Monkieur, 


N ny 


$SEENE vin. 
n Anxauonr, Don aB. 
* [ tokijours joyenx. Je is * war; 


plaudir avec vous 


24 L'Ecorr Drs. Airs! 


Et vous feliciter du ſucces de vos wins. er 
¹ les embraſſe.] Permettez ce tranſport a 
ma reconnoiflance: 7 0 #3 af 


D'a 4; a ſeront feur-eue en ma Pult 
| ance. - 
Ma chute &oit horrible; il faut en conve- 
nir. 
Si je vous faiſois' voir quel . 
Etoit devant mes yeux . 15 7 9 


Dor, — 
cette ide: 
Puiſqu auſſi auſſi-bien ratte eſt preſque deci- 
dee. Cite 240) 


D'ailleurs, ton deſeſpoir m etoit in urieux. 

Suis- je donc un ami ſi frivole à tes yeux ? 

Que le ſort te 9 a qu'il te ſe- 

| conde, pin 

Mex-ri bien dans Peſpir que f cia rien a0 

monde r n ln 

Qui 2 te ſoit equi je erdis que lã. deſ- 
nnr FT 

Tn veux bien m cone e ſu- 


perflus. Ms. FIC3 LIT * * 
Bien ſouvent ce ne ſont que des mots * 
bitude 1 


Qui joignent le e parjure avec Pingraticude. 
Mon. Va, Pen ſuis convaincu; ce n'eſt 
bas d'aujourd' hui: 
Mais je ne veux 7. etre Ala chatge dau- 
1 trui. nh 1 
Vous dirai-j je dete abs 14  froideur 0 d'A- 
14 riſte 


Jette 


L'Ecolz ons Amis 25 
Jette dans mon eſprit un doute qui m' at- 
triſte? 1 4 4.4.92 
Dor. C'eſt un homme fachs, qui voit 
Avec de pit A wh. 3080 £ 
Que nous n'ayons point eu recours . = 
dit. a; m ion ae 
Eh combien nꝰeſt- il pas de FO Sons ryan: 
1 l 4up Xiuvo % idm 
De ces jaloux amis qui veulent etre uniques; 


Aſſez durs, pour trouver mauvais qu'un 
malheureux 


Leur faſſe voir enfin qu on peut ſe paſſer 


deux? 
Heureuꝝ, qui gane ainſi mortiſer leur glare. 
Mais ſi tu veux m'en 


Et ben Famitie!... 
ere gur 1 ho arr k nwovsl 
Ta tems eſt cher, il faut, & meme dès ce 
jour, l N ver 
Aller tete-levee,..&.paroitre-a-la-Cour,-- --- 
Mon. Oi, c'eſt bien mon deſſein, des 
que je ou que WIY A 
Du rendez-vyous d'Ariſte 


1 * 14 7 Dor: Expedic "av 


plus vite. | 
Sans adien. Tout 1jra comme je le pre- 
VOIS. 
Je vais nous faire ecroe, Wadi ou douze en 
Uroits, - $ 1535317 tie A. 
noting au DnoÞ z 
Men ee e T E N E 


. © A* N 24 


NT 


., | | : 
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Nenner, Anaxoyr.” 


"FY 91 9 Bi 42 
* 6 $ J 23 


0 u t E a K nn 


14 


| Mons fead.” 0 


1 , qui 
{13 £47 me ſeroit doux 16 +5 ed 
D*avoir à vous offir un rang digne de 
21 v. n ne 


8 


Ds © © a i 4 - 


2b td ava mid; $5 9:uthy; ict. 


Po A TY WM <p 
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UB 1 SCENE I. | 


71 2 254 


Axis rx, Mortkoer.” | 


ira peu 
Je n | 
4742 * ES. 
k Mature. 
Uſez 


LUBcous Ds Autre. 27 

Ver de vous vos droit. eh ine d 0 
Ar. Vous me le per. 

Mon. — eprouve vo. 

bontez. 

Ar. Une ẽtroite amitiẽ m uniſſoit avec 
” | | "#170 e 1 

ami plus 1 


1D 


E: plus rendre que moi. — 


— — « 
Ee CR 
Tulqu'ic vos np; on 


— tema ee 23 £47.37 bs | KY 
Une terre inconnue à tous ſes Habitans, 
Apres un long four, apres un bag uſage, | 
On s' y retrouve encore a fon apprentiſſage; 
—_— —— 


- 


Ot y vit, entours £ d'un peuple i= 
— 


28 L\EcoLs: ons Al 
Ou d'amis dangereux. Heureux qui les de- 
» KF vine $10 '7. 3 
Ou n'y peut s ẽlèver que ſur quelque-nuine ; 
On ny. peut prokicer. que des - Raatea d au- 
trui. . Hot! 
Tel; au gr de wenn, ef augen a. 
jourd* hui, 
Qu demaim ne pourra ſnitg tte d Forage::/ 
Et Pon finit ſouvent par y faire naufrage. 
Mais d*apres ceſ portrait qu'on ne peutiqu'e 
5 baucher, | 201 
N“avez- vous en ſecret. rien:&ivous: repro- 


cher? araꝗ 2007 eto '/ 

nd Jene crois 2 de reproche à 

me faire: noon . 

Ec an nme bs ee vows proare ie eo. 
| Mud gelle 

. Jahre Puiſſieꝝ· vous nꝰẽtre point 
dans Ferreur ! man 


een tenrcur: 
je tremble pour vous. 2 2215 U 270 / 
9 1. Je: vous 
nſuis redev able. bi ug 
Ar. Votre ſecurite me ſemble inconce- 
2802 gable 10) l n % a5 97 
Mon. J'apprens de toutes parts le bon- 
| Neuf que! ue June one nt. ) 
NaJ6'pas'k la/Conr-des didits aſſe oonſ⸗ 
enn ne 910273 none 

Et d' alleurs, un refus eſt. il en ſa puiſſance? 
Je dois tout Flperer de ſa reconnoiſſance. 


SOV 23 319999 MU T0 nv vAE 


- 


90 
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= 


Ar. Dires de ſes ts me A i. 
R lun, Ie ram 

mon bien. 57. 
Ar. Vous meritez N WoW: on ne 
vous doit rien. 7 


Mon. Du moins on doit à ceux dont le 
Ciel m'a fans naĩtre. 1 
Ar. Vous vous faites un droit qui pour 
roit ne pas etre. 2 
Vos ayeux ont chacun bbtenu dans leur 
U | 
Le prix que meritoient Tears ſervices conſe 
tans. » 


Ce yoo deus actions, pltise que lean, wor 


Qui 1s doe füt Coinbler des faveurs de kurs 
_ Maitres, _ ; 
Et monter aus hohneurs que vous ſollici idtez, 
Les bienfaits ſont à ceux qui les ont meritez. 
Les l ne ſont point des biens hẽrẽditai- 
W ee ee eee 
Nous ne en ſommes Jamals. We} les dipolr 
Ma b pen ver e Sc A 
ais par a meme voye on en 
Vos peres ont laifſe leur pos EN 70 11 
vertu, leur &xemple, & leur carriere I 
e. Nt 


Voila ce qu après e eux il faut faire! revivre, th 
Et * vous vous SE oy &: poſſe 
ion. 


Tout le reſte wel p point Je leur Non. 


L 
6 7 apπνν. 


6 - 


30 1. Ecer E DES Amrs, 


Mon, Ma pourſuite, Monſieur, n'eſt done 
pas raiſonnable ? 

A. La fagon pouvoit etre un peu plus 

cConvenable. 

- J'oſe avancer qu'il ne vous eſt rien 

Je ne dis pas, Monſieur, qu'il vous ſoit de- 
__  fendu | 
r N les moyens qui font a votre 

Alage, 

Wins - le debris d'un auſſi grand nau- 


| Vow dee. longer 3 & Je dois vous ai 


_ Mon, LE.0 2040 pax e ieee ime di. 


Srader. 

Ge ſeroit trop payer la dun have Rae. 
Non, non, 1 perdez cette crainte 
J 10 r6le humiliant : 

e ne ſcais point joũer un role hum 
Et Fon peut demander, fans Etre Suppliant. 
Fai fait ſolliciter, avec cette decence, 
Et cette liberte, de ma naiſſance: 
en aurois ẽpargnẽ 3 mes amis; - 


enfin, ina, ſants ne me Ta Pas per- 
mis. 


Sls ont 28 pour moi, "> ſans me com- 
Promettre. * 
1 * 
Ar. [remettant une leur a Miſe) ] La 
ele cette lettre. 
Quelquꝰ un 


17 


L'Ecore' Dos Aus. it 
oi Yun Pour vous. Son bonheur 


a perm 
Quill ai ſe I danger oft vous vous kde 
mis. 
Qvoi ? Vous oſer, Monkieur, dans 2 od 
vous P 
Pourſuivre des bienfaits comme on pourſuit 
dees dettes? 
L'orgueil & la fiertẽ follicitent pour vous? 1 
Si vous aviez des droits, vous les derruiriez 
tous. 


C eſt indirectement $'attaquer 2 fon Mat- 
tre, 


Ceſt Poffenſer lui-mème, & een le mẽ- 


fais ce que je dois. 
E quad le mal ft cr 


Maya wigs a your ou oi 
vous-meme. 

Eh ! laiſſez- vous aller A votre naturel, 

Au caractere heureux qui vous eſt — 

eu, ne prudent, humain, doux, & 

flexible: 

Ce ſont · A les moyens qui rendent rour pet 
ſible. 

1 fv gag br nN gf. 

Lorſque 


— \ N 5 v4 


| 
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LEcol E DES. AM1s; 


Lori ye vous le pouvez, quelle erreur vous 
eduit ? | iinteg £ 


* 


On ne peut s ohſerver avec trop de ſcrupule, 

Un langage ſuperbe eſt totyours ridicule : 

Plus on eſt eleve, plus x eſt meſſeant. 

C'eſt ainſi que le Peuple, au au fond de 4 
nEant, | 


6 Tovjours Tditkeur, quelque bien qu on hv 


TI - * 
Parle indifcrinement de. ceux . 
_ place: 
Vous en feriez traits de meme, 3 votre tour, 
i vous Ctiez charge de le regir un jour. 
of * mien dites aflez z Epargnez- 
reſte. Alen 
You ous ve vencs de derruixe un charme trop fu- 


45 bal 


ne * 

Ar. Que 2 decihon n'eſt- elle en mon 
uvoir 

Mais c*eſt un dee que l'on ne peut 
prevoir. 


Peut- tre eſt-il prochain & 3 dellinse 


qui fan. en 


Peut, Ly autre, etre determi» 
. nee. 


N t- 2% 


; Attendez votre ſort ; & ne tecevez plus 


Ces 1 A autant que ſuper- 


4 * 


Peut. tre des amis uñ peu trop pleing de ps, 


Ou. i Sh e, e FA Aman 


Us boar cap; fee et uyent 7 


all : - Voyez 


LiEcors ds Ars. 43 
Voyez des gens qui ſoient' in peu mieux 
inſtruits qu eux; 
Et du reſte daignez 
Men. C'eſt a mort | 
— offices. 
ee pour jamais je. commence au- 
hui | 
A vous tre attachẽ, comme a mon ſeul ap- 
pui, redes 
Ar. Vous wavez Pes bein de faire a0 
9 iniftance. * e50Y "9 


Allez: & moi, j Je vais prendre e bo. 


cer mes ſervices. | 
im n vos 


tenſe. 
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102 * £31 20 
> why ws } 40 li amd 
Akts rr . 5 0. 
Cherchons en mème-tems à ſerv fon 
amour. | \ 
Sachons ſi ſa Matereſle, a our 1 dute- 
tour. 11 $1. es- 
En cas qu'il en- nnd Je pourrois park 
_ ſuite... ? It: | 
Mais, la voici qui vient recovoir ria viſite, 


non | 

8 OE N E. III... O . 

* 7415} Hark wort? 1 

Anis, n i 
| N Nine 

. Ah! Madame, erouſer . en * 
meème moment e 


* 1 Pallois 
- ; * 


34 | L'EcoLz. DES, Amis, | 
Tallois vous prevenir dans votre aparte- 
Hlert. Monſieur,: en Yhonneur que | 


vous VO % 
4. Cen elt bote fair, Madame 4nd 


part neceſſare 
Elaine Os bs Cour fon | plus bel ornement ? 


Il eſt bien — de vous perdre, au 
moment | 


Od tout ſembloit devoir A ici voscharmes 


83 
Ar. . 
tous les coeurs. 


W vous parker du. 
Pour qa doe cantre-tems doit tre bien fu- 


nan dre dai vous apartenir. 
Pourrez-vous — — tendre ſouvenir? 


Vous; garantirez - vous des effets de Pab- 
ſence ? 


_ att. : . eacad- 
noiſfance. 


Ar. Que. Heriendtant cet nœuds que Fa- 
mour avoit faits? 


Votre coeur, votre wen. foot la plus grands 


| bienfaits, 
Que puller proourer Four & ls For- 
7 n 2 Lahe 


LEcor.s DES. AMES, 3s 

Va ranimer une. foule importune. - 

5 Wh ſans doute a forcer votre choix. 

You reſſouviendrez-vous qu un So. avoir 
des droits? 

_ Hart, Celui dont vous. Perles merite mon 


eſtime. 
Ar. Un ſentiment plus doux eft-il moins 
Aim | 
_ Hors. Monſieur; vous m Stones? 
4 Pe 
des nœuds pleins d'appas 2 K'un 1 


Vous alle Ee ws | 
| ken Nous ns Ie four 


Ar. Quoi donc? voulez-yous 
"Qu tn? as, * 


_ Hort. 24 T 


ve un de: | 


r 


New avons des devoirs quine font quepour 


Vous; 2 &re amans avant que d'etre 
Et you er fans cen A vor andeyr r 


1 


"x 1 Mais, 


* 


Ke 


= Lcors DES 50 | 
Wy oboe ole 


Quin ie Prenons trop-toe un lege 


5229 


amour, 
II peut nous coùter cher. Per buen, 
_, retour ＋ 
II arrive ſouvent qu'on nous en fait*un 


Sehe je bes wn te ſon el. 
Et ail ſe Ef6it"alors en droit de nows 


. taxer, a blen 
Daveir un ccur, helas! trop * 
Er. wk 


A. Vous ne iu Honorer beim de de votre 


conhance, CLILTAAETI 2 181 — 11 1 


oo 5 Je de e ill qliphque "expe- 


eF1,015 eu 


Poutgo ae e de öl Ne Uiffmule 


plus. pgs 


I; In interest de bag Jak fort 
cee par la ſyite obtenir mon pardon. 
ndre. 


- . MAY U Frack; bester Finlifter A- 
deſſus. 
uon ne penſe 
wie 2 e n Wrede. 
1 * choſe enfin Von' peut of etre 
Er Web a@pres de ceux dont \ vous allez de- 
Pe 
De ion foible credit of puis abr Pieten. 
En ä f Hort. 


ens ade elk | * 
He. Un homme tel de ve 
nA LYON que 15 A. Akt 

vous y comptez (peu; Sulkgant 101 [7 
8 vous ne daignez pas maccarder vont 
Aveu, 1.9 4 J 
Ponnez-moi les moyens 92 agir . u- 
dune id | eee ng W 
Dites- moi votre Sodt, e pere ger 
** pour vous-meme, ordo nme; & 


2 Hot ese FJ 


there Jo — -wiveitdhe G6 & grandes 


bontez: 0 | $3314. 
Mais je ne dois penſer, ni vous dire autre 
choſe. 1 511396] 


Pour changer d' entretien * | Que'dition de 
Monroſe? 
Ar. Que Vefpoir d'etre I vous faiſoit tout 
{on bonheur. 


Hort. Parlons de ſa bean l non pas 


de ſon cœur. ET OR 
Ar. Il eſt vrai que” dehuis qu fl, ef bus 
votre empire, 


Son cœur vous eſt ae Gong pour ven 


rien dire. N 
Har. Dites-· moi ſculemitne ce 7 vn de- 
venir, NED 3 _ e Cd > IA 4 
9 v J 
”” — —ͤ 4 | a N fps "pou X 
Hir. Eſt-ee-A mEclaittif? ©: Eu ren 
ann eon juſlige ?. ey WM TW 
Vor. Won 501 212, v6) 168 258 oe 


22 YET £Y l 
1 * wi ab 


B60 kn one ANTS 


— 58 meg * 


A.) 'en ai . 


in 


Sandes auſſi votre rere, 0 10M-299!! 
Are Lace Ah I: jane metois pas tram: 


mon attentde 


pe dans 
LA Hortenſe.] Il: faut vous deriner⸗ G vous 


ſerez contente. 9 0c! 


Je ne yous preſſe plus. Puille, un retour 


| heureux 085 
meinem mes dere & vos yorux 
I Sour 


[r E NEO IV. yt. U . 

292900 4 0 
£35 non ©" "OI Croniuz. R 
1990 9 * 


Fer eee Ames vous) 1 1 


9) SY OY 
ee os ee 
portrait eſt en Vue, nib 15 
Moproſe, va rentrer; attendons-ery | "iſtus; 
Hort. la Clorine.] Je 2 puis revenir de 
mon ẽmoti Sb 43 2107 24. 
iN viens de ſoutenir la perſecution. 10 * 
attaque la e & la Plus conti 


nue 


Q ai-je fait ? Qu' 257 dir? Que ſwix-jeate- | 


venue? 
| Congois- 


$1107 710 


LEcdLE' DES Amts. | 
Congois· tu les effome,/ peuterre W | 
Que j'ai faits ? 787 
nit TSS 2h —— Tene'ſgai 
9 Us. nt don aten 
Hon. Pour au fond de mon 

CCEUT trop — Deni on e 
Ariftalle mom mt D 2 gu fi 1294 
| Clor. Eh bien, Arifte P l 

© 5100 ie Hu. Ha fait 


39 


_ ſon» le: 
Cur. an ale cer ki min 7 a 
devine. 1 Von 16 759 


Hort. Pen bie, il 
Chor, vl 
-1104 Nag 2135 | 97 T1 219i" {) 
Ce ue d lon -tems ima moi- 
waer 3 af ry — 
L Congois-tu ſes deflcins D'od vient 
| 03309 e187 ot an 
q | « 14 A 7. 
2 C'eſt pour contenttr.cerrains vou- 
loirs malins, ot pla SO . ve 
Od naturellement a ſont enclins: 
Ils 1 la fureur mals repeal nos foi- 


ble 
Hort. Je ce dame d mar dude Yes 
Fay OPS 


neſſes. | 


Clor. Et que fairon 1 * 
trouve à Wien dür, 
Hort, Lui ? ct 31 


name 1:-Glor.. Mon Dieul ! 
non ? Il fut e amade thang)! i 


i e Quid 


40 LBeert pr A418. 
Quand on a, comme vous, nne 


partage. 
l, Va, un ue wages pas: veſt un 
homme trop ſage. 
Clor. Ne fonc:ce que de- bon qui . 
vent nous aimer? 
Mais a propcs d'amant, vous welle bien 
blamer.* n avid ft ot) 


Hort. De quoi donc? 
| Quejecherch 


Clor. 
au fond de un 'meEmoire | -. 
C'eſt a Poccaſion... tenegz... voin Phiſtoire. 
Il faut vous Pavoiier ; c eſt pour: votre por- 


Kit, 
Que dne! II ne peut pes ſe perdre tour 
ndl 2100 


Hort. Tu W egaré. Cen weg. 
1; elec * 
Cor, Je vais jus loin. — ce que 
je me 
Je ne ſpais. 3 * 
_ CUNT en 
| Clor. [montrant . 


| te- 
ment 4 Monroſe.] Je gagerois qu'il n'eſt 
loin d'ici. 
_ Hort. Ni moi, ni mon portrait, n' "intereſ- 
ſent perſonne. - + 
On le rapportera. . 
Cor. Celui q ou * . 
gonne 
Si Monroſe Pavoit on Eh: bien, vous m'en- 
2 5 


Hor. 


| L'EcoL# Des Anis. 41 
Hlert. veux· tu qu il en faſſe: 
22 uy Cr. ou 
Ce qu'on fait du een Tune femme qu 'on 
aime? 
Hort. * zul, m ximer encore? Al; 
quelle erreur extreme! 


Helas ! Son inſontune, on hen qr anne fo 


jet, 
M' ont ote ſon amour: je n'en ſuis plus Pob- 


jet. . e q 0 1 LH) 4A 
Tu vois depuis un tems comme il fuit ma 
prẽſence. of ad 5 


Lu-meme il « dGja_commenct nowe ab- 
ſence. 


A 
* * 


Nous — en el dans la FN ga : 
{4 fon, + i 31 i * 717 B30 gods 
Cler. Si vous ne Paimiez al 

avoir raiſon, * — 4 | pet 
Hort. Si je ne Paime pix. . . n la 
maitreſſe ? ; 


Ne m'a-t-0n-) pas Inte A toute ma. foi- 
bleſſe, 


Aux —— d'un eſpoir que le ae 


hi? $3\ 
Apprens-moi done Werder deſo- 
' 01 UBT 4 3 $4.3 


Qu'on Yen.) 
m'a ſeduite. 


Cor. Madame, Jen reviens au ſoupgon 
qui m'agite. 
| L 3 | Monroſe 


au derer; deſt in qui 


42 DE Dre Adis! 
Monroſe, 5 crois ce que j'ai dans heſ. 


Aura votre re comme je vous ai 
to D dit. ien 3d 1e 299 e i 5.) 
La —— peut en etre incertaine. © 
Madame, i vous conuient᷑ de 1 


en peine. n. 
base, e doi huzard, , & ſans plus- marchan- 
er, 


Je aus conſeillerois de le lu demander. 
Hort. Qui ! moi, lorſqu'il me Kit. de 
: 111 1.chercherors ſa whe ro ; 
Clor. Vous avez tous les — une 
0a £entrevue. tees. $195 & Ii. 20 
Hort. Ce ſeroit trop riſquer man ache 
nu decnet, £3. 1X3 443 2 
_ amour vient de le prendre un eld iadil 
cet; Wills 20 ehr 1% WD 
Ce le * | Abit bv 
1 20 Au. n REI: 
8 ks 
I vo A Gns youloir vous le 
rendre ! i d 
Pourriez-y ous le force: . rums X17; 
Hort. Huis. je 
ci fawe:autrement itt 
Clorine, il faudroit bien . . . T2 
itt iu 253 229 Ci Qu vienns 
4 ſeulement! Inh 6 r 1 
neu,’ us" 22791 * 8 0 EN E 
a ige ent n 


& 
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Ar Auονεε , Fust, Clone. 

Aram Ah er c'eſt yous Fen 


— 3 
ſuis comble de 0 Ry 


Ceſt à propos quid! fortune moe oe 
re- 


* matquer mon ze & 2 
t 2015 tat Jamals AN atten- 


SITE! 
29029 


a fe vitts de fait ce n 
Sans do get et dt Woge pbthe: 
Be ee 7 * fat- 


5 L N ee 5 
53 Py . plaiſir . I A M xy 
H. Etoit en Pane 


nr. 
2::0V * wolld Hie. Vs 2UOY 1100504 8 
EN c e dans le hd at votre 


nA 1 5 
an, vs u dd. NM 

28 a rh 1 votre” Nc * 

is Chr.] Reprenez ce portrait. 
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SCENE Vi 
2218 ARAMAONT,. Clpring, NAA , 


ge | . Tr 6 — . anda 
trait à is main.) 


Aram, acer &k; 
Quas] mon petit 33 


plaiſance 


2 ge : - GLLITTY 
_—_— ebe * a0 en le 
* you je rendre. avant qu won Taffi- 


Chr. J*aurois pb le tro N 


utre. 188 
eee a Lies 


votre. 


5 


u. 
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Je ne ſais pas la ſeule à qui amour inſpire” 

En N de Monroſe un projet Sens 
reux 

Une autre s intẽreſſe à fon ſoremalheureux... * 

Si nous nous rencontrons dans la meme pen- 
Sen! : rr * rr yaa A- » IT 

J ai le ſecret plaifir de Pavoir Wordlet” 

Mais on ne revient point.. Ah!] que les 
Valets ſont... [Elle pardlt inquile.) 


SCENE NR. 
HoRTENSE, UN VALET. 


Le Val. J'ai laiſſe le paquet hem n- 
ſieur Aramont. oY * 
Hort. [avec. inquittude.] Are bien 
pris garde à ne vous pas m . 
Te Val. Oi; Son Valet de cf chambre 
ſoin de le lui rendre. 2 
M 3 SCENE. 


” ol 


* — —— 2—2—3. — - 


66  VReors DES Avira 
rh 2 H gde 


15 CE NE *. n 
2p, HF: 
1 Lak. 09 


u al· je fait 7 Quand je veux VempEcher 
de perir, 


Nꝰeſt· ce point un ingrat que je vais ſecourir? 
Eh ! dois. je me livrer a cette inquictude, 
Et le facrifier à cette incortitude?ꝰ? 
N'eſt- ce que Pinteret qui doit nous bo 
Voir? 
Pour etre ente a · t on befoin &eſpoir ? 
* les moyens qui ſons en ma Puiſ- 
ance. 
; Tag iet pans Bunn connoil- 
ſance, 


14 


Il eſt perdu pour moi. Sauvons 1 feule 
ment: 
Que fit comene ami, f ce * comme 


80 E NE. XI. 
Hor vr „Cron ran 
Cn. Leplrb Jon attend ang, * 
1 . Her 4. A- 
N I 


ues. nouvelles? 
EZ cruell CS, 21 ; 


fe TY meme 
NA 1 in] 21 wid > 11601 
7828 75 NM Hart. 


Lion DB Ars, 
Hort. Pourrois-Je-:encore- avoir de nou- 
- (1veſtes donteurs? 
Clor. Armez-vous de coumge il eſi d au- 
_ - gesmallieurs; . 
nr” vous ſont p. Is; 2 u His no 7 0 


A181 h lie ls sau. tots 


wrong 
A paſſer ſous le joug Fun crueh mend. ? 
Ma fortune ſans doute aura tent quetqu*un, 
Et Pon Waccorde n amaat 


importun ! th 
Clor. Vous n'avez plus — be 
1 . L 
ort. S'il eſt vrai, tu re un 
erue ] filence. $494] your r 
Tu pleures ? Les detours deviennuntfaper 
#1 2 Ag; 7! *57-S1953!2 910"! {hay 
Parle. 
ce. Vous Ae ricks, 4. vous & 
Petes plus. 


Cet Onete de Menre .. . 1 


—— a 811 


. depofinaire,” - * 
Qu votre pere avoit | changs OY votre 
| Bew. 11 
Hort. enen ape 1 . 
1 Our. Loon ne 


rotrouve thay : 4 = 
SAX SV DD A ENG). 1 ava 
„ 4 N = 
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Hort, py 
Cher, Cet homme qu'on crogolt un fr 


I of 


| 


| ces gens d' affaires. 


68 a DES AMIS, 


Ge AN ee 3 reel? 
Hort Mais en - 
1 tu bien ſüre ? $5. 2TOV<S 
Cor. Helas ! que trop, Madame 3 &je 


vous en aſſure. oh 9%: nes 


A inſtant meme. on vien de lever le fe N 


le. 
Fai tour e deen Temoin qui me ba 16. 
vel; 
Et ce Temoin; Madame, eſt un des Com. 
miſſaires. T7 


Hirt. Que dit Monroſe ? 


Dun ceil preque inſenſible il yoyoit ſe mal- 
Le were Font atteint des plus vives dow 
rs. 


On _ que lu: meme il &en erdit reſpon- 


ſable : 1 
Dans ſon accablement il eſt ie: 
Toute fa fermete ſe change en deſeſpoir : 


1 voir :: rig? 


11 m'a cache des * que fas doute il 


I" > devore: ) 310VE 
Jen ai verſe moi mème; 3 7 Es j n pans 
encore. 
Hort. Ah! C' eſt trop m Yartedeir, & me 
deſeſperer. 


oo En Papprenant, j "Ai erũ que 3 'allois 
gi Hort, 


expirer. 


Our. Uk a avec 


Sans detourner les . i Wes me 


14 


* 


Hort. Id part. J. Veel bonheur J Jai ſauvẽ 


E'E cor DRG AMIS, 


6g 


ce qui m'eſt-nece e on 


cr. Queallez-vous devenir 7 —_— 


e "G6 
9 ra mon affaire. 24448) ca 
Cher. J' enviſage pour vous queues fo 
| mens 5 me. 


O Porn. r. wok | 
Hort. Qui bar h? 


115 21 Cher. Ce 
ſont vos diamans: | al 
Vous en avez; ils ſont d'un Prix conſidẽ- 
rable. 58 
Du moins, vous vous — un don moins 


deplorable. 
Hort. Le Baron par hazard auroi-il 
mon état? 
Clor. La nouvelle n'a n encore aucun 
eclat. - ee 
Il peut n' en rien ſgavoir./ | 


E be S1 
cela nel 
Clor. Il n'&toit point ici quand... jel. 
vois paroltre. oo 1 4 
Hort. Songe un peu que Je par cars rs 


- ies M321: 5 W N 


SCENE XII. 


Hos rzxsz, ARAMONT. 


Ka 
* 


S [2 part. 1 Voyons done fi ma lettre 
aura bien reuſſi. 
M 5 Hort. 


Hurt. — Gutultor 


mon cœur en "RL 31009 
La Aramont.] — mavez- 
vou v perſonne ? h 


Aram. En entrant, on m dic ger je de- 
wo voig vous can: 1 iy 8 
je viens m*acquitter de ce b evoir. 
Hurt. re = Ry in 
Aram. Tout 
Y —_ from * 
Hort. 3 M 4G 
| 9 incl. En 
je vous Etre utile? iy 
rt. Avant de m'expoſer, ul faxdroit 
m'aſſurer. . . AHL 
Aram. Choi le net; je fu pre 
A jurer. 
. Hort: Le ſervice eſt unique; & * vais 
vous ſurprendre. 
Aram. Voilà preciſement comme j ame a 
les rende. 
Hort. Peut- etre emen by wouver 


* * 


„ indiſcret. Lo: 1.104 
I faut bien du ame & beaucoup — ſe- 
| Cet. 


4 Je ferai Fimpoſfble. En ſerez- 
vous contente? 
Hort. Vous vous engagez donc à remplir 


mon attente? 1 
Kean. Je m'en fais un Plaiſir, un 2 
- Bac 101. 20 | 


S =, 
- v 
CI - = 
5 1 ” 


»LiEcoum nes ANTS. 
Je vous engage tout, mon honneur & ma 
1801 oi. 7 25 n ane te „RIA 
an plus ga ds Per- 
wh, TEE d 200 V 53 «x51 \ 
Hort. Je vais donc vo —.— les 
1 preuves les plus ſures K 
De 2 que je fais de votre probt. 
Mon ccœur vo qpancher aves entice. 70 


Monroſe vous eſte cher ? 
; Ta 0 neh Lee haucau pit 
n 
3 Je vous crois trop debe af 
malheur extreme, 
Pour craindre de een ae aide 
moitie. E 
Mom. Sinement. Cs a. \* k 
5 Uebe * ' * 
| mn & Yamitie.; Men 
Cachez-moi la ſurpriſe od e eee, vous 
jette. tO © 
Vetre ami va perit . Je © Gais ce qu il . 
Puiſque le ſort s'obftine à le perſeeuter, 
Vous ne Fi il va s exccuter. 
S'il vend ſon Regiment, ſa perte eſt infallible: : 
Il met a ſa ſor time un obſtacle invioewles | 
Aram. Il eſt vrai; fon deſſein eſt cle quit- 
ten l Cours - at fm 
Son malheur Py contraint; ce as find fans retour. 


Que ne puis empꝭcher cc cruel ſacxiſes l 
. ae mes ene eroient a a ſon ſer- 
n 1 on ©} 


2 | Je 


1 


92 LEoous' ves Ants; 
Je ſgaurois employer des moyens detournez : 0 
dw malheureuſement mes 28 * - 
bornez. 1 nun * \ 
Hort Oſerois· je vous prendre a vos pro 
pres paroles? 
Aram. fais Point ia ae, avances ir: 
Et; je — pouroir me vendre, o m'en- 
gager. 172 4 101 1 
Je mai qu'un revenu Wee & viager ; 
C'eſt à quoi me reduit la fortune cruelle. 
Pour la CO fois je murmure contre 


Les — d'un am me fone ſenir es 
miens, 
Hort. Si quelqu'un und- vous of- 
— 2 WE 
rem. e = kalten tous: dr _ 
© I'S qui 1 | 
| Hort. 2 ay 2 
FP ogy en 24 ing ain, Ma- 
-dame?:. . Ah! ah! ceci me paſſe. 
Hort. Ne pourrois. je etre auſſi — 
Ji fans 2.5 
Avez- vous des vertus qui! ne west Pas pour 
nous: 98 ng 
Aram. Je ſais qu'il n'en elt point qui o ne 
vous ſoit commune; 
Mais avec tout cela, Madame, il en eſt une 
Que Pon n'a point laiſſẽe a votre liberte : 
Ceſt malheureuſement la generoſite. / 


Quoique. 


EF /Feoleii pts AIs. 73 


N e d'un bien conſide- 


Vous ne pouvez: en rien nous etre ſecou- 
rable.. hd #3 un 
Hort. Mais f. par un hazaard je Ie pou- 
-vois!... He bien? 
© rams Un fi, rend „ ne 
conduit à rien 
Hort. Peut- tre. 
Aram. nnn 
92 votre ſexe, votre age, ect 


Vous mettant hors d érät. . 222 84 
J nw. Je Fai 
notre din 
$i vous voulez: pourtant ne vous pas oppo- 


8 
Fai quelque ſuperflix dont j je-puis diſpoſer. { 
Aram. Comment? 
Hort. Ct peu de 
choſe: toute fois j eſpẽre . 
Que ce ſecours n = moins. : TT 


chi * Aram. Quelle 
mere ! 


SCENE. XIII. 


17 


H ORTE ZNSE, An Connie 


Chor. [tout effrayie.] Ah! Madame — 
Meaßeur, excuſez, gil vou plait. 


1a "0 4 Th 


„ HLEcorr De Aus. 


Je ſuis toute ſaſie. 05 
11 Eh bien, que 
| 450? »c&que*celt ?:* LILIAN MOAT RO! 
| "_ Tour peru. e el 
79: 2131 Hers. Quad done? 
| T ranged Ce 
on. Ae ee e oy . 
Hort. Clorine, Parle b. 
f 45 1 "Cher. [mee ev 
4© | ardcople u it Evanoilics : 
Je viens de les cheteher, mais inutiement; 
Et vous Etes vole... mdubirablement. 
"Howl. ] Que veux-tu 7. 
3 
0 one Chor. Ek; comment done, Ma- 
dame? 
Ne ſgavrav,õꝗjÜmwq pas ven 2 n 0 re- 


clame ? 
- Hors. Det en oft pas h rene. 


C. Ah! [ 
vous me erte. 


Hor. Taiſez -· vo NY 
"Orr. [ exammuant Tor- 
tenſe & Aramont.] Je ne ſęais comment 
vous Aiitenden z. 
Mais je ne comprens rien à cette politique. 


Jentrevois du myſtere ici. 
| Hor Point de 


replique. a 
Sortez — 
[[A rriue ſort, — Aramont.] 
SCENL 


kr 


"AID Re 0 N. 


2119058 SEN XIV. 


53 Fed hie- 


He LR An amore! h 


FH 


1 
. 


> 
Ce ſont yos diamans dar vous! bat ẽtẽ pr 
e eee * 
bt donner fur ce vol les avis neceſſaires: 
11 faut entre leurs mains arrerer ces bijoux. 
Hort. Epargnez : vous ce foin, Monſieur; 
iz fort chez D 
Aram. Chez mor? re 
Hort. Je les al fic por. 


ter, fans vous Papprendre. 


Je eraignois vos refus; & ja > vous fur: 


prendre. 
| Aram. Vous me Paviez bien dit. 


e Ea- | 


fin j*ai vos ſermens, 
Songez à ſatisfaire à vos mm 18 
Le ſalut de Monroſe eſt en votre puiſfance. 
tram. Al! cet trop Aer de mon 

obẽiſſance. 

Hort. Son fort eſt dans vos trains; & vous 

en rEpondez : 
Vous nous ſauvez tous trois, fi vous me ſc⸗ 
-  - Condez. 


Aram. 


LBco DI A1 v5 - 


Han. Me wh 


4 
1 | 


vs ERCor ne Alt. 
Aran. Oh! parbleu, ſerviteur. 


71% 1 3 4 2 Hort.Quelle 
ftoideur funeſte? 
. eſt tout ce qui nous 


. Ccllez de me dur. | 


Hurt. Eh 
quoi I vous b6ſitez, ? N i 
Puise micux employer ces Fe TR 


Qui ne ſeroient "now moi Fee im- 


Lk. 

Weauroit-il pas joiii de toute ma fortune 771 

WM, II 1 auroĩt partagcee. 
Hlert. Eh! 

on me blamer? 

22 "<< 
C'eſt Pami le plus ther que Vous ayez au 
monde; 


C'eſt ſur vous à preſent que notre eſpoir ſe 


fonde; 
* vous dẽtournez ſon plus preſſant mal- 
eur; 
Es bientdt il devra le reſte à {a valeur. 


Aram. Ce ſeroit le moyen de lui ſauver la 


vie. 
Heri. He bien, ; 3 donc. 


aurois bien envie. 
"Mais fi par un malheur 4a? Je ne puis pre- 
voir, 


22 Monroſe, 


\ 


C'eſt un infortunẽ * Fon m'a fait al- 


2 


LEcoun DBS AMIS, 77 
Monroſe, quelque jour, venait & le.. ſga: 


voir, 
Comptez qu'il en auroit une douleur amere, 
Et qu'il m' accableroit de toute ſacolere. 
e le connois, Madame; il ſeroit furieux. 
"Hort. Mais il ſeroitſauve. Lequel aimez- 
vous mieux 2 
Son courroux eſt- il plus I craindre que fa 
parte. 5. - 
Comment en feroit-il la moindre decou- | 
erte? e 
Une peut le Manoir que de vous, ou de 
moi. 12 
Ainſi banniſſez * un ridicule effroi. 
Comptez ſur mon ſecret; je compre fur le 
votre. 
' Aram. O ſexe, le 105 de triompher 
die Ai bebe. 1 1 1 Saane 
action e VF 
x, | r "36 


2 en ce jour, 

Qel tie n'eſt pas moins tendre que Fa. 
MOU... 

Allez; que vatre zfle ait une heureuſe ſuire? 


De 5 8 ces creanciers EOF. la pour- 
uite. vette vie; hi 


Ce n'eſt pas tout. : 2 * 
Aran. Estee k 4 
Hor. ui: 


ws » 


4 rige de vous 
Un Ie moins grand, mais peut: etre plus 


doux. N 
Ne | ' "Rendez: 


E'EcoLE Des: Artis. 


78 
Rendez-Jui ce biller, qui Caddveſe 2 lu. 


meme : 


3 


as 


«> S 442 3 
* 11 5 * N N 
Scene xy, 
6 | „ 
*. ' 8 a 1 ? - 2 
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 Mowxoer, Hon rExsx, ARAMONT, 


An. [a Aramont, voyant rok" Je te 
cherche. .Que vois ef Horten ? Ah! 
7. Se pas; 1 hone 
Cachons-lui fa ruine, & Petat od je fk 
E [2 Monroſe. ] Pat pris à vos malheun 
| part qu*om y doit prendre. 
Mor. Jerk Vous les adouciſſez, 
aignant me Papprendre, 
Wa be un ſoin qui m'eſt ſi precieax. 8 
Madame, je comptois ne mvoffrir à vos 
125 1 4 1 
res avoir donnẽ quelqu* ordre 2 vos af. 
faires. 
Jes m ny des ſoins qui yous font ne- 
ce 
Herti. Monſieur, 6ccupez-vous 0 un ob- 
jet plus preſſant. 
Ne nous direz-vous rien de plus intereſ- 
.- _ 
Moy. Je me trouve garant de votre deſ- 
tine; 


Et 1 compte du aun 1a fin ae 1a jour | 
06 Hort. 


- 


ns SE 


| contraire e aa | 
. danxant la ae JT 2 . [a parl. NIA 


L'Echiz Drs: id 575 

ur N. avez uo plus d' eſpoir du cob 
de la Cour? 28901373 tnt 1a 

La fortune cruelle eſt- elle ſans retour? 
Mon. Ce ſetdit me Harter contre toute ap- 

parence. 

Pai rei mon Arret avec indifference. 

Le fort peut a preſent multiplier ſes coups: 

Les maux dont on me. plains ſont leu 
dtes de tous. 


Hort. Mais n ſi rand. Malheur quelle 


ſera la ſuite ? Ae ooh 


Man Si de mom ayenir vous daignez 
A inſtruite, 


Pirai trainer ailleurs le ls de mes 


jours: 
Du moins auchn remords.n' e 8 
; courg,,... 9344 "1 * 1268011 1 
Un tendre ſouvenir me tie ara len du 
e nent 


Hort. On ae dctournes nir 
tuneſte . « « wi 1 &- 
Monlieur, vous n*ftes, pas & forr abandon 


A de b Pin ES Ln 82 0 , Bor 


"ay; * | £11 1541 118. 0 
5110 ie] ? 


K K fon vous pour urfuit. . . [4 


rr 2 faire? AA 11 
2 28 ous Verrez que pi ne 


vous 


fermeté commence à fuccomber. / 
4. bs 4 


30 E'EcoLz ps Ants: 


{a Menroſe.] Liſez;.. Ia part.] rr 
1 510 me derober. 110. 

. L161  I% 44S 1M; = * 
9 8 CE N E XVI. 


" 3. 


” Monrove, Audion r. | 1 


1841 
ii 
W 


Non. [le billet @ l main.) Horeenfs ſe 0 
| _ Clare. 


fam. On ſe laſſe de feindre;, 
On vous aime. | 
| Mon. von ce que J*avois a 


n | 
Aram. A craindre? Vorre cceur wen ell 
RF plus charme ? 
Mon. (avec vivacitt.] Ne he *h le) 

mais d'aimer,, ni i d'erre e aims. _ 
Arn BonY © © 

Mon. 1 ne manquoit bes 1 

mw m * a F 

un malheureux amour. A a e d ” 

* finke Fi Bagry T 


CAB, is, mide: 

7 . er 

eur, 524i {8 

Elle offre... Ah! Je ſuccombe a ſon malbeur 
= extreme; © | 

Yois N ee 
1 e 1 Vie 3 Front 


— 


. [4 part.] Quel changement eſti 


9 . 1 - 
EO. Aram. 


L'EcoLs ps AMis; "7 
oi» Aram; [tonne & ricon- 
3 noiſſant laletire qu'il a ccrite.] Eh! mor- 
4 — c'eſt le $1 to? mebrag 
et 1 Mp. Ce billers'r'6ronhe? ww þ aa 
110 a i re! 
II n' aurdit jamais di 
Tomber entre os mains & jen ſis con 
cand. „ e to glndut! of ann IN 
Ln. Eh, quand elle pourroit regler los 
Ul LVIBU B77 ons WK 
S . bels“ 2 * — Tub 
2 Elle eft rnb? re 2 
—— a 2 0 
-0'm v3 Ow ak Fe: Aram. Te 
ſuis Gelee, ! exrrngtet 
Tout de bon? awe öl n. 
Mon. cen 3101 ; 
3571 Muss au en Nute If . N 
erm f 240 wn 
" Mon Je vois que tu la plains! e 
2 1 5118cti 5 n= © Aram, Pont 
du tout, je me loo 


Rory hy il ſeavoit le reſte ! "ns 
Js | Mon. II 


faut que je Pavoie, 
Je ne reconnois gueres e Hege I cet <clat. 
Aram. Pourquoi ne m avoir pas inſtruit 
de ſon ẽtat? 
Mon. Cher ami, le ſpavois- 1 
de me confondre, x91 th 


: ory ell 
Aran. 


4.4 


i 
| 
| 
: 
: 
| 
| 
| 


1199 peaſer't' * tema ron 99995 130m u 


” +401 r N 


elle me Pa donné. 


= LRS De AMIS] 
Aram. Et mi. de mẽme. 

otro Hdd zue en. Ilifant ce. 
pendant lui Re.... 

Aram. [en Aeokirant le ditt. En vdidi la 


| 17 Egon; (1. 1] n'y faut plus penſer. 
Mon. Je n' imagine pas pouvair m en dis- 


Faut - il que je Pabuſe, ou que je ee | 
jelne-pusciorivoy 3 e ee e Gi 
Aram. [a part.] I faut done 
ſottiſe. Ack „l- 1h,ẽPet 
[2 Monroſe.] ce 2 vous cauſe u un 
grand embarfas, (1 75 one, 
on peut. vous exdfirer, 
LMS. 74 „ Oy ors 
bligeras! 5 7 
Aram. [d part.] Se declarer wm ot, ed i 
ad ſactiſicæ. eee 
Nen. Ne me refuſe pas un auſſi bon office. 
Aram. Vous vous tourmentez ſort, vous 
vous creulez Heſpru p eiov v7 nth 
Ponte fame une reponſe à ce maudit ecrit ; 
wn ol om oi e ub | 
, 5191-51 Aon; Dowrquik? Fat 5. | ( 
[1 Aram, Non, , 
vous dis- je —— als 22 | 
Net poin ele JAI ! 257 '9n > 
zthfiai erg ove wr e Ch 
165% 1205 um Oüi; 
i zun oi hoe. THT ah 
Mon. Il reſt point S elle. hz mais 


Les 


SY 


21 


U 
* 


ee 


- 


= 
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Nen es-tu pas temoin ? HG ,arvvh 
10118 Suter v5 i als. Jen ſuis fort 
Etonne. 22 142 51099 10 ol 
Les femmes wont tevjours plus loi que Fon 

ne » 00's tt 2110b: nat 20 
Ei que Fon ne voudroit. "” ai fait me i im- 
rüden nn 27 1 
Mon. Eſt-il d'une autre 
25 M f 35 21 Ann. Non. MA 
es. De 
grace, erplique- tai. 92 2119! 2 tot 1/1 
Aram. empees, kam, decide 
il eſt de moi. nn 
K De wit 2 101 1 311403” #0099 2 
Aram. Vous Faves dt? "+? 


Aon. Quelle 

* eſt ta frineſie? 
ram. Je voulois lui donner an pes de) Jas 
-20 louſie be JIE ian e. i 992 r 1 
Pour tirer ſon ſecret. C'eſt un urs 
Que jlavois empliryt pour ader:vos amours. 
Mew, Quelle nagar — de fignaler ton 
len nue 2% 2116 neun 


Que ſcais-tu ſi je n qu on me ierve au- 


3 lte; 279 23h 2577 2g 


— rourcro@larc e 
Aram. Eh! n'eſt-on pas aſlez puni quand 
EL 
| Mon, Ce ſeroit a present cantte toute 905 

| parence _ [11 nel en 12180151 TK A1. 

Que jr douter de ſum indie 
Hortenſe vient de faire <clater ſon, mipris. 

2 Aram. 


84 


Aram. Oi. A moins) wt 


Que ſans doute elle I da croire dune n 


LEOOI ER Drs — 


Trot 71 ms 13 Mon. Si du moindre « amour 


ſon coeur etoit'E 
Elle auroit Ani ee denne fm 


i re h 
cram. Une amance ondinaire cht com- 


mence par- A. 


Man. Cet un mabeur de moins. Mais | 


+! Jaifſons tour cela, 

Et ſe a Petar de cette infortunce, 

Que, je ne ſeais comment, mon oncle a 
ruinee. 

h nn je wen preſque 


rien. 700 


Alam. Welt vm. Mon. 
ici y ai ve- 
cu ſur ſon bien; _ 7 
Fa juſques à a mort ſurcharge f de- 


. penſe : 
Ainf Fai partags les-depo oililles-d*Hottenſe, 
Il me ſeroit affreux de vivre a ſes de 


Autant que Je een nd _ pre 
tens 
Reparer en ſecret des pertes trade. 
NL we reſts une Tere, f Il —— 
A h! chargez point ee 
am. Eh! ne vous 
-7: ſemblables remords. 
S'il falloit reparer les ſottiſes des morts, 
Ma foi, leurs n . eee 


3 wah 


2 + H 225 * 827 22 
UFEcorz bs Ants. 87 
Ce n'eſt pas votre faute : on n'a, rien à vous 


* 3 1 
Mon. L honnẽte bomme ne doit sen rap- 
porter qua lui: - 


nt me + & nis pat Ai: 
Si-tot vl ſe condarno, on ſcauroit ha 
loudre. TE I 
3 r 
Li 2 Aram. Mais. 57 


desu. | : 81 g . 
Tiens; volls ö 
. — * Queeſt-ceci'? 
4. Mon. Ma 
procuration. 
Aram. Doucement ; s' il vous platr. 


Men. Point 
d. obſtination; | 


Loaffaire preſſe. Avant que ſa ruine ẽclate, 
Va, cours, vends A tour prix. 


att t 


Aram. Ma 
"fab non. 
Mor. Je mien flate. * 
draw, At tort, 
Alon. Epargne-ti einwiles 
reſus. 


Aram. Mais, vous dvs je. N 


. Je ful 
Je ne recoute plus. 0 
Vol, II. N SCENE 


1 
* = . 


8 LiBgoun, png Anas. 3 
2000 1 3 E. N "hy. XVII. * 95 


* 


15 15 C wb Ari wwe Jeu," w* Aw - 
Fe Ae donc . 1 # bien 


Jin. Que faire! 9 Ww 2; 
C'eſt à vous, mon e clprit, 2 Lk ure 0 af 


faire. GY 
Vous avez Teombattre, en ce "moment fa- 
cheux, 0 50 6: "A £1 
La probite, Famour; & le diable avec 
OR. . N > d. e 
M | 11 
' i or; ot 


„ 
8 4 
F.2 
* 
* 
0 
JET 
7 
7 


1 + ih; Ot 701 N 
oy Sin 8 CrEN BE AT iind 
"KG UK i Den g ö a 
FIC 2/8 AMONT, CLORINE. * 
; | aon $Þ1. - 
9 dbterijr d Hortenſe un mo- 
ment d'audience??? 
Obr. Id um air iriſte & bruſque.] Ma- 
dame va venir; donnez · vous Patience. 
A am. Clorine a le aur cite, à ce qui 


me Patoit? 
Cr. Vous eres — 


— vis de que cell. 


auen. An; je 


A Vous 


T 
y 
P 
D 
M 


L/Etouz: bes AMS. 87 
Vous, comptiez ſulyre Hortenſe au Cou- 


Mend, mais a ante 
Avec impoliteſſe a fruſteẽ votre attente 


Far un ſot compliment. 
Cor. Pareil A vos 


diſcours. 2181118} es n uE mid 
Ken, Od diable vouliez-vous- achever 
Vos beaux jours? 77 
Tow les ennuis forcez d. une triſte clorure, 
Vous, dont I 91 actif, toujours , la tor- 
erer een, 
Petille dans! un corps de ſalpdtre'&. Je fep? 
Dailleurs, ſi vous voulez, vous m en * 
i Feen 3 100d Tan 
Mais A e yows ae enen Hor 
tene. Ty | 
Cher. [2 pars. Vans: YI meſes. bon or- 
dre. 
Nom. Et daus fa decadence 
Elle ne peut vous faire aucun bien deſor- 
mais dad kt, $2 ir 0H 
Cu. Il me reſte a gagner les biens qu'elle 
ae. ee K 
den *Clorine eſt hẽroĩque .->;) 
. Myr 1 UBT 8+: 0 1190 ey Cr Reeds 
b ne Petes guere, B90 vw 
i e vautirois me ape de toute ſa miſẽre. 
ne puis· je ? .. Du moins, je he ſuis pas 
del, oh vm e wayne 
Qi ſeavent abuſer «Fun. cœur trop ger6- 
beg 2 61 '2 4497 , N 
n N 2 Aram. 


C N 
A $ * : 7 TY 
N IX 4 1 10 4 * - : * - 4 „ *%s 

- ' : 


bs 


w*_ 


88 L Eco DEs AIS. 


"Pa, Aram. Ecoute, mon enfant. Je voiz 
qu 'aupres d' Hortenſe 


II faut que je te n ; 
Cor. Ah! je vous en 


diſpenſe. 
Aram. "Tv n'as jamais voulu me Croire 
propre a rien ; 
Mais je veux ten punir, en te idr du bien, 
Clor. Non, Monſieur, s'il vous plait, 
Aram. Par. 
bleu, Mademoiſelle, [voyant Hortenſe.) 
Ce 5 malgre vous. "Was ) JE * vols; C'eſt 
elle. 
Cue. [2 part.] Moi, ie vals vous fervir 
de la bonne fagon. 
rem. [4 pars.) Cette fille parofe avoir 


quelque ſoupcon. 1 
8 C E N E II. 
Hen rzver, Anamonr. 


"Hort. U. avec empreſſement. b von sm 2 appor- 
tiez, ſans doute, une heureuſe nouvelle? 


Mon cœur impatient voloit au 1 Celle, 
Aram. Oin- da. 185 
Fort. Netes vous pas n0- 
Re FS Way; BL LIT 
Aram. Vous me donnez, Madame, un 
tttre trop flatteur. 
HT Ne vous eſt· il pas dd? 
Arc m. Ou 


Hen 


le Ciel m'en preſerve ? 


L'EcoLs-DEs AMIS." 89 
Hort. Dod vient cet embarray ? "gw < 


a eſt cette rẽſerve? 
Avez- vous fait uſage? . 20 MF 
Aram. Ils ſoak 
w totyours chez mat: 
e Et mon Aeſſein n'eſt pas d'en faire aucun 
emploi. '7 
Hort. Que dites-vous, Monſieur? OCiel! 
N, | 
eſt · i croyable ? | 
„Ef- ce donc-la cet homme utile & fervi- 
| able? 
: Je le trouve en defaut quand Jai i beſvin de 
| lui! | 
ir Yous vous 8 donc pour moi ſeule 
aujourd'hui? 
ir Aram. Monroſe m' eſt bien cher: mais je 
ſuis incapable 


De le ſervir ainſi. Je ſerois trop eoupable. 
Hort. Eh 1 le ſerez vous moins en le laiſ⸗ 
ſant ? y 
Aram. Je voudrois, autrement, le pes 
ſecourir. 
Hert. Vous pretendez Paimer? 2 
Aram. Au- 


il eſt poſſible. | 
Bork: e vous en vantez plus. Serez- 
10- vous inflexible? __ $! 1 


Aram, Ce n'eſt pas ſans raiſon. Eh! Ma- 
dame en effet, ; 

P N — le fruit a ce bien- 
— | 


oS 


N 3- 1 


950 LENI Urs Als. 
La gloire que merite une action fi belle, 
Devoit Yenlevelir & ſe perdre avec ele. 
Vous ne 1 paſſer: pour en etre lau 
aden LET 

Lare, Toute ma recompenſe ew __ de 

mon cur. 1 [381 . / 1 
La generoſirs n'en veut pas davantage: 
Aram. Lintention. ſuffir.” 


Hort. Eb1 * 
"mh eſt Ce langage Nun 4 
F En N moins? 34 connciſſons ſes 
7 biens. Barn 10 E 


Que peut faire un Guerrier, borne dans ſes 
: „ MOyens'? 22QLz, 218 

II languit, $'il ne tient un Ctat Hinorable ; 

Sa valeur Weſt jamais dans un -Jour fave- 

rable. 
La gloire colts: cher A qui veut ut Tacqhe 
oe 402 

1 la faut 1 il la faut con ws, 
Peony vile £ N vous le 


Le 3 tout ſeul n'a pas de quoi ſuffre. 
Vous Pavez eprouve. 
ol bs Pour le faire 
-./ brille. 1 * 09 2207 $11 
Du reſte de vos bier fail vous are. | 
AACEI a3: ata man Foe bf ns | 
Songez à vous, Madame, {9 Part.] I hut WT 
4 en tire. 11 Dr 701 
La Ene nn cres ruince, Wet: bon | 
de vou due t. 3 ä 


— — Qu 
| . 
« - p 
=— 


— 


I Ecorg bub Mü 9 
Que vous n'avez 155 rien que ae 
1 >. 
_ Hort. Seil eſt” val, mon delaſtre 'Y mel 


un nouveau Prix, 


E we. * 8 J den fais fle ties hi bor. 


20 55 5 15 Niro 


Mais Jock pievoyance, un pech "Ye * 


, Porrune, , 


on 1 SV |! 
Fn e cette occaſion vous revolte 11 fort? 


Un peu plus, un peu moins, ne = few 


mon ſort ? 7 00 2 
© Aram. Pour qui eonſervez vous un intẽ - 
ret ſi tendre,? _ 
"RY ſedlement” E464, 


im fend, 


A 2A, et 5 


Hort. Oeſt 


58 3 ut. etre addreſſe Alleürs ſes 


C1 p XX. 12201 2 „ &-+ i. * 


” 


1 ae ici, vous avez fi peu "Hats 


ſes feux . . . 
Hort. [vivemen Eh 1, ne vous chargez 
point diexeuſet c que j aime: 


Je ſgaurai me que vous m'en acquitter 
moi - meme, 

Je lui Pardonne tout poured qu! il ſoit heu- 

21 5 


neu . un ee 
Son bonheur me ſuffi eſt" tout ce que je 
„em. nene nnd OY mn 


| Et j Jy an autant qu'il myeſt poſs - 


"ſible: = D799 55 19713 107% 24-17 
Pour trancher, en un mot, je demeure infle- 


N 4 Vous 


Xible ; 


— — ———— — - 


97 ue DES AMIS. 
Vous ne me ferez Point reprendre ce de- 


Je defavotrai tout; & je nirai plutor.., 

Au ſurplus, vous avez le ſecret de ma vie: 

| Dilpaſez-en, e au gre de votre en- 
vie; 

Voyez, quand je deſcends Juſqu'? a vous im · 
plorer, 

Si vous voulez me perdre, & vous deſhono- 
rer. 

80 EN E IE 

ARAMONT fol. 


Oh! parbleu, ſerviteur. Pour moi, je 
m'en deſiſte. 
Je remettrai le tout entre Jes mains wr 
riſte. 1 


Allons . 


SCENE Iv. 
MoxRosz, ARAMONT, 

1 [avec vivacite.) Arrete. Un mot. 
Daigne un peu m'eclaircir, a 
Tu me vois furieux. On vient de te noircir 
D*une accuſation que je crows temeraire. 


II me ſeroit cruel de trouver le contraire. 
For ih i 5 * * | | . 


' 'Booue DES. As. | 93 


Clorine . ut 24 $6 9-49 
Aran. [a er Ah! Cen eſt 


fait. 
Won Vient ems 1 1 
Un my ſtere afireux,” „Songe a a'te Juſtifier, 
Aan. Cette fille m en veut. 


welt pas 1 repondre. 8 
Ne 4 N pointy, ſi tu veux la confon- 
re 1 


Cette fille fait plus que de te W 

Que dis-je? Elle prẽtend que tu Yes fait don- 
ner, 

Pour moi, les diamans d' Hortenſe. Eſt. c 
une injure? 

Les aurois-tu-regus ? Parle, je t'en x conjure. 

Tu conviens de ta faute, en n'oſant la nier. 

1! ne s'agit done plus 1 d'y remedier. 


SCENE. v. 


Monnosz, ARAMONT;, un VALET: 


Le val. 2 Manroſe. ] Monſieur, un Foun: 
ger m'a chargẽ de vous rendre vi 

Ce paquet-la. [ Le Valet den va. 
Mon, [en ouvrant le paguetey 

trouve plufieurs papiers.} Sgachons ce 
que on veut m'apprendte. 
Que — ul Mes billets qui me ſont ren» - 


voyez!. : 
Ng Oz, 


94 LB ons As. 
Om, vraiment, » ſont eux; ils ſe trouvert 
r Na ark 
Aram. Tant-micus. fig} 
140209 wet >f; 2:11 Aow: herbs 3+ 
- .\colere.] Ah, malheureux, Ceft done 


ton ouvrage ? 4... 


u indigne — 5 a- 5 en 


uſage? 8 N . 
ee Aucune. oy Dane 5.” 
bp Mon. A quel comple 
* as tu prẽte la main? Nea | 
It faut avdir un coeur bien dur, ben mb 
1 
Purvis donne mon ſang _= cen infor 
- nee, 1 
Si Jᷣavois pf ui fuire lune autre deſtinte.” 
Tu connois fa ruine, & tu vas Pachever ! ' 
Ah! ceſt 1 en voulant me ſau- 
- 
Impitoyable ami, babe. que vous etes! * 
Aram. Eſt-ce ma faute, a moi, ſi l'on 


— 


paye vos dettes? A 160gz0 
Fi ignore a qui Pon doit imputer ce bien- 
fair: T7. 0 2 iss ba 
Mais je Wai point de Pas au tour que Fon 
| © vous fait." 12 
pa elt bien vrai quHornenſea rollo me ſe· 
duire. de | 
Puiſgu- enfin ron 1 be, fl aur vous en 
9 inſtruire. 18 £34 MGC. £3 * He Segal 1 


Elle avoit fait 
mans: 


bore chez | hal ſes dia- 
Ils 


L'Egors Ds Aus». 95. 
l. 3 ops; , NOT oh YOu: Weiner 6 6 je 


ae lux Tao ſont ? Et pou pourquior?” Ne pqu- 


les rendre? 
Aram. Eh que diable ! * pa les lui 
faire reprendeg? 
Ce que veut m_ femfne eſt e ecrit dans le 
Ciel. . Yes. Ro ie 
Enfin, j'ai — . : voila l'eſſentiel. 
Pat fait ce ai pù contre cette obſtinee 
Juſgu'? 2 lui dẽcoùvrir quelle toit 5 
Md Nobs tions eonvenus que ku n en 
dirois rien, 
Paik que Pai' reſokr d'y ſu polcds du mien. 
Aram. Elle 4, fans fourcilr "pris N 
Fg gee ur, & par pur 
A rs, pour votr honnevr, ar 
2 eee 297 DI Pe. 2 pour 
Pai crù que je devois lu dire Mintdhenc 
Qu'elle n'eſt plus P objet de votre attache- 


ment. 
Man. Moi; je ne l'aime ples! mi, & 
ſuis infideile ! r 20-4 


Arum. Waver-vous- pas wap elt 
chaine oruelle | * k | 
Je Pat er," lis} ct 3 SB Ul 
* Mon. Non; jamais je wen cus: 
le deſſeinn 
Helas! C'eſt lui porter un poignard dans k 
| gy 2 ; v10uon $1 : J ern 
Aram. C'eſt pour fon bien, Ma foi, j'ai 
ert fare inetveilles'> Mes, 
1 ; * * ps Mon. 


| . ” 
” ws tv * 


8 95 LEcolx pEs Amrs. | 
Aon. Ne me propoſe — des excuſe 


pareilles . 
Na No e fone impure ce bien ; 


9 . 
* * — s 
Ju 
0 


; SCENE VL . | 
7 Moxnosr, AxAMONT, Donywans. | 
Dor. [2 Monroſe 1 Tu grondes le Baron! 
_ C'eſt totyours fort bien fait. 

[2 Aramont.] Pardonne, 2 je viens troubler 
la veſperie. 


[4 Monroſe.] Sgais-tu ce qui m'arrive? 
9295 Ecoute, } je te prie... 


Je nen puis revenir. C'eſt vous ron Reg. F 
Tie ment. on | 
Je pouvois me flatter d'en avoir lage 
ment. | 
Je vais chez qui tu 1 en faire la pour- 
- ſuite, 
Je me nomme; on mM'annonce 5 83 entre 
tout de ſuite. 
Il me yoit ;; il ſe * & d- un air preve- 


nant 
Il m'embraſſe, & me faie un accueil ſurpre- 
1 | 
Je le tire & quartjer je lv fas ma ſe- 
monce: 
Mon homme alors ſe rouble z & voc f rẽ- 
nſe. 


« You 


E'Ecorr Dre Als 92 
Vous ttes malheureux” pour votre coup 
« Feflal | SH EINIE SORE | 
5 5 des diſcours A peu 3 
n H 
N eſt Schiemitis du cbt de M Pbte 
Nous nous ſommes Were Ariſte * 
ncœeuyrr g 
Il venoit d'en ſortir, lorſque je ſuis entre. 
Nous aurions fait pe une afſez” banne 


affaire; 
Car } * rafſerble tout ragen nẽceſ- 
re: C 
Mais enfin, ) je te rend ta en, 1 


| Aram; Tant 

mieux. 
11 s'agit dun ſervice un ben Ine e 5 
Mon, Il eſt vrai; Pavantre = preſque 

inconcevable. : 
Di-moi ſi c'eſt a toi que je ſuis redevidbla 
D'un _ recent . . . N 

Dor. Ma foi, peut» 
etre bien 


Car je ets tone de gens fans hs Jen ſgache 
Wo. oh 
Mon. ren N 
addreſſe 


* mes billets. 
Dor. Que ra renvoyez. ta Matreſſe? 


Mon. N on: mes creanciers. 


pe e's e Der. . 
un Gs Mon, Ofii, 
te ele, a Pinan, 15 | 
Dor, | 


*. 


% 


1 — — 


LBE ss Arg 
Knee Je wpudrois JE: les miens en Puſſen 


: re autant. | 361 U 5 * 
ul Mon. ee Han A EY Aar 


ce qu 
Ceſt de. ſcavoir cela qu Set. mis 8 4 \Fur 


n Place. * Sim emol. 2020 2vo/{ 
Gi qu'un les a paye? pour moĩ. 


+ 261} 1 Nr e&F 70! Aran, *r 
tan $i" ae A zig agi e 
ner, Oy e pas 
A % 201 1 18.) 
je te I? 1 
Ab Wn wake 10 
zT 2 g Non, 


PRE gil | mos pour un Ss & 


275 | 
e [2 22 ramon! Boy See) 


LYS 6-4 * 
Teteis dans Te cas bs Rb 0 
Ce. ſeroir-un 8 je n'avotirois 7 
Alan. Seroit-ce Ariſte ? 9 | 
a7: Sr) nid, e Dar, Le l 
At. f mes FW 


mérite merveille 


G aer SOPs 2c, af Fa- 


Mon. ON Ven crois in le} 
pas de ton gout, at . bf 
Dor. [ ironiguement,. "Ma. foi, je cois 


qu, Alte 8 cap! e de tot. 


Apprends. od Ya conduit une erreur trop 
durable, | net. - db 57 Cer 


ir Ann io 


— 1 % bas -4 


-_ % 


L'Eco E- 2s AMtsi go 
cet homme vertucux, ce ſage inalterable, 


| Oe. pur au miſieu d'un air ompoilon- 


Gn lers 2K 33 ˙7 £1991, A 
afoiſſoit avoir acquis & moiſſonnẽ b 
6 Ds el vertus od Fon n'a we v. 
Ce rare Courdlian, fameux par fs eas OY 
Dont tout autre que lui ſe ſeroit prẽvalu, 
Wh pouvant. &tre:Xout.ce qu il i a 


. . 2 Sni mh g 
. een TY b 
| BY 1 fave 
Seer de hetrGw. 43% 


Ge grave perſonnage, Ariſte n'eſt; gu! un trai- 
7 eee 5: 7132 iv 7 73:30” Ts : 24 
Cel lui qui te gepoüile z U a; tout en- 


'Vahi: NJ. * 4 7H n {te * " 
Mon. Cela ne ſe n pas. 

1. 07 2 1 ene Ariſte 

Fa trahi ? 3:7 20 ite e e 


Dor. Lui-mèéme, il a oommis une action 
ſi baſſe. * $1165 x38... 

Va le fglicitet, te dis- jeg il eſt en place ; 

Au moment * je parle, entourẽ de Flat- 


eee + 3 een al ob wet wil 
Le coupable & ſon crime ont des Adula- 
tdeurs. 5 11-42 e093 a a0 
Eh bien ! que penſes· tu d'un tout de cette 
eſpece 2 ale Jet 
© Man. Ab l daignez- vous preter à ma dẽ- 
licateſſe. x28 


Je Vai trop eſtimẽ pour ne pas Pexcuſer. | 
| Que 


- 


100 LEebr E Dr Alke“ 
ue ſxavons· nous? Sans doute in's res 

bd. fuſer. WP R723 77 | [ 12 
Doalleurs, Jo Erols exclus ; * n 7 pouyoi 


prẽtendre 


Cetoit 


: 
Ariſte en ẽtoit digne il en eſt Wau: * 

Et la Cour a du moins decor la vertu. 
Dor. La vertu! Celt un ſourbe, & je ne 

puis m'en taire. 
Mais * £ avoit ſervi, comme i auroit di 
ire, 

Et comme j 'cuſſe fait 5 en parlerois-u 
mie 

RendsJui Pier! : va, ceſt un monſtr 


odieux. 
voin mon dernier mot. Je le lui eit 
eee, a 214 Ll. 


Et je Pafficherois ... . Si jetois a ta Place, 
Nous nous verrions de Pres. 
. 9 i Aram, L'avis 
eſt afſez dow. 1 
Dor. Je m'ëcouterois plus qu 'un trop Juſte 
courrou m,; 


Du haut de 1a grandeur j je le ferois deſeen- | 


dre; 
Ou; je le forcerois du moins à la defendre, 
© Aram. Par ma fol, ce ſeroit des exploits 
mal placez, 
Son 1 nous ace 72 oy 3 aſ⸗ 
cz. 


1 
a. 
» K * 3 ” * = » 4 6 
p ; > * - * — 
4 * — # % * 46 » 4 6} 
4 # © . * 
— 


6 


——— * 


Wen foyons point furpts. 


paſſe ; 
Er je te Vecrirai 
A SCENE 


* 


85 : I 


FL geox ps Abus, Tor 

Dor. Et ſur ce foible ef poir ſa vengeance 
ſe fonde? 

Se deſhonore t · on maintenant dans le 
monde ? - 

Voit on que cette crainte allarme bien des 
gens? 


Nous ſommes 
indulgens. | 
Grace 4 cette reſſource un * trop eprou- 
V 
Le plus vil des Mortels va la täte lese. 
Nous laiſſons, en ou habiter des prop 
{> 8: 55 "2 
Bientot leur impudence 8 nos mẽpris; 
Et nous avons enfin la baſſe politeſſe 
De jour avec eux de leur ſcelerateſſe. 
Ariſte y peut compter: & peut-etre, à mon 
tour, 
Seraie he un jour force de lui faire ma our. 
Aram. Non pas moi, ſarement. 
Mon. Ce 


. 


denofiment m' ẽtobne? | 
Ahl cen eſt fait . * . tout 


. 7 


r m 'abandonne, 
w, J al ris mon 1. 
oi n 3 oed alex... 
35 benteue s en | 
Er; Joſe me flatter que nous eros Wikis f 
Je m'en vais à la Cour POLY ce qui s'y 


Ariſte ... 


Serviteur; t TAN 
braſle, 2 2 mh” 


* * 


my ebe ba 


Dang tt woUts gli ο‚ 1] 
Nat 9 
N 2A by S. CEN E Noob 
| : td 
eb G50 Moy RoniAn aMonTy 90 
x Wetton 


„ Vol dang. mog 1 


orcune. Amour, 2h ubai 

V ous ne m*etes. plus rien: je perds tout en 
un jour. | N 
Aram. Le coup, gont tu germis eſt ce- 


Aug ui maccable. 13560 e o 
l fg ami; ſuyons un Kecle trop cou- 


pable; 11 SIT: 3 $519 VF 4.4k Ac! 4719 7610 l | 
Sous un Ciel Etranger allo, inn gout. 


nega: ww) ah 1 20h cl 


Famed que: je. te; ſuwe, il me.;ſcra- trop 


Oux. * THU; 


De ma foible fortune: accepde le $6126 
Que ne ee pern de f ee 
KEY, 


ide Je puis devoir Wancouf, 
e ti e LE 
_- Je ſuis TRY? & n e pas 
moins oc BIKE blk © 
A 'auteur nend Fun auff grand ſervice. 
pag A le N rende: mi ee bon 


1999 vat XII 240 * 4 


em des 
Mais au deln $Honriie i faut auſſi hour 
voir. 22619 


24492 A 


] 
] 
( 
| 


* 


1 


2 Drs. AN 78. N 193. 


A ce nom, cher ami, tu vois couler mes 


larmes. Tr 1 
Ah! quand” mon coeur” feroit inſenſble/A 
ſes charmes, 


I Pourroitiiterre pas Kenſſble 246 pitis ]. 


Par- tout ce que t'inſpire une vive amitic, 


; Ote- moi de Phorreur od ſon tat me 
C'eſt. la mon plus n mal. Le reſte nꝰe | 
l on quꝰ un ſonge. V2. 207 gion 50 
| Je mourrois mille fois: * je nai plus: von : 
* toi a $344: 1 82 . a 


Qui puiſſe diffiper EP juſte n, An 
Cher ami, n dans un” autre moi. 6 


f - % 
: * 


meme: 
D'une indigne dere aſfranchi ce que 45 
Jaime z 4 * 


Repare ſa ruine autant qu il m eſt t permis, 

Employe en ſa faveur ce que je tai remis; 

Et ſur tut ſi tu crains, Phu dois le 
crore, - | 


Si tu Grains, de ſouiller 5 Fonneur & e 


E — 30 il 185 2 


r | 
A tel prix 2 . xets- hl Arn 
aits : — v4) C 8106088380 © * | * 
Alors j  ] accepteral Poffre que ty. me fass. 


* 9 48239 I 
wy "of 


2771 abt ASS mnt ® 
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Moxzose, ARAMON 1, CLorine. 


oh a Monroſe.} $i yous-avez-un mot 2 
dire à ma Maitreſſe, | 
Je viens vous avertir, Monſieur, que le 

tems preſſe. 
Elle part à Vinſtant 

p BY Man. © Cid ilfaut. .. 

$f I cours. 


+ 


& 8 CE NE N. 


"An AMONT, Cuontve. 


l . En vous remerciant de tous vos 
N beaux diſcours. | | 
Cr. En &tes vous content? Pour moi, 
ien ſuis ravie. 
Je vous devois cela, pour m' avoir bien ſer- 
8 vie. 
Vous ètes bon ami. 1 
Aram. Vous vouliez me 
broüiller 


Avec Wee mais. 


2 depotilter 


4 
= 


or. Vous vou- 


Ma 


% 


Me | UReous: DES Ants. 2205 WY. 
Ma ane mais. yy 1 
2 draw. * | 


Cor. La 
reſſdurce eſt Pt pats] 
Ruin une femme eſt ſi fort à lamode, 
Que ce n'eſt preſque plus la peine den par- 
be + if 
on 2 voit autre choſe 3 Celt, un pie al | 
| Ale 
Fa & todjours fy, On ne s en fair] pas 
_ faute. 
Aram. Vous vous formez de nous une 
idee aſſez haute. 
Cor. Vous n'aviez pas deſſein de m'en 
faire changer, 
Notre ſexe, vous dis j Jes. eſt un Peuple ẽ Etran- 
_, 
Un Ennemi, ſur qui tout eſt de bonne 
priſe : 
Ce ſont-la des exploits que 9 autoriſe. 
Aram. Mais * 3 
| Cher. Je 


42. que pour notre abs | 
Vous ne traitez pas mieux nos biens que no- 
tre honneur. 

Aram. Quand vous aurez laſſẽ votre langue 
ex | | 


| 7 eſper yg 
Y ch. On vient. Pai fait, } ja 
dit, & Je vous quĩtte. 


SCENE. 


i 
N 
if 
| 
| 
| 
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+A# Af 
99 ** ITN» 3 4 — 50.3 N 1 4 df N 


NS 8 EN e 


| 71 ” wu. 'S 
| Aae: Auen! Horns: 
| 410 > Ty(f! ' ante n n 4 


Y Ert Te Aramont.] Ah!] ne ex- 


- - — — 


18 point devant un indiſcret, 
Oui [devoit jamais avoũer mon ſeeret © T 
Mon. [4 „ Ana: ] — cher ami; H 
OT "EN blefſe;- 0101! 4 2171s 5 

| 

* SEN =” Wy 15 gh 0 
* m 255 düsen ent, rieren, 5 ad 4 

- ER CT! , 


fart. Kin, grace à Lurs ſoins, vous ſea- 
vez ma fobleſſe | 
Nees vous pas cruel de paroftre A mes 
eur. 1 
A quoi nous {virone” les plus rendre þ 
adieux? nes. ary 5 
partois ſang vous voir, | aurois fait Fun- 
poſſible. * 
Le ſort qui nie pourſuit eſt robjours invinci- 
n 
" bs. En ſisje mieux traits? Pour com. 
ble de malheurs, Foe 
1 dois le dẽteſter juſques dans ſes faveurs. ; 
n' en eſt point pour moi | qu "ul n ait empoi- « 
ſonnees,” 1 5 
eure & le fiel les ont aſſaiſonnces. 
Tout. 


2 pd — 


ar” 


Eee pRg,7 Apa 197. 


Tout, juſqy 2 votre amour... Quand m'e 
+ Fanndnee?** N WOW) R977 ION 


Ah, que pour mon malheur tout eſt bien 
„144 comp ene e — 15 122 1d 1e 


oint 90 0 eſt le 


Hert. Eh! n 'cxaminons 
OY UT LI*E14 


+ "plas A” Plaine reh 


12 | 
Mon. II n'importe; ac vez. Ver r 


Faurbis pls crandre ö 


Tout ce qm peut ſervir à me deſelperet. 10 


Haren it eſt donc vrai, j'ai pd yous ink; 
1 1 SUL. Ma © F wan ks 
kae our inſulter dayantage I vos, at» 


WT. OY econ. I 3T 


Que 4.9 'ole demander- un aveu pranks) chap 
A 


8, Noreen r ge CHA 


«TE de me hal autant que je mie hals? 


Hort Pourquoi ſe reprocher = maux 
qu'on n'a point fats: 


Wolde ens le att ſois oe: 
-xeule'? er 5 | | pq 


n - 


wh 


Bo oy 2 nous aver vous 


connus ? 
Un bonheur aſſure, des plaiſirs | continus, 
La plus haute E un brillant byme⸗ 


ne 


ne, 1 5 1 4 


Aurotent Wp Je cours devot deſtini Ce. ha 


Quel contrafte inoth ! funeſtes liaiſons, * 3 


Que le Ciel en 1 COUrrQux mit entre nos Maly 
ſons ! 
* . Lil * Vous 


2 


* 


108 Leers DES Aue. | 
Vous rand | Vous allez enſeyelir ; vos Mer. 


| 1 al, 1 7 abaſſeient, "Finforrune,. es is 


mes, 
vom ce qui vous reſte; 3 ; & je dois m” impu- 


| ter * . 
avoir aide 1 nk, vous perſccuter. 

Fai *: remords affreux den Urs le com- 

Ew P ICC, 4 ＋ 

Dꝰ etre un de vos Bourreaur; Jugez de mon 

ſupplicſe. 


N. Me confolerez-vous en vous dec. 


.. perant ? 

Des coups de la fortune Etes-vous le ra? 
Vous me plaignez! Eh quoi! ne peut: on 
Vivre heureule, | 

Si ce n'eſt au milieu d'une Cour orageule? 

A Vegardide ce bien qui s' eſt evanoui, 
Ne pouvant ètre à vous, en aurois-je joiii ? 
En effet, à quoi ſert une opulence extreme, 
Si Pon ne la Partage avec ce que Pon aime:! 
Je ne ſens pas qu on r en "rap autre · 

„ 
Mon. Vous Pavez bien fi yoir. 

Hor. 2 


3 CA = 2 


veritablem ent 


3 444 


Ma ruine fera le repos de ma vie. | 

Ma liberte me reſte, on Pauroit pourſuiv.e; 

L'autorite, contraire à nos vœux les plus 
doux. 8 

M auroit voulu Poder a prendre un autre 


3 - 7 poux. 
a 9 


Mon. 


0 
1 
8 
t 
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Mon. Peut- etre auriez - vous lar fon bon 


heur & le votre. Fa 


Fort. Il dependoit de vous; Je n en con- 


nois point d' autre. 
J'ignore ſi Pon peut aimer p plus Gune es; 3 
Mais quand on s eſt livre ſans wee a ſon 


choix, Nov * 412 


i eſt bien dangereux de prendre. Gautres | 


off / chatnes. * "4 $05 72} $9 wv [3 113; 4 1011 

Que Pon s 'apprete un . de tourmens & 
de peines !'® 5 

Sgait · on ce que Pon Joride : Eft-on bien ar 

d'un coeur, 

Qu'on arrache de force à ſon premier c Vaine 
- queur? HDT 1 102 2903 2 Bhs 

Er, puiſque mon amour $ into, a me- 
ſure Wo T-29. 2 0 Au3F 

Que] je pouvois vous croige e infcle, ou par- 

© Mrean 3 , ' 4 


Mon. Non, vous n avez Jamais eſſe de 


| m'enflam mer. wii 
Haas! vous ere comme on peut vous 
aimer. 3 Wins al) 
Depuis que ma formne | incertaine & flor 
| tante 
Me tient dans une riſte & douloureuſe 2 
tente, : 4 2 
Il eſt vrai, mon amour craignoir de Fe 
| rer. =! ARR 
Jai preve I neant 8 je vierade rentrer : 
Et je ne ſuis PSS; fait pour etre tẽmeraire. 
* II. © Fouvois- 


— 


[nd 


110 LEcorz Dzs A418 
Pouvois-je! imaginer- que Javon p ous 


R. ad plaire? nv 05. 
3 je aurois n -e A vous 


offrir ? 
Je devois vous: re alm 0 vous gue: 
1 F 211 £5 1714Þ'2 ts A 
Mais Vous Pavez di voir, meme avant mon 
£3 maufrage; db LUV KH: ab aRg s 
Je r*ofois qu en tremblant vous . mon 
-*  homimage : 510 1 : 2910768 dn: 


Je ne Pai jamais cru cigne de vos appas. 
S1 = ny. ſuppleez, ſi vous 8 en Jugez 
Par mis Gerben ic par ina renne, 1110 
La moitie de mes feux ne vous eſt pas con- 
nus en © TLOMS QUT dap | 
Hort Helas ! que dires-vous ? Croyez 
que mon devoir '/ 7 2” 
M empechoit +. repondre, & non pas de 
Ies voir. by 
Mon. 75 7 jellant 2 . genaus] Quel 
da veu! Permettez à mon ame ravie 
Un e 1 m oo s de ma 
oli vie. ; T1 1 21 
Je puis done une fois romber 2 vos 8 


£ 


-.- noatt” "= 4 
Ah! devroit-on furvivre wages momens f 
810091919 OTE (ROD 

Hort: [en le relevant.) Il le faut ceper- 
dunt. Si je vous iatẽreſſe, 
Vives, pour illuſtrer TFodzet * ma ten- 
Adrxeſſe; g 


ken. 


W 


LUEc6L& »z3 AM fit 
Rempliflez mon idee ; elle eſt digne de 


vous 3\ FTI: A 
Soyez tel qu'il falloit pour 'e&re mon 
ẽpoux; 5 e 


Devenez P Artiſan de votre Setinke. 
Il eſt beau de domter la fortune obſtinëe, 
he ra ſes bienfaits, au lieu d'en heri- 


Et 997 MEE que ceux qu · on a a an Cpu 
Ce font-I mes adieux, mes yoruns” be 


prelage e TA. 
Va, Pon ne peut manquer quand on A du 
courage. wo 
Imitez mon Exerhple ; & 1 9 | 
waffen im, ven 
8 pleurez ! en eee | 


Hort. Separans-nous z z Wc 2 
. Mon. Pour 

amais !. 

4 Hort. Demeurez: | 
Men. Je ne puis. 
Hor. JE le veux. hes.” 
[Elle fuit.] 
Mon, | en 

| la ſuivant) Linſtance eſt E factor 
Non; a expirer, en vous perdant de 
| . 4. Jon 


ö 83 
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ö 
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— 


Nora cer, AnApvñr. = 


3 433 4 


Mor. EL tat eſt le mien! F. ottune, 
2 en eſt- ce aſſe ? 
A peine ſuis je ne, mes beaux jours ſont pal 


ſez. 
Ai. je pn meriter un ſort fi deplorable ? > 
Le ſeul bien qui me reſte, eſt un nom qui 
m'accable. 
je ne _ ou tourner mes Pas ni W re- 
| rds. 
Ah ! je ſens que mon cœur $ouvre de toutes 


parts. 
Allons trainer ailleurs mon infortune | ex- 
treme. 
Je ne puis plus ici me ſupporter moi-meme. 
Aram. Quel eſt votre deſſein? Où vou- 
lez-vous aller? 
Mon. Par- tout od je pourrai vivre, & me 
ſignaler. | 
Dans Petat od je ſuis on n' plus de pa · 


trie: * 
J abandonne la mienne, ou, malgre mon en- 


vie, 
Je ne puis plus m*ouyrir' un nutte tom · 


au : 
4 L Un 


Los; TTY 113 
h Un fazer inutile eſt pour elle un fardeau. 2 
Je vais mourir ailleurs, ou meriter de vivre. 
Aram. Je ſrẽmis du projet;  gardez-vous | 
de le tuivre. 
Mon, Je crois que tu WWodtdl m * 
à reſter? | 
rom. Vous tes enchane. 
PA Men. Qui 


pourroit m'arreter ? 
Quelles raiſons! ? En quoi ſuis je ici neceſ- 
faire? 
Tu reſtes; on n'a Point de reproche 3 a me 
ON: 
Aram. On m'eh feroit dbalfreur, ſi vous 
vous Ecartez. 
Nn. Comment? ? 
2 ko me perdez 
d' honneur, ſi vous partez. 
Aen. Quel rapport mon depart a-t-il avec 
ta gloire? 
Aram. Le rapport eſt plus * que 
vous ne pouvez croire. 
Mon, Je de le comprens pas. 


4 


| rom, On 


Mon. Eh de quoi! ? 
Aram. Deue votre complice. 


nvaccuſe. is 


; Mon. Ah! 
tout autre que toi . 
Aram. Le Deſtin a comblẽ toutes es in- 
k Juſtices: | 7 
=Y 03 10 TH Mm. 


— — vs > DIE un © - 


127 - 
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Man. Depuis 7 nee delle 
des complices? 


Ce nom conyient au crime. Eh, quel eſt 


donc le mien? 8 
Aram. ll. cſt 1 | imaginaire, . al a 
Man, A Ab! ne 
me cache rien. 
Quel que ſoit mon deſtin, j je aura i m gp bs. 
n 


Aram. Dornane m' crit: Pi en 
par ſa | _- «1 IONS A hit.) 
« Te tecris à la hate. Arilte, non content 
Des biens de notre avi, lui ravit ſa Mai- 
e treſſe; 

4 II Pa fait demander : le fait eſt tres-conſ 
7 


4 Tu lu diras, en cas que cela I' intẽreſſe. 


A propos; on e ee et je te hap- 
© prens. _—— 

Entre nous, tu lui vaux cette Salanterie 

« On Paccuſe d' avoir detournẽ ... tu m en- 


7 K 
4 Fait finir au plutòt cette battle. 
Mon. Je ſuis riche |! mY an 


9 5 Aran. On ke di | 
03.307 JE "Mon. Com- 
"Y * e A. g004- 
Et je ſuis accuſẽ dlavoit CAgurne . 15 
Qui? 
Aan. Les effets du Gefunt, N tous les 
Ane d' Hortenſe. ; 
L'on 


- UEcoLe Ds Axis! 115 
Lon croit que je vous a Prent mon aſſiſa 


eee 
Mon. Ah Ciel! quelle poirceur.! 1. de- 
. viens furieux. 300 N 291 
Dod à peuvent provenir ces bots injuriews? 
L'horreur 7 on m' attribuẽ eſt· elle imagi- 
nable? 9 
Ah! ſi Pen connoifiois/ Pauteur bomb?! 
nabe | 
uſques? à mon honneur, quoi, Pon, ofe at- 
tenter ! 
Aram. Il n est point de 'malkeur qui ne 
0 puiſſe bie | . 
Mon. ui peut avoir fonds cette impoſ: 
ture affreuſe ? ) - - +115 1< {1 


Aram. Mon amitie conſtante, & rodjours 
malheureuſe. | 
Sans elle, notre honneur ſeroit encore entier. 
Je vous ai fait paſſer pour un riche heti- 
tier. 
Ces bruits avantageux m' ont paru nbcelaites! 
Pour vous donner le tems d'arranger vos af 
faire. 7 7311 } 
Je les al rEpandus z C ẽtoit pour votre bien. 
On mẽa cru. Cependant i ne S eſt — 


"a rien. r 2 Fl 11 113 * 
Et je ſuis ſoupęonn?. Vous devinez 1e 
reſte. 0 


Mon. Quoi!' rams m aura h | ere 
tuneſte | 
De mes jours malheureux elle eſt donc le 


fleau? 
O 4 Le 


116 T'Ecorz Des Amis. 
Le fort me reſervoit ce ſupplice nouveau. 
Aram. Soyez ſur oe. ces bruits ne ſeront 
durables. | 
Vous n*&tes accuſe que par des'miſcrables : 
C'eſt par des gens comme eux que leurs * 
cours ſont crus. 
Men, Dans la rage od je ſuis, 3 je ne me 
cConnois plus. 
Aran. N le e a cette calom- 
1 
Am, Du courage ? En eſt-il contre Pi- 
Snominie? 
On la merite alors qu? on peut la ſuppor- 
ter, 
Aram. Demeurez ; c'eſt à quoi j oſe vous 
exhorter. 
Men. Non, tu n entendras 9 85 ee d'un 
miſerable. = 
Je comptois que mon nom me ſeroit favo« 


rable : 
Il faut Pabandonner. Je ne dois hs ſon- 
ger 
Qu” a me . þe vais me perde. & me 
plonger 


Dans une obſcurits la plus impendrrable. 
Periflenc ma n & le os * 
Quin m'a fait nate? 


Aram. O Ciel! 
Mon. i 


doi, laiſſe-moi-fuir, 


N | ; = 
* a , þ# 
+ 


2 
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Pour la dernisre fois, ne te fais point hair, 
Aden. „III 1,141.9 2 


SCA NE, 1.54 


—— Sh 


TNA RO E, Anka,. UN, "ANNE: 


RS Man. Mais que nous veut cet 
homme? O Ciel! leroit-cg ? 
Le Gar, Je ſuis charge d'un ordre 
10 UH .wv Mon. Eſt- 
ce à moi qu'il Sadreſſe 2 
Le Gar. Oüi, Monſieur. A regret je 


remplis un de voir. 


Are On en Eh, ay , 


' Le gar. Vous 
_ devez le , —M: 7. overs 
win te Xe Miny.1T -- 
Mon. Allons, 
Que faut l faire? 
Faut-il ** Je VOUS, dire 8 
by Ledi, If n 'eſt 
pas e 


Et vous m' avez ẽtẽ conſignẽ ſeulement. 
Aram. [au Garde.) Voulez. vous bien pa 
ſer dans « cet * 


118 -—LEcott" pts aun | 
: {HL 99 2; Wh + Þ- wil 2201 a1: E. 200 4 


S CE: N E - um. tab} 5 
Monachr E, | Anawonr, 
Moir; On'itvarrite't'& dq Fon me trace 


en coupable! 
On wyenchaitic au forfait Gant on me croit a 
| rem b 
Mes fers me fort horrene. r 
8 | Hram. D'ob vient 
cet ar 1 


Dornane aura parle. ea un homme i im- 
prudent. 9 » dQ" 
Vous aurez devant lui RE * 
Ce bruit vous aura ui. La Caur en eſt inſ⸗ 
„n PEAT: 
Et vaila ce qu? far th a Saffuts Us vous. 
Mn. Comme d'un Cruninel. 


les confondrez tous. 
Mon. Eh! comment les confondre : Eſt- 


1 136; Pre 


il en ma puiſſance. 

Lc crime ſe defend bien mie que Pp. | 
cence. 

Quelle preuve 0 pP Od pourrai:je en 
trouver | 

Aram. Votre ruine meme. 

771422 Man. Eh, com- 

ment la prouver? 

Par => moyens veux-tu que je les deſa- 
buſe? Wy 
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En croit-on les ſermens de eur que Fon 
accuſe ? | 

Ah H tout ;concourt encore A, tia, Lg 
tion. 

Ces bruits avantageux 2 la ſucceſſion 4 


Mes..,creanciers payez, E, le. Wh de Ya 
_  fuite 3 


La forcane d Hortenſe enticrement d6trui- | 
Le: reſts de, ſes biens, dont  malheyreuſe 


men 
Tu te trouves chargs, pour ,moi ſecrete- 
ment; 
Clorine qui 'le lcait, pourra-t-elle-ſe taire ? _ 
Moi-meme puis. je & d0is- 90 e ce myſ- 
tẽre? 1 
Non :. Il faut que ce ſoit vn ſecret RY ſ 
Je ſerai convaincu, ſans etre 8 | 


SCENE IV. 
19893 O01 em- Ra F. Wen 


Nasen, N Honk rENSE 


[Entre ſans &re) vie. ] 
Mon, [ accable dans un fautenjl;ÞFe me perds 


dans Phorreur de chaque circonſtance. 
Lorſque pour reparer la ruine d' Hortegſe, 
Je detourne ſur moi les indignes beſoins, 


Orb elle aurdit par la ſuite eprouvè fans mes 


ien 999908 £8 + | 4} 404% 


Lorne | 0 la ſauyer de cet erat funeſte, 


21 


Je 


5 


* — 


Go YTYTtots" DES "Anrs: 


Je me 8 en ſecret. de tout ce qui me 


On eroit que dans ſes biens Jai 70 ſoiiiller 


; mes mains; 
Et je ſuis rẽ putẽ le detnier des Humains ! 


O Deſtin ! eſt-ce afſez maltratter ta Vic- 
«06.5, .. 
'On myarrere, on me force I me.purger hen 


crime, 
. ce qu'un ſcelerat a de plus I a ſouf- 


2 frir? 


Hort. Le remords. 
Mon. 8 2 — 


lle voix, quel objet vient s bffrir. 
oc. 7 ro ents. en. Pleurs. On 
empeche. ma fuite; 
Jignore 2 a quel deſſein, 3 Je wen fois Pas inf- 
truite. 


On m'a fait revenir. 
* 4 Mon. [en voulan Sen 


aller.] 3 me cacher. 
8 CEN E x. 


n ann Mees. | no) 
e «Herr ” retenont.] Quoi'! vons + youlcz 


me furr 5 
' Mon. ame most m Aurenchtr. 


Hort, "Eh! ne nous quittons point dans 
Fetat od nous ſommes. c 
Mon. 


prey Ces e 80 ſont faits 


pour le dernier des hommes? 


Je ne puis ſoutenir vos yeux, * ni mes re- 


Hort. Je ne ſuis donc Phun rien pour 


vous dans PUnivers ?” 


Je ne e pas ètre un objet fi funeſte 


uis que PREP Le tems 2 8 
Mon, - Die mon\deleſpoir;- f 


2 


Hor. Ah ! 


ba arretez. . 


Mon. II finira bientot des: jours rrop de- 


* teſtez.. / VA 


"4. I * 


Hort. Mon état, mon rhour; ma Pre- 


de puer ö & de 


ſence, & mes larmes. 
N done Point _ de 


charmes, 
Pour vous rendre un 


- moins: ſenſible a | 


vos malheurs ?: 


„ 


Qu'on ne nous vante Plus le pouvoir de nos 


Vous ne ſongez qu? you. i 


Mon: Qui 1 


Proche 4 
Que for ce deſe 


je ſeais de quels bienfairs vous s vouliex me 
7.4 2 eombler.=: : * 


At. How = 
tſpoir ol votre coeur 


— — 


ſuc⸗ 
£4: N 


Du reſte de vos biens vous s vouliez m- e 


. 
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£22 11 ut tra); 
e Ir Sed ui. Va, 
-21 tu n'a wa pourſuiyvre. 
Laiſſe-· moi donc urid fi tu ne veux x plus 
1/00, ee 5: vi 
| Mon. A Af Maida) vine -:utvr r&pon- 
dez mot de vous, hk 2100 en: 
Eren ma ſureur expire àᷣ vos genaux. 
Hort. Que je vive? Eſt- ce à rok d voi 
plus de age! 7. ei pF 
Je corvĩens qu'on vous ur le plus fanglan 
outrage : 
_ -Maisenfinice 8 thre]. 
Tombe-t-il ſur vous ſeul ? Melt] moins 
-51q perſonnel ? non t aon n 
L'amour qui nous unit n admet Dede par- 


. 45 1 248 * 
Je ſo 


autant que vous; * ce n en da. 
Zee 154 ot Las: 20 
Et cependant mon cceur wen eſt poine abat 


** 1 "2 . Py 1 TY 7 w 3 
Cf tu. aA) 7 <4 wg 's en — bs 3 95 4 J 
oy * g 


; * 
La verite fera triompher la vertu. 


Juſqu'a ce . le tems la mette . 
5: kdence; 

Ayons la fermets qui fied a I innocence: 
Elle en eſt * r r. & vn vp ſor & 
ant. 0 15 | 
Retablit-on ſa gloire en * ddſeſpetant? 
Le decouragement autoriſe une injure. 

Il faut vivre pour vaincre; & la vidtoire « E 
ore 1107 709 "ar: 20 8 191 0 


— #4 + 4 


Et qui perd tout eſpoir merite ſon. * 9 


nel Je 


je vous parle ſans doute avec trop de c- 


leur, 5,026 dA 0M. ; 


Excuſeꝝ une amante, ou plit6t une amie. 
Men. Qi . à viyre, acca. 


7 © ble d'mfa mie! D inline 4 Fr) 143 
Le ſort qui me pour peut aer plus 


loin ® ! 12711 ” * 3D 1 
ne me mn ce 
1 ne” ms" wenge plus qoß cee Te 


te 


Du bonheur d'un Rival we 1 en elt vn, Ma- 


dame. "15 HV TOYE > C0 Pit Iv! 
Ariſte juſqu'ici vous a aufen la flame: * 


Julgues dans votre ccrur il went maffil. 


ner: 
Pour etre votre Epops, 11 8 veſt fut deſti- 
ner. ! EAT id! 
Hur. Arifte dires-voiis ? Lo entteptiſe eſt 
hardie. 28g CARL. T0 


It m*aime E II Elen bien” cher {x perfi- 


mD 1 ws þ * eie 1 
die. 


2 trend 19 "© pi oye 2 VI. e 


is 2 een. 


MoNROSE, ARAaMoNnT, HoORTENSE, 
Crori NE. 


ap. Je viens d'ètre Eclairci, Vous 
etes arrete, - : 
Qu'en vertu d'un propos que Fon vous a 


. Dor- 


prete. 


L'BedLE DE Ants; 12g 


2;aþi leds tis moor of- 


 — 


2124 - L'EchLz DEs:AMTS; 


Panne. ao 206! 9/350 2m0y 27 
* Mon. Eh en ?. mul 
us tu zg ba e Aran, Son 
— & I. cee S ent.. 
PT, un homme qu Yer: . les autres le 
battenrt. ern it | 
1 2 que votre idee eft de tirer raiſon 
Du procede & d' Ariſte, & de 1a * «of It 
Et voila ce qui fait WF & n vous garde 2 


X | Rf cgl 1 1126 e 

Mais Vous lez avoir une Grange entre- 
vue. {> | 4 

e Comment © 


2 wle. bi of 


ods, Nuo 
n. Quel en rras ? 


Hort. Ab. "Ciel! . gue. ue.n abe autant de 
charmes que de haine? 
Je le veux accabler ſous le poids de fa chaine. 
Aram. Mais le voiei qui vient; contenons- 
f nous un peu. | 


— >» . "— 
Kerr AI uon A eos 
E * | #3 \# ©. + * e 14 « a1) 4 * 
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* 
N 


ARISTE, Moxross, Au Reel Hon 
2 5¹⁰ . CLORINE, LE Gab. 
a Ar. Fi Garde dans ruegen ty The 
1 dtre.] Vous pouvez nous laiffer : votre 
ordre n'a plus lieu: ; 
Je me charge de tout; Ia Cour en eſt inſ- 
r 


SCENE DERNIERE.. 


ARISTE, W ARAMONT, W 
7 CLORI NE. 
Wo” 1 Ame] 5 viens per * 
de toute ma conduitdee. 
Mon. ¶ fans ſe di ſourner.] On n'en de- 
mande point à ceux qui ſont heureux. 
Ar. Il eſt vrai, je le ſuis; 1 e a 
mes vœux. 
Aram. [ironiquement.] Monſieur, vous vous 
lez bien que je vous fẽlicite! 
Vous voyez quels tranſports votre bonheur | 
excite. 3 3 0 | 
Ar. Je wen ſuis point frpris. + | 
Aram. Ma 


en 7 - 


Ar. 


foi, je l crois bien. 


* 


326 T;/Ecore- ors AMI 
Ar. On m'a tout accorde. Vor 
T7 39 14:54 1 Ldram. [en lui Ma 
remettant Þ Ecrain, & la Procuration de a 6 
Monraſe.] Pour qu' il n'y manque rien, = 
Tenez 3 voila eur relle; : ils n' DES wy 
| que faire. * 
Ni . one aire FPrenez tochquns! cꝰeſt 
/ 
Madame # © #/ * 
Hort. (avec an Lai 


_ 


ab 
Aram. Je ſuis hors Wos 
TT FC nd 014-12 
Hort. Je ne ſeal ce que c eſt, mals je n'i- 
Snore pas 
Dil vous 4 Pla, Monſieur, d' empecher ma 
retraite. 1 85 4 
Ar. [rendant à Clorine Þ Ecrain & la Pro- d 
rtrturaun] Je erois que'yous re en 
etre latisſaite. 
Ha. Quelle — '\Eſt-ce 4 vous que 
je dois mon retour) 
£5 Odi; j'ai ſollicits cet ordre & 1a 
Cour, 1 
On ne vous perdra roi. L/#imour e 
| menee EL SSL C13 YT It 4-14 CLI 1 
Y vont fixer vos zern & votre deftinee. | 
On m'a favorite. . . 
„ ths UP favec indignation. 
Qui? ——9 perfide ami? 
* * dans la trahiſon etre bien . 6 
ous 


L!EgQoLE Ds AMIS. thy 
Vous vorlez que ma main-courdiinei Votre 


ouvrage ; j 


Mais il faut repouſſer l'injure par Pou- 


trage. 
Votre tat different vous rend andacieux. 
Vous cropez ku & Je lis dun vos 
yeux eee 
Un eſpoit infultant/fonds ſur mes grated! 
Mais je ne connois point de e ſi 


* 1 — = 


* — e SLalyi } nh | 
Ar. Non, Madame, een vous gards 
un ſort plus doux .. wry 5) 


D*alleurs, vqus etes che, 
i * 


N 27 td” hs 7 * 
dun, Que dires-yous ?: 0 
7. Quiil eſt faux que Madame git «te 


* 1 in in 14 Sin e In, 


Aram. Quel conte 
er cg 20. Cette kiftoire ef 
mali imaginée. len 
Ce bruit injurieux s' eſt detruit auſſi- ot. 
Chez un homme 8 ſes biens me a 


— 14 
te * 400 * 85 4 - * 


Hu. Qu tene e e? | - ado 


, up. 4 1 0 *. Gin, am 


1 4 ; AN 
Ju on Mon. O Ciel! quelle ſurptiſe b 


Ar. [4 Monroſe,] C'eſt la PI que 


votre oncle avoit priſe; {2 2:00 © 
Oui, Monſieur, ce. melt plus un ſecroe a aus 
joutd hui. „zig 20099 Qaol 1 IOVE ENG 


* © I 
SB 
— 
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II eſt juſtific;) vous Petes comme fl!” 210 


dee. 
leranſport⸗ ] Je ſuis en W 
ae, Ce 


moi qui ob Patteſte, i og wn 
Mon.” [tranſports de jove.}'F rie, Oelt 
"alles, je te quitte du reſte. 
Mes veeux font e Mon honneur m eſt 
rendu. 


1 Hortenſs.] Madame, pardonnes a m mon 


2 | © ceeur/eperdi - 

Ce tranſport exceſſi ff. 7290-56. 
A. Permettez; je 
vous prie; 

I! eſt bien juſte auſſi que je me juſtifie. 


Jai ddj A 1a in vous Wcher des ſe- 


£ crets, 4 8 P Wits] 3 
Od vous auriez pu faire entrer des indif- 
crets. ©. be * e 
Vos amis vous Aartoient Faure toute appa- 
rence. ant 
1 je vous ai vs ae, aucune eſpe- 
rance, 1 zi cn, 8 nnn 
| J at briguẽ pour moi-meme 3 Y . Fail tout 
| obtenu-:- - 1? | * 
C'eſt depuis quelques; jours que F „ py par- 
venu. 
Mais j'avois hes raiſons pour en faire un my 
9171) 2008162570 


Je vouldis obtenir une grace” plus Ghitre. 
Leſſentiel mariquoit à ma felicite, 
rs avoir long tems preſſe, - ſollicite, | 


* 


7 
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ce weſt que d Mager hai NA. force de 


priere, F 100 of ++ 
Enfin, la Cour m'a fat la faveur, toute ens 
-* _iere. 


Wa We P9Irs bienfaits 10 Font A 


1 


alli | 
Le Ga docs, ae perwis de, row ke Fader 


Et je nk les remets ayec- toute la j joye K 
ai quꝰ en m acquittant tout mon cœur 
ſe deploye.... .. I, embraſſe Menroſe.] 
Mon. Monſieur, ce n 11 Fan A ce 


eee 
Mes oY 40 a3 
Gt. 0 0 Fl Tae a cet , inci 
dent 12 Sve Une | 
ae Je vois. 5 
Que e elt 3 vous, Monſieur, que 1 en ſuis 
redevable. 1 


Aram, Jai penſe-m'en douter. 


je me ſens coupable ! 
Ar. [4 Hortenſe.] Madame, c'eſt pour 
lui que je viens d' obtenir 
Le don de votre main: vous pourrez vous 
unir. 
Hort. J'ai des torts avec vous. 
Aram. Bon, 


bon; point de rancune: : 


Pour moi, je vous repons que Je n'en garde 


aucunc. 6 F 
; Ar o 


_ Ff ] A —— — —— ͤ ——14—: 


Hert. Que 


0 I7B66LE" s rte 
Ae Notre preinier devbir nous pee! 
la Cour. . | | 2 
ener Partons; Nen wes” attend 0 
2 
uin Ai tiers, Uu wens que ma 
reconnoiflance. . N 
0 e autant quꝰil eft en ira pull 
ance Aris 
We. . En vous s faifartt Jol au e deftin' le plus 


Croyez-woos que! je hui moins fortune que 


Non. [4 Hartenſe.) Ak! Miirne, ſouffrez 
e mon cœur erte 
[# re] Monifieur, je ne puis rien vous 
offrir davantage. 
O. Fortune je ſens & 3 Ca à preſent... 
Qu * Am veritable et ton Ly grand Pre- 
| ent. 0 


13119 1h 5x 
«x7 K 5 
W + Ss © La 
7 1 ; 1 1 * » * * 
* oy Ls 
t _ : A LOS - 0 
of $% Snrbrl& ates 5] - 
1000 — , þ | C : * ata VO 7 4 * 8 a 
2 7 f 
1 4181 ; 


a 0 Nun Po 1 ir N. 0 


250 I3V8 201 29D ig 7 e 


@ HM * 
1 ts 4 
« || J 181 9D Tſ! 7 c 
P aus. * 1 £2 | 
— Q 4 * [IH : 11 9 w | * 
og hc + 
Oo CY 


ee 


C OUVERNANTE, 


co MEDIE NOUVELLE 


— | 7 | $ * 
. maſs CINQ ACTES, Ex I" 
| S K 4 L. 5 
| Par M. N1veLLE DE LA ( uote, de 
P C C ig F iq Frangaiſ &. 
7 1.9 1 8 7 LE: F 
TAITIEINTI 1D = TIES : f R 2 
SEES ee een Mona 110 
IE 11 0 
l 


nr 


Imprime chez S. PoweLt, en Crane-lane. 


— ww a  —— 23xvÞ = =_- 


TI „ r 


Lz PRESIDENT DE SAINVILLE. 
SAINVILLE, Fils du PxESsIDENr. 
UNE BARONNE, Parente du PRESI- 
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' ” 


, 


Ls Scene eſ dans une Maiſon commune ak 
Prẽſident & 2 la Baronne. 


GOUVERNANTE, 


COMEDTE 


K : 
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NCTE PREMIER. 
SCENE PREMIER E. 
ANGELTQUE; 10 LIE T TE 

Joerikrrz [ fait andi qui reve. 
A eſt· ce rout? Fai- 


tes- vous violence: 


Je voudrois bien ſavoir a _ ſert 


le ſilence: 


Il ne guerit de ny au contraite, i aigeit 
Vol. II. .d en Les 


| 
| 
| 
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Les maux & les t tmn du cœur & de 
b. _ Peſpric,__ Ces tr nent tabs. ů — 
Se taire, et g tre Plus nme qui 
| s ennuie; „ 
Le babil e +I 
Vous ne 8 1 
. <0 Se 3, 
votre 1067 3 
A. Helas ! 


pir ! Beau dibur 
Aprés, e Greer 
8644714 Ang. J a Gen 
dire. 
Jul. On np que trop de quoi 1 quand 
on ſoupire. 
Od ſont donc ces tranſports, cette vivacite ? 
Nos entretiens faiſoient votre felicite ; ; 
Vous- ne Werler finir; lorſque Je me ra- 
pelle. 
* 9 e he tte parlois pas alots d'un in- 
ele. 
Jal. Doeit-on, lotſque Pon) perd He. coeur 
d'un inconſtant, 


Perdre auſũ la parole? Allons, il faut d' autant 


Jul by ſou. 


Soulager ſon depit, rien n'eſt plus ſalutaire. 
AA. Ou parle len, Ie deff doi 
tuin e 0 * 
hr” ou vous parle, A: vous} Aa: 
80 ue: 1D 
4 Ang. Oui. 
+ Jul. Ah! e bel * . gire 
Fennui: | . 


Mais 


La e R. 5 
il eſt tout vepu. 0 
Ang. Non, EF prapice oh 
A port ta eg au fond du prẽcipice 
Od jb aurois eſſuyẽ le plus grand des malheurs. 
Jul. Bon, bon! L amour bien-tot le com- 
blera de fleurs. 
Ang . Non, je n'ai, plus en lui la moingre 


confiance. 
On Malloit entrainer mon peu eee! 
Ek!, Commen, Fans ou . e 35 
11203 egari er? 
Comment wir les dangers qu on nous laiſſe 


tor 7 14 
A J notre Jeuneſſe e elle < Ganges? 48 
£998 pour 


rdinaire elle eſt ſacrigee. , 
Quel. elt le, fort: qu ſexe? Ax. Jullege, jl 


oſs ys s'enſuit 


a "Ws; 41 
ey on croit KH n ne vaut pas 1 peine d Tere 
in{truit;, 5... 
Jul. Ah! diantre, vous voilk tout a- fait 
ſurprenante, 


Ce l beau chef-d'ceuvre vient de notre Gou- 


14 


vernante; 
Depuis fix ou ſept mom WN elle A trourẽ 
moyen 
De s' impatroniſer, je n 7 connois is plus rien; 
La Baronne elle - meme en a fait ſon amie, 


Et ne fait que vanter ſa rare prud*homis;' 


Nous étions, vous & moi, bien mieux au- 
pParavant. | 
Ag. Te voudrais Favoir ee en ſortant 

du Couvent: i 
7 . Oui 


6 La Govverxante. 
Oui, Juliette, ce ſont quatre ans que je re. 


grette. 
Jul. Oui, votre tante a fair une fort belle 
emplette. 
Cette femme n' entend qua donner * va- 
peurs; 
ma parlons de Sainville, eſperez que vos 


1... cceurs 
Seront bien-t6t remis en bonne intelligence; 
2 fai que de fa part un peu de negligence. 
Ang, Tu nommes neghgence un total 
abandon :?:? 
L'excuſe n'a plus lieu, non plus que le pardon, 
Jul. Si Sainville a quite. fa retraite pro- 
fonde 
Pour aller ſe fourrer dans le tracasdu bids 
Ceſt malgre lui; pour moi, J al tout lieu de 
douter 
Qu'il puiſſe encor long tems S* 7 bre & i 
: gouter; 
Il n'a fait qu*obeir, & par fee A ſon pere; 
Son eſprit, ſon humeur, ſon got, fon "Carac- 
| tere, | 
Feront qu Il y ſera tout - a. fait aranger : att 
I eſt trop Philoſophe. 
| Ang. Ils Padrone fi 
+. as 
Jul. Non, il elt trop ben " cet fr 
quoi je me fonde; 
* Que triomphe pour vous! quark, degour 
| 47 monde... 


. Qu'il y reſte, & Sy faſſe un dello, 


1 B 
Quant 


— . — fend 
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Quant A. moi, je medite.un projet important. 
1 Vous e tout-à-fait renoncer A 
Sainville?s 
7 ng. Je youdrois etre encor I mon pres 
8 mier aſyle. 
Jul. Eh! pourquoi ; faire ? an lieu de beit 
chaque jour 
La main qui vous a fait ſortir de ce ſejour, 
Od les infortunes de qui vous Etes nee, 
| Des vos plus jeunes ans vous ont abandon- 
nee, 
Vous ſongezt rentrer dans le ſein de l'ennuif?ꝰ 
Ang. Le monde n'a plus 9e quoi me 
plaire. n 24, * 
Jul. Avujour@tha: 5 
| Mais Jenin il pourra vous plaite davantage ; 
Le depit prend tawjours le parti le moins 
ſage: 1 
Ane les Gar ſont Wen oublies:: . 
La Baronne vous fait mille & mille amities ; 
Elle a pour vous les youue de la Kae tende re 


1 


5 mere, 

7 Ceſt une tante enfin comme u ne 8. en voit 
„ Zuere ; fr | 
| Mais fi vous ne reſtez. eus ker yeux, bien 
11 peur ; 

' WB un autre nnen 
br cur. 

q Et qu' avec un Eponx, elle ne &en conſole. 


La veuve la plus ſage eſt toujours afſez folle 
Pour ſe remarier ; cela ſe voit ſouvent : 
in Y, ne ſera plus tems de ſortir du Couvem; 


7 F 3 | II 


5 Li GCouvennante. 
I y faudra gemir, etirager comme une autre, 
Ee] pleuter à la fois fa folie & la vere : 


Je vous en avertis, craignez cet incident; 
Mas la voici 17 vient avec le Preſident. 
| Sorrons, | [Ele l e 


3 


if Pars: DENT, La PLE 15 


Le Pref. Vous n avea fair aucune deco 
— 
Ah! Ciel, n- aurois-je plus qu'à gemir de leur 
| perte? LP 
Faudra-t-il que ) emporte avec moi la dom 
| leur 
De n*avo'r jamais pu rEparer un . 
Dont, en quelque don, an Preſque Cous 
pable  - | 
La Ba. Mais vousne Peres point , eſt-ce 
qu'on eft comprable | 
Des jugemens quꝰ on croit rendre avec 6quite? 
Quoi, ne peut-on jamais cacher la-yerite ? 
Tant de gens font payez pour ip 
contr*elle, 
Pour lui tendre toujours une embiche cru 
elle: 
Quel Juge eſt a l'abri d'un ſemblable mal- 
| heur? 
Le Pref, ks a ine ce quiffcmen 
amen, mi zeige 


Et 


— 
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Et Anret dont je fus l' organe trop funeſte: 
Mais ſe Peut- i — _ per e vas, 
302 (33 34; A298 MG : $21. 215 1% 
Ez quien: dix ou douze ans, qnine revolus, 
Dez Bens An ſi (Fong nom ne amen 

en is * of 
"_ Eh, croyez- moi, None, quand 
on eſt miftreble;c * ö 
Celt un fardeau de plus 1 un nen con- 
dera ble: unit 
Is enont pu — peus-Gtre que a mort, 
An ſein de Pindigence, aura ſini leur fort. 
Le Preſ Mais s le defune avoir une femme , 
une fille, 
Il doit tre reſtẽ e ze — 
La Bar. Jai bien En I mais 
ils ſont fi leg T 


ETS © . eier 4 

Ils ſont Ki depouryds. .. 

er. Quimpone, 
ils me ſont chers; 
Ne les negligez pas, redoublez votre zcle, 
Vous n'aurez jamais eu d occaſion plus belle 


; eie un parent que vous · meme en 
K N Depuis is lng-ems n rang de vos plus vrais 
4 "Er Bio Croyes: que veſt à quoi mon ade 
. intéreſſe. 
Le Preſ. Je vois d'un Pas rapide arriver 

ne la vieilleſſe; 

2 bien · tot fn locoun du men pres 
it crit: Alerttin ,oo70hþ 13V Nest 


7A HEE LY W% 


L 
- 
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| Que je -ſerois content & de coeur, &.d'eſprit, 

| Si je pouvois, avant le terme qui $'approche, 

is  Neetre plus accable d'un fi cruel reproche 
Ce ſeroit mon un: cher & In Plus grand 

21 bonheur: mom his: 

En tout cas, j ai monfils, j el bomme d'hon- 

; neur; * 

Et capable, entre nous, 5 ai tout leu de le 

A croire, Rei d MU { 

De faire une ation qui, le couvrant de gloirs, 

Eterniſe aptẽs moi le ſang dont il eſt ne, 
Et me donne en mourant un repos fortune: 
Oui, j'en jouis d' avance, & mon ame eſt 
tranquille; 

II pourroit cependant arriver que 3 

Repandu, diſſipe, comme il ＋ age preſent 


Ent altere ſes mceurs, © 
| La Bo. L'exempl 
* eſt ſeduiſant e 


| _ * | 
Le Preſ. D'un: autre ech, Coſt ſur 

\ * je me fonde, 

Sainville a grand beſoin de PScole du monde. 
* — og un pap jeune, & meme 0p a. 
dent, 1 | 
I 5 »bitlonge tro! a ſon Ele ir im RR, | 
Ami de la franchiſe, il croit que la ſoupleſſe 
Eſt indigne d'un homme, & taxe de baſſeſſ 
Ces e mutuels dont la nẽceſſitie 

A forge les liens de la ſociẽte. 

Que ſert une ſageſſe apre' & contrariante? 
nn la vertu — aimable & liante, 


L Dont 


*. 


ia C 
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Dont les ris & les jeux accompagnent les pas; 
La raiſon meme a tort quand elle ne plaſt pas. 
La Bar. La ſienne fe reſſent des dẽfauts de 


ſon ige /; 
Le tems adoucira ce qu elle a de ſauvage. 
Eſpereꝝ. a 
' Le Preſ. Que je crains qu'il nait 
ete.trop loin! ' 


Tel eff des jeunes gens le malheureux beſoig 


Quit” far! pour les eur. * de les 


rompre z T3 I 
Avec lui: meme enfin je Pai force derompre, 
D'aller, de ſe rẽpandre, & de fe faire voir: 
Mais ſon obëiſſance a paſſe mon eſpoir: 


Vous ne le voyez Plus, moi-meme il me nẽ- 


glige. 
- 1s Bay. "Etoyer que amour ſeul aura fait 
ce prodige. 
"Tis Preſ. Ah! Pourvidquiit ne ſoit deyenu 
w quamoureus, 
Lamon ne gãte point un caractere here 
Je lui laiſſe Te choix entre d' aimaàbles filles 
Qu'il pourra rencontrer dans de ones 1 


is 


milles 


Od je Vai preſents; mais je Pitizad ici, 


Et par lui: meme enfin Je vais etre ᷑xlaitci. 
Vous, Madame, de grice, en votre 
ouvra 102 HY 


E furedor, pant f. d*tthar, t moindre eſt un 


aan 
Vous aver des foupgons, ne * mepyiſez 


© pas. NIEL EET. ES 
” P 5 : 83834 14· * La 


| 


| 
|| 
4 


| 
| 
| 


— 
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. Bar. Feen tot, & 15 y Vas 


Je ce pas. 1 5 Pair,: 


SCENE u. 


15 * 


„„ „ 


ner 1s PRESIDENT, Sanna = 


12 Preſ. [en weyant arriver fon fs [a 2 fart, 

U me.! ſemble ha La plus de grace Ty al- 
ce; 

Jen abuſcrai _ votre complaiſance, 1 

tems vous e& trop cher pour en \perdee 
avec moi. 

|  Saip, Puis-je en faire un plus Ah, & 2 

heureux emploi? 


Le Pref, Vous devenez font. 


WT; G 


LY 


Cam. Je 


dis CC e penſe. ' "© 8 
1 Pref. 9097 * des comple & j F 
Vous en diſpe alt e urn . 

He bien, vous voll donc Qnc au milieu du ber 


N vo Tent, x By 17055 | 7751 1 
otre gente de vie e un peu different: 12 


Que dites. vous du wonder * Allons, War, 
m ipſtruire. 
Sain. Moi, mon pere Jen. os, tout ce 


quꝰ on en peut 


1 n'eſt qu unt iagoq, de le bien 115 
Le Preſ. Je ne crois pas qu' 'l ſoit 


8 convenitr. 1644 3 ; 
Sain. Avec ſincerite, vil taut — je t- 


nde * 0b . 
„ 0 


e 
* % 
* 


Ex Gbovrra vu E. 13 


| Jai vuque !- eſt la reinedu mondo, 
Et qu'il faut, quond © on veut yi faire ſon che- 
407 min, 1 189 


Aller à la Aae avec un 5 Ann 
Que Fart d en impoſer eſt le ſeul art᷑ utile; 
Qu'une louange aride, une eſtime ſterile, 
BR tout ce qu'on - aceorde à peine aux gens 
1 de bien lire of TN oh wh 25 r 

| Le/Prefs-En-rexugerand Wut oni defi- 


| nit rien: 
Briſons-e5 mais elleurs, tem bo vous : 
| prie; O nens 


Vous avexifrequents la wink compagnie ? E 
Sain. La bonne compaguie! 4:14. aan 
5, pvensyantis v i109 11977; one d gt en 
A cette raretẽ que 'on appelle obs e 
Pai tout vu, j er-. cette . 


veille, n. 
Dont le no zoit Line ceſſel mon Fit ö 
Mais ce reſt qu'un grand e nin; of 

nine b 1059 frm nf a, 2anct wi 
Qui ra rien de veel} que bt v tranſmis 


Par Porgane des ſots dans la langue ordinaire, 
Quit ſert à dẽſigner ub étre imaginare, 
Ouvrage de Porgueil & de la vanité; 
Tout cercle, — qu'il ſom, toute ſocieta, 
Croit en etre de dreit, la veritable ſphere; 
* bien, de la naiſſance, & tolle autre chi- 


50 tri 21055 151 8 S076. F 
Dela fatuicey des airs & dwJargon';o! - 1} - 


— tout ce qu'il faut pour uſurper ce nom 
; a Quant- 


14 Ex'Couvernante. 
A à moi, J Maſi en mal * 


finie; Aer L 
Ce ſont les mœurs qui fore 14 bonne « com- 


nie. [07 64k I 

Pra — en eſt cependant f que fer 

. avec — Gehause, le * gk a vhs, 

Et jen vois la raiſon ; parlons avec franchiſe, 

But Eh! comment done, ce mot 

vous ſcandaliſe 

A votre age? Parbleu, C'eſt une nouveau 

aiv. Qui mien oi donne 52 


„ Nee ne al ie Lern Loe 
Pr eu in bene. e 

" Jobs La beaute, E Penconviens,peur, hon 

cle eſt reelle, - | 


| g Le, Vet, ſans 
1 Zn 33 un 
p Que Ponne vit ——— tant de N ef, prit. 
Sain. Qu une . aſement * Nur 
4:57": 0 prodige; 
Mais c'eſt nous qui FOI nous. meme le 
preſtige. 507 
2 Pref: Comment! bp 12:7 
118533 + Bats: Pour ver que 
, it de jeuneſſe & d 
123 & les deſirs attirent * ſes pas 
Une foule empreſſẽt a porter juſqu aux nues 


— 054 qu'elle auroit —_ 


: 


er 
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Si 'on ne Paccabloit, mene 


teur; 3 - 
Elle peut tout riſquet; plus d'un adulateur 


Lui prete avidement & le cœur & Poreille, 
Et d' avance nde Adar cette mer- 


veille, Aita tr D110 601 
Aux depens du bon ſens, anime ſes-propas, 
Et — * avec art diſtribue à propos 


Une œillade traitreſſe, un ſouris inſidẽle. 


E voila tous nos ſots enchantes autour d'elle. 
et Vous nave pas A ce nom- 
re? ? 
Cain. Ah, vraiment non. 


"Ta Pref Quand tout le men _ tout 


le monde a raiſon. 


A Pourguoi: S Boy ee, 


Sai Jen en ſig pas 

le malte. 51 

Le Preſ. Lorſqu 'on el comme un autre, on 
eſt comme on doit tre: 


Qui donne de Fencens ne donne rien du ſien. 


Sain. Et, mais, E mon eſti- 
me eſt mon bie. 


YN E 
Toe Pref. [a part.] Le bel maniac! 


[haut.] Souffrez que w (RPA. 


. A des faits. 
1 Is Pref Pereetes 
quand j*entraidans.1e monde, Nd 


1 vis a men ** des memes yeux qu 


- VOUS ;. 21 25:5 


„ 


1 Chacun mꝰ , <cpaia, & } deplts 4 x cou: 


Ne 


* , 4 # 


- 


/ 


| 
| 
| 
[ 
| 


216 Ex\Govvemnines: 
Ne eee en ne men fit 


v On ven "4 
Moana en paſſe.” f 
1 "Le et . pr 
1 
X ** un fiel repanda par la nge 
D auttes ne la taxoient que de ruſtieit 
Et chacon & ẽlevoit ſur mes propres ane 
78 Von cueilloit des a Je "DON des 


- Epines 5 
a _ hin par un, ſreupuls un peu trop rigou- 
reux, 
]'6tois à la vertu le droit de rendre heureux : 
Alors, par une erreur qui de trop com- 
mune, Nalin £30 
imputois mes malteurs Veveugle fortune, 
* en faiſois ſon forfait; loin de mien accuſer, 
Lexperience enfin ſit me dẽſabuſer: 
Jierompis monhumeur; rompezauſh lavotre, 
you beſoins nous ont n eſclaves Pun de 
33 157 Pautre: 107 83-2013; „b ICSD. I; 
* faut porter ce joug „ 
Et devient l' artiſan de ſon malheureux ſort. 
Sachez donc vous ſoumertre a cette dẽpen- 
dance: 
L' uſage des vertus a baſin de prudence. 
Dans un juſte miley, la raiſon I'a borne: 
Dyailleurs it faut toujours que leur front foi 
1 op Hen 2b, ene ers 
Des graces & des fleurs qui font à leur Wage. 
Quand la vertu dẽplait, c'eſt la faute du ſage. 
Sachez la faire aimer, vous ſerez adore. 
Sainv. 


* 


ow Orr rk - 7 


gain Son Eclat naturel don etre decor! 
Quoi, q un fard ctranger, ſecours de im- 
Lart oferoit fouiller la beaute la plus pore 
Mon pere, croyez-mol, ſon. attrait 15 ffit. 
Te Prep. hy n*ajoute.quwun mot 1 tour ce 
que ai 
Ma fortune, mon fils, eſt moins nende 


u' on ne le croit: Je ſuis dans un ſte. 
* norable, * 


Od Von n' amaſſe point; ainſi je 0 . : 


Que, bien loin detrouver ap 
biens, 


Vous 200 etouné d'un fi Ms partage 


* 8 


n faut yous faire ailleurs un Plus grand 72 


tage, Me 
Et yqus. ne, le pourrez qu en chern wp 


Qui ot digne, e en un mot, de vous ere aſſorti 


Far fan nom, Par! ſon rang & ; ba ſon opy- 
Tencez © a 25 


Mais, pour le meriter, faites · vous e ben 
Allez, voyez le monde & mettez I profit 
Ce que mon amitiè vous dicte & vous oy 


- ric. | 7 9 
mm "3 Pra WE us d 95 
„eg 
Sarnviuus [ /eul.} 


Quid Moi, pour mandier les biens les plas 
— 


T'irois 


- 
= 
— comm — — — 
—— p ³˙iͤ—m . m —⁰ .- 
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F'irois de porte en porte encenſer des idoles, 


Mon bonheur depend. il d etre au · deſſus d'un 
enen 
. +446. is 02 
T5 105 le monde un peu plus, un peu 
ne 21 301-86 
He bien, mon exiſtence aura moins de te- 
2 e. | 


Sa # TNOINS, : 2 Tf m f | * 2 3 wu 
Eſt⸗· ce un ſi grand malheur de n'e9louir pel⸗ 


Ah] mon pere, en effet, quelle erreur eſt la 


©. Jonne, ae hs 
De wavoir que Feclat que la probite donne? 
5 9 0 en ſoit enfin, je ſerai dans le cas; 
Et c'eſt un etre heureux qu on ne connoitra 
Oui, cet objet charmant aura la prefgence : 
; Adorable Angelique, ah, quelle difference 
Le Ciel a pris platfir à la former pour moi. 
Cen eſt fait pour jamais, je rentre ſous fa 
* loi. "_ 1 STR, ; 1 KC" a 
Depuis-que Jai ceſſẽ de cultiver ſa flame, 
-Pais-je encore eſperer de regner dans fon 
Elle m'a tant aime que je dois me fatter 
D'obtenir un pardon que je vais meriter. 
2% 4.9 u ve pour ſortir.] 


* 
1 N 
PAS 1127150 WI 2 \ 
: d <0. 4 : ld. + Sa 4 Ya A W 
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S DEN E. FP, TS 
abseits Jouterre.] = 


J Monſieur, un mot, de grace, de 
lique m'envoye. 


Kind. denen 1 
N Ful. he 2. 
San. Ah, 
ciel! Quelle eſt ma Joie? 


Dieux! Elle me dee 
W Jul Sans vous Te 

| reprocher, | 
Ceſt la dixieme * que je viens vous cher- | 
cher. E. 2 

Sainv. Ah! Je e ſuis ip, Keane” | 

id l : Js. Appre- 
nen d quels titres, 

R. Prenea ce paquet, c'eſt un recueil d'ẽpi- 2 


tres. 
Sainv. O gages forrunes du plus fidele 2 
mour! \ 1 tov 


O bonheur « qui meaſſure un — retour! 


Sead je ſemblois avoir abjure ſon empire, 


e penſoit a moi, 8 oecupoit a m'ècrire; 
Ce ſont tous ces billets. 
a Ful. [voulant * Vous 
verrez à loiſi. 
Sainv. Len, Parruant, ] Je ne me ben. 
pas de t avoir fait plaiſir. | 


\ te Le part.] Ns moi non ü : 
ba. | 


* 


— 


20 ELAGouvrnnante. 
ENT Sainu. en tirant a 1 Tu 
m' as trop bien ſervi pres 


Pour ne pas axjourd'bu reg ton 
** 


[11 lus donne de 7 agent. ]f 11 ut donne ſa bourſe.) 
Tiens, Juliette... . Ah Prens tout. 


FROVIND" Jaw. Que 
de biens 3 a la fois? 
. Sainv, Eh, puis3e\.trop payer tous ceux 
que je recois ? 
| 2 [Elle vent fartir.} 


lun; votre ſer vate. {226 
'*\, S8inv. Auen. 
Narr 2 
ſieur, je woſe. 


Sainv. Sois temoin des canſport quer mon 
bonheur me cauſe,” f 
Tu lui diras.. . Grands Dieu, quel retour 
_Inhumain! e 
je vois, je lis ma pene bene Je me man, 1 
Mes lettres, mon portrait, il Saar que J en 
meure | 
Jul. [2 part.] Je ne crois pay qu by ſoit 
beſoin que je demeure? 
- Sainv, Lcfpoir n'a done fervi au mieux 
m affaſfiner.. | 
(4 Julierie.) Eh quoi, tu tus? 0 
.. Je crains 
| de vous importuner. 4 
Sain. Pars donc, ton filence angmente mon 
ſupplice. be _ | 
Tu ne te tairois pas, ſr tu n'etois\com . 
rn 12 


- 


LA Goovernants. 217 
Jul. Mais en ſerez-vous mieux, quand j je 
vous aurat dit, 
juſqu*a la rupture on pouſſe le depir, 
Qu Pamour d' 9 1 dl ne faut plus 
Prerendre, San * Ei & An 
Et qu'elle ne veut t pins vous voir ni vous en- 
tendre? 
Sain. On ne | petit done 50 former 
"> qu'un ncend fatal. Deinen es 
Il n'eſt donc que trop vrai que tout choix eſt 
* 28D 2:14) [4&3 4-2 
A tout ige. en tout ben, Yamour welt qu en 
idée; 1 
Enfin Sen eſt donc fait, ma perte eſt a i 
Je n*ai done Plus ce coeur que 5 "avois £9- 
L ; denn 
Jul. gez. vous; quand on * e 
__  eerre aime, - . ee 
Il faudroit rẽſider auprds d'une melee, = 
Cultiver -par ſai· mẽme, & nourrir a ten- 
dreſſe. 
L amour qu on nous inſpire exige bien du 


Sis oor 
Des eux qui Font fai naltre, il a r 
eſoin * [13 Aan oon 


La moindre negli ence rte un cou fv 
r gence y — P 


Eſt· ce que notre cœur a des fares de teſts 7 
Saixv. Et ye que j ai tort, E 
neras tu? 


Juli. La bonne volonts fair toute ma 


vertu: 


— 


a2 1 Gounnanancy. 


Mais je ſuis"ſans credit, je tougis de le dire. 
Certaine Gouvernante a ſur elle un E Ire, 
Re pendant: votre ae 4 5 Juſqu'a ce 
n 0 = ! 
Aer malgre' mpi-meme aux depens 0 
Sainv. v. Mais, malgrs © cette femme, — 
moins je puis ẽcrire. 


Juli. Et Fon 
lire; 


. I 


4 > | a 
F 2 


* TOS {> 3% 


. Sainv. Je e m en gardera 


— * 


1 F | 
Ah! Cen eſt cop enfin. .. Je ne veux 
tien entendre, 
Puiſqu'on me rend mon coeur, Al fave bien " 
.reprendre;;.'/, 
Puiſqu on briſe ma chaine, il 1 — bien en 
r 
Non, je ne pretens has perdre mon repentir. 
Laiſſe-moi, Ceſt en vain que la 3 / 
0,1 PF a 204 
p aime encor mieux mourir de rage que de 
bonte:: 
J aurois vecu pour elle, &; je vivrai pour moi. 
Que je ſnis ſoulagẽ d' avoir repris ma fot! 
Que je Gr deſormais vivre heureux & tran- 
a e | 
Tu le veux, Jecrirai, mais ce ſera d'un 


„% 0 "= * 45 1 
Elle 


refuſera conſtammentde vous 


Car ce Tank args penſe 5 a tout, n'omer 


E 


< 
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Elle apprendra qu'on "ed 5: Pa de l'ado- 
rer. TI 4 ad 
Juli. Perdez · vous la wide, * de rẽ- 
rer? . 
ele. Un ſeul regret me tue, i faut que to 


Jen convienne, 
C'eſt que ſon inconſtance ait prevenu la mi- 


enne; 
Toi, tu lui remettras ma lettre en wy 
lieu, 
Tu u bes were Alon, iy 1 5 | 
Adieu. [979919 255 4 1 fort] | | 
————— OK ro Iv 
42 _ TT e g 900 
voi Wunde ils ſont tous qui leur 
rend le change, 


puri hors de ſens, C eſt une eſpscrctran ge: 
Mais enfin, quels qu' ils Gs four den 
* "apprecie, 9 Ii. 1 . $3951 = 
l ne on pas laiſſer TE: den avoir 5 


„ 
Sw” © 2 =» 


I SOο̃ ee, 1 


A w I. E I 4 * 
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Lenard du b Dou charne 
d'une vie 


Qui devreit des long-tems m 0. as mavie! 

Quel erat m"as-tu fait preferer à la mort? 

Grands Dieux! Lorſque j'y penſe, ẽtoit- ce 

la mon ſort? 

Mais Je n'en rougis point, la cauſe en eſt trop 
chere, | 

Continuons les foms de la plus tendre mere; 

Avant que de rentrer dans ce cloltre Scartẽ, 

55 la main d'un parent a daignè par bontẽ 


n ne 0 ou- 
b permets enfin 4 rravers un 


Rc NN 

17355 5 Ee ſur robjet de mes ors, 

Les ſeuls biens qui me ſoient reſtes de mes 
malheurs ; 

Et du moins, qu*au defaut de tout autre a- 
vantage, 

L'uſage des vertus lui ſerve d heritage. 

Voyons ce que ſur elle ont produit mes avis, 

Et fi pour ſon bonheur elle les a ſuivis, 


SCENE 


* „ +» 
* 54 p Ut : 4 1 "> 
of 2 1 * Pf I. - #11 12 - ; 10 > 9 1 


3 uo Ck 


pow bad — —e— 


nnn TB, 25 


Nein 
1 Axertiove, vr N 


O07 


Angel. Ma bonne, embraſſez moi. Que 
je ſuis ſatisfaite! 
La Gouv. Quoi donc, ma chere enfant ?; 
2" 141. Wor . Angel. Ma FRE 


eſt complette. 1 1779 520 
La Gov. [Apart, l. e 
Que] Je i He ces ranlports! ! 28 it donc 


Ae Q Jai rout renvoye, Je n'en ai 
...er 
J'ignorois qu'on aimat fi fort ces bagatelies,/ + 
ng m' en praver ſans des e 
relies 5 | 
Je les regrette encot, mais j'ai fan mon de- 
voir. 
Ah] Je ſuis hien vengee il off a0 db ir. 
Ges bn. Il en fan fe ſemblant. 
7 Angel. Non, il 
n'eſt pas 3 A feindre, . 1 
Et Juliette m'a dit qu il Edit fort FR laindr 
La Gouv. Elle a penſe vous re, & fa 
fauſſe amitie 
Voud roit .contre VOUS-MEME armer votre 
„ Pitis : 
De ces perlonnes. A craignez le ee 
On ne ſe perd jamais que par leur miniſtere ; 
Et vous men croyez, detachez-la de vous, 
En un mot, fuyez-la, rompez. 


Ang. 
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F oy Ang. Mais, en» 
tre nous, 


Me voila donc reduite 3 ne voir plus per- 
ſonne? 
Car _ m*ordonnerez, du moins e le ſoup- 


De 1 plus voir Sainville: | 
3 La Gouv. 0% ng 
* 


_ thy. Mais Eil m⸗ *ecrit? 
I Gon. Peut-ctre,” 
Ang. Ah! Sans — — 
La Gon. En ce cas, 
Sans la decacheter renvoyez-lul fa lettre 
Voila preciſement ce qu'il faut me promettre. 


Eh quoi, vous hëſitez? Vous e [ET | 
Parlez. 
Ang. Ah! Vous faites de moi tout ce que ( 
vous voulez, _ 
La Gonv. Mais c'eſt pour votre bien. 
NE. Angel. Helas! 
a of CR BEL. Couv. Daignez 
m' en croire, . ö 
C'eſt pour vous conſerver votre honneur, vo- 1 
tre gloĩire. . 
_ Ang. L honneur eſt done toujours Pen: 0 


nemi de l'amour? | * 
. Gouv. Non vraiment; au contraire, il 81 
Fapprouve 3 A ſon tour. 4 N 


Ang. 
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Ang. Et pourquoi degęldeimien tu fem- 
8 ag up. qo, oa 
Gay, .C eff qa l faut que P amour ait 
ut legitime. = AK Wos 
Puilqus; vous me orcez Z 3 Eby. peut-on 


ignorer, 


Que Pour 1 ſans lc 8 
Il faut qu un don eſpo e {onde que le 
-  varre, 


Aſſortiſſe deux cceurs. gil, ſaint) fait Fun 
pour Paurre, 81 
Ang. Eb, pour qui donc Sainville & moi 
4 ſommes- nous ta aus? 1. . 
Ts Goto, Que de foibleſſe encor 1 Que 
z' en craigs les .efferts!. 
[apart.] Sans nous trop avancer, pe 


ue 2 RI Hg 21689 20 
Q elle ole, ce concevoir contre toute appa- 


7 TM. 


* 70061 Ry 


[haut, ar bol {vous 1 my WN permis un * 


oux nom * 

1! faut, à vous guerir,, forcer. votre rai ion 
Non, ce n'eſt point a vous que le. Cel le 
: eſtine: by ww 
Peut-il-g'affogjer ayec une orpheline * 


Inconnue, & Cv ailleurs reduite 3 A les attraits, 
Qui n'a ni bien, ni fang, qui an en aura ja- 


mais? r * 
Sur la Baronne en Vain vous Widder SIA 
attente. 


ng. Et pat gr raiſon? N. 'cllelle 
La 


e ma tante wo 


b ; * ; 
k & : ; 9 * 
1. 6 * pe . 4 . | 7 » e 


2 Iii eee 


I Geuv. Helas! 4. 

„ er, Ae, Ws mis 92 

rng 9 La Gouv. Otez- 
vous cet ae 1 


Ang. Mais encor, pourquv donc? 
La Gouv. ez vous le ſravoir? 
e e rt eſt fidtle. 
Ang. Depuis plus de quatre x aches 
Pais avec elle, 


Elle fait tout moi. | 
Ft Ls Gord, Vous Vavez 
meérits, 


Mais eee 
bon ts 
Vous ctiez dans un cloltre une charge im- 


| portune, a A FE] 
Od Pon Etoit enfin las de N infortune, 


Ang. Mais d'o provenoit donc cet a- 
bandon total? 
3 parens runẽs par un pro- 
a 
Furent forcks de faire un fi grand ſacrifice; 
Plaignez-les, Ge. fut A leur plus cruel ſup- 


N vous artendriflez ? Vous les 


oo Jl connus? 
Soil eſt vrai, dites-moi ce quiils font devenus 


Ne me cachez ls rien. 
* 74 Gowv. Votre mal- 


| hegrenx pere 
Saifit Poccafion dune guerre &trangere ; i 
Son courage lui fit eſperer tout du fort, 


Mais il 5 expoſa trop, il y trouva la __ 
| . 


LA GovyERNANPE, 25 
Ah, Grands Dieux! Et ma mere 
alors que devint-elle?ſ?/ 
Ls Gouv, Votre mere! Jogez de ſa dow 
leur mortelle ; E 
Peignez-vous ſon ẽtat & ſon edverſits. 
Enfin, apres avoir long-tems elles, 
D'une penſion foible, à peine ſuſfiſante 
Pour foutenir fa vie infirme & langle, 
On crut payer aſſea les jours de ſon ẽpoux. 
Elle comptoit alors ſe reqnir a vous, 
Et vous faire venir pour eſſuyer ſes larmes; 
Toute prete à jouir d'un bien fi | de 
charmes, 
Sa ſantẽ ſuocomba ſous des maux ſi RAR 
Dans les bras de 1a mort elle reſta long: 
temps EN At; * 
A pour elle en ſorwit, que ce  bieniait mo- 
: | 
Qui bir fa ore & a tera 
Fut diſcontinue ſans eſpoir de retour. 
Ang. Sans doute quo: hes pe- mal- 
eureux jour, 10 vgn 
Ellen's pit ſurvivre a ce coup Gfuneſto' 61 
Vos larmes, vos 3 warben ron. 
le reſte. Mei 
I Geuv. Ne comptez plus ſur ell, & 
revenons à vouu s. 
Vaal etiez au Couvent, od be dns entre 
nous, 73 280 8 oft 10 
Juſquꝰod pouvoit aller votre diſgrace affreuſe, 
Quand te Ciel qui vouloic q_ v _ 


bor anne 907 1:1 801 
2 ve 
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De la Baronne un jour y oonduiſit les pas: 

On lui parla de vous; votre age, vos appas, 

Des larmes qui pour lors vous a er leurs 
charmes, . 


Tout foręa la robo a” vous: rendre les 
armes, 
Elle vous prodigua FA phiercus Fo 10 
Enfin, ſon amitie saug mentant tous les jours, 
Elle vous prit chez elle, & ſa vive tendreſſe 
Daigna vous honorer du titre de ſa niece. 
Ang. Ah, ed _ ence! - TTUOY. 
Hale i noid 21 1 | Za cine Ausf, 
ne Petant pas, 
Voyez-quel precipice eſt ouvert ſoul you pa 
Pouvez- vous vous livrer a'Peſpoir inutile 
De devenir un jour Pepouſe de Sainville? 
Non, ceſſez de compter ſur cet heureux lien: 
La Baronne pourra vous faire quelque bien, 
Mais — pas: W r Von vous 
| pr 
Au 8 que lui weak Toh pere ; 
Sainville en a beſoin pour vivre avec Peclat 
Qs exigerdnt bien-tot 1on rang & ſon ẽtat. 
Arx. Et le plus tendre amour n elf donc 
rien dans la vie? | 
Au grè de la fortune il faut qu'on ſe marie. 
Pourvũ qu' on ſoit bien riche, « on hors ah 


* 4 


22 ontent? mt R303 Þ 53 

e ne Faroe pas cr | 
Je ina 22 int L Gow. Le plus Sur 
e eſtp 


3 
De ne plus cſperer que bymen vous uniſſe; 
4. 4 3 N*attendcZ 


SS 24S PAS .T 


— — A yd od <<. — 
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N'attendez pas, vous dis: je, un fi grand fa 
$5 crifice, n i- Ne 
Jen 23 pas qu'il y puiſſe ſonger 
Ang. Vous decouvrez W on Ya 
lois me plonger. i be) 
Que de combats vont etre aroſes de mes 


larmes'L ds go 1 
ce n'eſt que loin de 10 que je trouve des 
armes. | wry EY q T 5 


Te dois vous avouer que mon coeur cus 
Sur mes reflexions l'a toujours emportẽ; 
Et ſi je reſte ici 
— Gouv, Venez. 
| Nb Se 208 Aug. Od 
donc, ma ha JF 
* Gouv. Ou Phonneur vous attend, aux 
pieds de la Baronnem 
Venez lui confier votre ẽtat dangereux, 
Elle aime la vertu, ſon cœur eſt genereux; Þ. 
Priez · la de finir une peine ſi rule. 
En vous faiſant rentrer dans cette ſolitude 
Od vous etiez, Preſſcz, redoublez votre ef- 
fort, TS! | 
Elle eſt riche, elle y peut aſſurer votre ſort. - 


© MW Dowez-yous dis lacan La Baronne: vous 
aime. . 2 WR x 7 , 
tap. Je ne puis avouer ma honte av 
moi- meme. C3 | b * 
La Gouv, Mais vous vous ere bien con- 
fie a ma foi? © 557 14 
Ang. Vous n'ẽtes pas un tiers entre mon 
coeur & moi. nn 


Yd 8 ER | Neſt 


0 
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Neſt. il que ce moyen? Si je vous intereſſe, 
Ma bonne, ſauvez-· moi Paveu de ma foi 
bleſſe. in 
La Genu. Hitez-vous & employer des mo- 
tifs ſi preſſans 
Les remedes tardifs ſont toujours impuiſſans, 
Ang. Diſpoſez d'un aveu que!” je vous 
abandonne, a | 
Chargez-vour-en vous-meme e aupres de 5 
Baronne. 


La Gouv. Vous le permertes 
5 | Ang. Oui, je 


vous le permets. 
La Gowv. Vous me dèſavouerez. 


| bg. Non je 
Vous le Ke 
La Gouv. 'y vaedons . 
n cg.) Amend. 


| /Partezy voles, ma bone, int 
Je pourrols ER" ere 1 th vous 
ne. 


L Gouv. Jobén. 


Si l'on daigne accepter ma propoſition, 
e vous viendrez auſſi, han nous vivrons 


enſemble; —- 4 
I me ſoumets A tout, pourvd qu'on nous 


ar. Ecootes C eſt 


N. y conſentez-yous pas? # 

130233: $3 3433 055 La on Oui, 
1 bien mon deſſcin, in 

24 | C — Ax 


** 


% 
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At. Ab! Je pourrai du mains ſoupirer 
dans ſon ſein, 
Car je ne Pe BY a de ma foiblede; 


0 EMIT 
8 ; 9 18 Cc E N 2 1 1 25 * 


| Jen Un VATIET, AvoBLIQvt. 


Jul. [au Valet.) Viens quand je touſſerai 
4 Val. Compres 
d ſur mon adreſſe. 1"Ift ) 


2.8 


8 O E NE r. | . 1 


Dre 


Jerixrrr, AvorLigut,” | 2449 
" WY 1 


\ 


+ Pourroit-on vous: parker ? 


0 | S979] 1 PR: Tu lui 


a 74 Ceſt moi eu vous 1s demande audience | 
en mon nom 


| Ang. Qui toi? 
- bien, je 172 veux Has t'entendre. 
. Er par quelle raiſon??ꝛ 
i Al. Ter n en 
0 at plus a rendre. D 
Jl. On vous Pa ede, _ 
þ 1 K ky ; ood Ang. lere 
"quia moi. 


Sia | By G1. | Jul. 


34 ETV HAITI. 
* Jul. 3 aſſez long tems, pailons de 
bonne foi, 
Votre bonne jalouſe, chöieufs, inquiette, 
Yo a me ſupplanter, ſa victoire eſt com- 
ettey © 
vous humeur trop facile a comble ſon deſir: 
N'agiſſez, Ne penſez que ſous, ſon bon 
plaiſir, 
Ae pour tout inſtinct celui qu'elle vous 
Wan 
Soyez comme un enfant qu'on mẽne à la ba- 
guette. | 
Ang. De grace; finiſſons; je ne vols que 
trdp bien 
Quel eſt le but ſecret de ce bel entretien. 
Jul. Vous pourriez vous 1 | 
1 T3 „ , eee Top Ang. Va, 
1 Je ſedi. qui renvoie. 
7 Ne vous en A 5 grande 
joye. PLC Y } 01 WW 
Ang. * tu me ſoutiendras * 
| Fu Moi ? 
___ Je ne ſoutiens rien. 
An. Tu ne viens pas en pour trou- 
ver le moyen 
D'appaiſer, sil ſe peut, une amante ou- 
tragee? 
Jul. Ce ſeroit volontiers, 811 m'en avoit 
chargee ; _ 
Et d'ailleurs (ce n eſt pas que je rale pour 


Dp. 
Mais 


> 
ws 
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Mais og croyez: vous *s hommes d' au- 
jourdꝰ hui ee ee, 
D'humeur a nous Feen tous nos pe tits ca- 
prices, 10 5 Lag u WV 
A faire tous les j jours les plus grands ſacrifices, 
A braver, à ſouffrir les mẽpris, les rebuts, 
A demeurer conſtans I Pon nen veut 
plus, c 9 
A revenir à nous ki-tor qu on les rapelle! I 
Non, Part Caimer, a pris une forme nouvelle; 
Ceſt à nous a preſent a remplir en aimant 
Tout ce ro une maitreſſe exigeoit d'un a- 


mant; = MW ; — * — 
Encore arrive- el qu'on croit nous faire 
grace. kd STIALAIV 119 Laon 


Nos eſclaves ont mis leurs vainque urs d leur 
place. 

Nis ſe ſont emparẽs de nos droits les plus 
doux ; 

Tout le Poi de Pamour eſt reid ſur 
a 0) 5 

_ Ang. Que m pee 

1 Tel. A on que 6 


par avanture 
Sainville revenoit apres cette rupture 
Plus tendre que jamais vous raporter ſon 
cœur. 
Le votre auroit pour lui la 2 rigueur., 


FE ons doute. 2 
Ful. 11 fair donc bien de 
Jed ne pa ſe commettre ; 0 l O 
e dis plus, s'il oſoit hazar Er une cttre 
Wm * Pleine 


1 


% 
: 
* 


4 
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Pleine de dẽſeſ ſuppoſe le eas, 
Vous la eefuleres 0. l 22 
eee e eng Je n' y toucherois pas. 
Jul. F part.] Ile le tient Four A 1 elt 
tems que je touſſe. 
[Ede e! A la derniere een favt que 


a 124 Eft I0 
* 


je la 
Ang. Qu as-tu donc! ? el 
Ful. Ia hart: a Ell 


5  fourd 4 Keane encor. f 
8 0E NE v. 


| Axoziugy?, Joruzr7E, Un Vaugr. 


© Le Pal. ernie. touſſe? 7 
. and : | 1. [4 art.] Peſte 


1. Val. *F ai donc mal extends cf 

amn. e Mane,” [72197 21.205 1 
An. Quieſtsee,. 

Ju. Une lettre 

Que ce drle a fins 2 ordre de me re- 


gag 5 1 


1M; 


60 80, S5 2 * E . 5 
Eu 
| AnczLique, JorizTTE. 


e. Ah! La belle fineſſe? ©" LY 


is It En ou 
pot or vous plat?” dt 60 cnt 
De, e grace, e rr Ne 
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f Deen 16622 A * Aut. Vaz je 
„ bal. nbi 3 Kuddee 

1 faut, paur m' atrraper, etre un bea pla | 

habile, - BOT 3+ 


Ce billet qu'on ee A. o1guaae*? 

ul. De qui 
= At. De Sainville. 

13r93 Ro” jo £93 

EO os: Je gagerois. 
th J. l Walon e 
1 n Th U gu'elle jelie. 1 

| ende Nas I Kut voir. 


W Que 


l. — * 
Anti, Je dira qc ne 
"01 Pai pas 16, #11 


7 [2 part.] Pore la pouſſer L boot, | 
ons un peu le texte, 
Et liſons autrement. | Elle lit haut. Pourquoi 
prendre un pretexte: z x0 5} Jojo), hp. 31 
Ang. Arrete, ou Jem m'en vais. e 04 
E 13“ Jul. He eral | 
ons tout has. | 
"Al Lis rogue tu le yeux, mais je n 'en- 
tendrat * 
* Lit 2 9 ſenible; "x ge 
Auime choſe.] K Lorique nous avons cru 
nous aimer Pun & We ? ral, 


- 


Nous nous ſommes trompeza-. l 
2 895 \ Ang- [4 pr] Deux Qu'ce 
que Jentens? © te 


N Il. 


- 


* LA GoUuvERNANTE. 

Ju. [continue à lire.] II n'eſt pas mal- 
heureux de rompre en mEme tems. 

" Car mon erreur nia pas durè plus que la 

Votre. ... 

* 8 la in ainſi ren parlons 
plus; | * 2h; 

Am. [a port, en ramaſſan Pervelope ] Eſt- 
ce a mol qu” on écrit ?.. Regardons le 
deſſus. 82 - 99d. 

Jul. A qui, diantre, en veut-on ? Quelle 

eſt cette avanture ? 

. Nn par hazard, connoitre Pecri- 
ture ? f 

an. [animee.] Elle eſt de mon perfide. 

| Jul. os A} Ah! 
Vous Pavez bien. dit 

ny, Oui, Juliette, elle en = y delt à moi 

qu'il crit, 
Et c'eſt lui qui m 'ourrage apres m'avoir 

trahie, y 

Et qui joint le mepris avec la perfidie, 


rr F i % 10, wins 47 „ wa 
Jul. Reftons-en K. 


At. elle e Etoit 
mon even bv 


e ai beſoin de les en horreur. 
N ous Namer done . 3 
nova pen: cunttot "— Aimer 
fans nde TEE 
Eſt un ẽtat cruel. Mais quelle n 
Hair, eſt le tourment le plus affreux de tous; 


Donne · moi CC billet, | ir 1) | ; 


Jul. 
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' 100-8211 y99 eien contentez- 


vous. 7 1510000 en 5 

b [4 part.] Avertiflrs-Sainvll d ef ems 
qu'il arrive. gan ate fort. 
ny gon aug cio an 18 14A nia? 


5 C E N E VII. 
5 i nn —— Hs K 
aal mf Aue rl, Samy iE. eU 


Sainv. Cedons, Vitmpatience-.08 bY fuizeſt 


trop vive. u n bb $6994 Mk. 
Ang. Fuyons, fans doute il vient jouir de 
ſon forfait.  - > ug dan mg 
daun Vous me ſuyez 210 al 
Gum no e Len lui getiant 
le Billet. Tenez, voilà votre billet. 
Sainv. Alt 1 pu vous de „ 4 ? 
Ag. Autre inſulte 
** th 
 Sainv. C'eſt de mes fentimens expreſſion 
fidelle. 
Ang. [2 part.] De peur que Jon? en doute 
encore, il en convient. 
Sainv. Je viens vous aſſurer de tout ce qu il 
contient. 1 31) A 4 1 9 0 
Ang. hos eſt TWP, HDL © bang, 
Sainv. Quel'courroux! 
WY. . Ang. Auriez- 
vous bien l'audacſe. 
 Abriez-youslaYurcur' de m*inſuker-envace ? 
Sainv. 2 eſt donc mon forfait 8 
Ang. Feignez de Þigriorer. 
Samy. 


* 


” ' LaiGoovennants.. | 
Sainwo; D'un ae pourriez- vous 
TR "of $12 1214037 
un x. nn Tams qui 
.\*12\, * nous outragent. 
Sainv. Ah] Je ne yois que rop ques mo- 
tifs vas engagent 
A m'accabler encor d' un fi eruel * 
Helas! Tout ce qui vient de ce qui?on n'aime 


lus, 
—_— en offenſe, & ſe tourne' en injure. 
, ns as m-arreter, - my q 
l ne zan — Je ne 
puis, ard aries HOT 104 


La revolte devient permiſe au deſeſpoir: 
Vous me rendrez raiſon d' un de ſi noir, 


lid anon Wig BY 


dal $f 8 C E N E vill. 


+ JorerTe, SaixvikIx, Meeder. 


Jul. len riant.] Eh! Je vous Gerede. 
Sonde Parle, 
eſt-ce l 8 ; 1 $3 IP 
"Qui Pinſtant. de ma part tu viens de lu 
remettre? W. 
Tu dois la reconnoitre, eſtce elle? 
41 a>. ; En 
doutez-vous RET YAN TM 
Sainv. HE bien, Mademoitll net dans 
| us gohrckae)! "oo | OL z un, 
bang ne ſe congoit pas; ſa fureur eſt. extreme. 


Jul, 


LX GO RA NTS. ar 
Jul. Vous pourrez la calmer en a lifant 


VOUS-MEme. Mor a 0 | 
Le. Nis à quoi fiir ern abantd. 
7 Je pon 
* 1 


Ang. Puiſqu'il convient + detour, ork un 
ſoin ſuperflu. - | 
Jul, Ecoutez 5 [4 SainvilleJ vous rel 
Sawy, . «Le 
Goth fa Pabſence y 


„ Ma bien mieux fait Eber le prix de votre 


cc ur, 
« Quand je reviens à mon premier vo 
__ queur, © UI] $453 wi P27 
" « C'eſt avec plus amour & plus de Fon» 
*-: NGC: 2\- 7+: 
A. Vous iſez Ga, e 
Said. len lu prifentin 
vue Voyez. 
* Winter- 


rompez done pas. in Uh ey 
Suivez des yeux. [ALD 


| N regarde, & lit en memt tems. 
* San. Partout oh” Pal 


portẽ mes pas, eins 
* Je mai trouvẽ que vous dont mon ame 
“ aſſervie, 


« Pit faire mon bonheur le reſte de ma vie. 
A. 4 in ton colrronte.} Ha raiſory. . | 
| Joheite.” * 
an ordtls, ; - He bien, vous vous aimiez. 
As. Mais; quoi? Kannen | 
Jul, 
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dati Stn 15m 85 Jul. ne. 
cœurs ſont enflammes. höcn- eO 

uelle explication faut : il que je vo donne? 
leur prenant la main.] Eh! Trop heu- 

reuſe encor Pamante qui pardonne. 

Ang. Voila ce que j ai eit TT ile 

il n'eſt plus tems 


LE 


Je retourne au Cou vent. 
«al ** . ovine. Fairs Brus Quit 
ce que j*entens?., Pube.aoo8 
Vous: voulez donc ma. mort? thy 2 


Ang. 2 part.) * 
ſans doute la mienne. 
Haut.] Jai donne ma parole, il Rut que » 


a fir la tienne. teck: 20 7 347 Þ "2 
a J is 1 
Sainv. L' amour n avoit-il pas la votre au- 
paravant ? 16d Vet 


Que voulez-yous aller faire dans ce Covent 
Ang. On. eſt alle pour moi le demander 
en grace. 

Sainv. En Brace, dites- vous? 
N Au, Voila ce 
.-qur ſe doe Sx 
1 en attens la reponle : & je vous dual * 
J e tremble. 
Sai nu. Et. de quoi JS „ 


2 Aeg. 725 
n' avoir qu'un refps. hy" an 
9 [4un ton iron:que.} Cette grace, el en 
effet, vous doit Etre fort chere. 1 
Ang. [ingenuement;} Entendez mes raiſons 
Tins vous mettre en colere. 1 9 
| Sainv. 


8 


IL Sb A 45 
Svinv. En pouvez- vous avoir N me 
deẽſeſperer, | - 


C340 


Lorlau' cout P Uniyers,” Je views vous Pre- 


ferer, 
Quand je mets mon bonheur, ma fort, 
ma vie, . 


A vous faire regner fur mon ame ravie, 142 
A m'aſſurer la votre, à vous her a moi 
Par le don eternel de ma main, de ma foi? 
Aug. Aurieze vous ce deſſein 8 
Sairv. Puis. je 


03 4 


c T6 iJ 
en avoir un 1267S 
N Ang. On Ja craint. 


o 
- Bal 
2 4 my 


* 4 
4 Y * 19 2 - 


- Sainv. J hes * 


Quel ſoupęon eſt le votre! A 

Il ne vient point 2 vous; & je yois en ce 
W 

Lee qu on a vouly, verſer fur mon a- 

mur. th, | 

Et Peffroi WF on a mis nde le ford de votre 
ame. abs 

Oui, pendant mon 1 abſence on vous a a peint 
ma flame MF 


CR un amuſement” friyole & criminel, 

Qui pourroit, vous couyrir d' Pun erde 
eternel;” FR Sn 

Ayez-vous pu ſoufffir qu? ba me fit Lauf in- 
are ? 

A-t' 00 vu dans Moy. cœur le Serie du 
eee 

Et de la perfidie? Et vous qui me bleſſez, 


Angelique, eft-ce ainſi que vous me i" ? 
g. 


44 " Is Gov yERNANTE. | 

2 Juliette.] Ma bonne Tf E 

tt pits Seite. EIS Jug 
ul. Et VQUS-AVEZ. Ee tro ompte 

Ei trop facile N 15 wa 4 
A vous  determiner. Sj _ 
+ HEE _ Sainv, Vos bezür yeut 

ſont Lalit ? 

Eh! Du moins 1 8 =o que vous 
offenſes. © ae Tokai 
ee 1444-46 ach 

Fam. Quoi donc: 
Qui ai couler vos larmes? 
ous ne ſavez tout. 8 
* 4 5 Sainv. Quelle 
ſont ces allarmes 3 
Quels. ſecrets devez-vous cacher 2 mon 1 
* chan de |, ; 

n $*aprochant de lui. e qui 
u A qui je dois Ter ao 
Dau, ſe ka au fond du thedire pour faire 
IN e gu 
Vous croyez:que je ſuis, niẽce de la Barone * 
Saito. He bien? 

| An. Il n ben eſt rien, je 
ne tiens a. perſonne. 
Said. Ah, Grands Dieur! Quel' ſera mon 
bonheur de pouvoir 
Vous tenir lieu de tout! Couronne: mon 


N 7 


eſpoir. 
A. Wa, malgrẽ cet aweu? 
= Fa * 778 298 714 \ fl. 20 | 
dfb 57 its np nt 2 D 


IN 


— 
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| Sainv. Je 
wen aural point une): d 
Aſſurez a la fois mon bonheur & le mom 
Ang. Je pourrois etre à vo, 8 
+ Sainv.. Oui, FÞ 
4 plus tendre amant d 
S' engage, & pour yn: vous.en fi le 
ſerment. 
Tendez · moi cette main. Mais quel trouble 
vous preſſe? 
: Ang. Mais, Sainville, commentsetiverima 
promeſſe? 
Sainv. (en ſe jettant à fix pieds.] Nous. 
verrons cependant. Cachons bien notte 
amour, 
bn. tous deux juſques A Pheureux- 
Ef (rf 58 1 c nm 


SCENE N * 


* _ 


La TY UREA: 7 
rx, ANGELIQUE, JULLETTE.. 


* [arrivent en courant.] Levez-yous, & 
uyes. 
"Ang. Que 'vois-je! Oeſt mabonne? 
Sainv. Evitons cette femme, & fuy ons la 


* 940 [Tow n 


W = 4 TT? * f N 
oy 1 . 2 - : : - *, 1. 2 11 oy þ\ * 
- - 0 = 


" ? * . * 
og fl Tusa ]-nongioT SCENE 
— * ” 
- « 


g 9 1 ; | 2 0 * 


- 
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* 
. | 


8 0 EN E X. 
1838 Uri ien l 0 8 
La Barons, La Goovennante. b 
"Is ov. [ironiquement.Þ Sont ce la le & 


A .ameuxiderces:pauvresenfans ?/ 
La Gov. Je ſuis au deſeſpoir. os 

La Bar. Vas 

ſoins font bans, 914 

La Gouv. Ah]! Madame. 


L Bar. Ec voil 
kbeurcuſe reufſte: 158 
1s ont bien opere, je vous en telicite. 
£8 Gouv. | confuſe.) Ah daignez me ; traiter 
avec moins de rigueur. / 
—.— je viens de voir a dechire mon cœur. 
Ia Bar. Et croyez. vous encor qu' Angeè- 
5 ait envie 
— dans un couvent paſſer toute ſa vie : 
£4 Gouv., [di un lon ferme.) Ne la con- | 
ſultez point en cette extremite, _ 
Madame; il faut uſer de votre autoritẽ. 
Eh, comment voulez-vous qu'une fille a ſon 
OBE 
Puiſſe de ſa raiſon faire un heureux Mee, 
Quand la ſeduction, avec tous ſes appas, 
Lenvironne, l'obſede, & la ſuit pas à pas? 
Arrache au peril une aveugle vide ime, 
£ Que ſon propre penchant entraine dans l' a- 
bime. 
LA Bare apart] Feignons. [haut.] Il peut 
avoir deſſein de l'ẽpouſer. 
La Couv. 


* 


— 
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Ia Gouv. Angelique à ce Point ne ſauroit 


s' abuſer, * 
Sa facilite ſeule emporte la baleneer tc 
dai elle ſeulement qu'elle eſt ſans eſperance? 


Dans l'yvreſſe ol ſon cœur eſt plonge ſans 
OH) retour, 2 888 


Ls 


Ses yeux ne portent pas Plus Join: "_ſe ſon 
amour; J 


91 4 * 


Et ſon bonheur preſent, qui welt q. une 
him., e iv! be e HEM 
F. ait que ſon avenit ne Fembarraſſe, guire: Cl 
Elle ne fait qu aimer, & ne ſait rien prévoir. 
Mais enfin, ſupoſẽ qu' un fi fatal eſpoir 
Sur la foi des ſermens autoriſe fa flame, 
Et, -malgre la raiſon, regne au es de ſon 
ame, 2; t 


Que de ſujets pour vou de crainte- & de 


terreu ! 

Juſqu od peut la contuſe une. ſemblable 
erreur 25 41 n 

le fremis; 6tez-vous cette frayeur mortelle. 

Eh! L?amour, & Thymen ne ee Pas. faits 

pour elle. 
La Bar. Je le ſai comme vous; Sainville 

eſt dependant ; ; 

Jamais il n'obticndroit Pavendu Prefident. 

Mais ſur une terreut qui peut ẽtre indiſerette, 

L'enterrer toute vive au fond d' une Rue 


"EE EE 


C'eſt une pure N nN N ow) ond: | 
157 $666 EGS "Wi li Fae 
Phonneur. 


* 
A 


1 - = 
„„ THT Tote” IF POIOTEEY . Bar. 
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18 La Govytnnanty,. 
L Bar. Leur amour paſſera. Vous. meme 
en fa faveut 
Empruntez un moment des ennie, We mere. 
Quoi, vous priveriez-vous d'une fille ſi chere! 
| hop ar 19170 Tan 7 PTY 
| L du. J 7 ure 


mon coeur. 

To Bar. [2 part. ] Fon N V Te ne 
ſaurois avoir cette rigueur. | | 

Mais je veux lui | parler ; & ſi ma remonitrance 


- Eſt fans ſuccbs, J irai juſques à la defenſe. 


La Gov. Elle ne ſervira * dn attrait 
de plus. 
| * Bar. Veillez-lade biss pre encor. 
. In "ds 5. La Gouv. Soins 
b u 
Contre deux cœurs unis que ſert iu vigilance! 
LEW ſe jeu a 1 pos. J 'cmbralſe Vos 


genoux. 

N La Bar. (2 part. þ F aiſons 
5 Gouv.' „ Eloignez Angelique, Sree la de 
ces lieux. 

Ah! voulez-vous la n 5 ſous vos 
eux ! 
Ls Ber. C'en eſt crop ; hſe-moi, je 


4 


vous demande grace; 
Tant de wivacite m ĩmportune & me Laſſe 
La Gen. [en ſe relevant.] Lens e allant.) 
En, puis. je en mettre moins? inen cacher 
mes pleurs. 
Ah! Ciel, daigne . le plus gun des 


| malheurs! 
SCENE 


"Ls Govyinanirh, 40 


e SH 2 ite zg au 1H n 
* 10.29. 8 50K ** . 12 "M 
ö "0 1. BARON Lale. 1 th , 
f Le piẽge a Sul; ma Kaden: ages & 
| A produit les effets dont je m' ẽtois flatee. 
| Acheyons 3. on a dd lui ſurprendre en ſecret 
; Des 1 wh * Fee m inſtruire tout- 
| 4 rene * LS rn 135 $1.44 1 13 
| 4 25 "= . 3 
A c . E Il. 
80 E N E de 20020 
” Aeris, Jourrrs.” 
DL, en TICGA 154A 
HEL 343 (2 Jerigsres. 5 
Lions, il faut un peu faire tte i Torage. 
Ang. Trop — a glacẽ mon 
Jul. L'amour eſt cependane ber pour en 
| inſpirer. ' $1 43 
Ax. Je ne puis que zougir, me ure * 
7 ſoupirer. 5 
ul. Reprenez vos ! N Ks 5 
Air. Non. quoi 
que je me diſe. Fe 


Je ne puis revenir d'avoir et ſurpriſe. 


So LA, GOPYERNANTE. 4. 
Jul. Pour un petit nn, faut. il ſe 
derouter ? A * 
La Baronne, entre nous, h *eſt pas a redouter; 
Elle eſt HOLD du monde, &. ren tera que 
1 
Pour Pautre, au. pis aller, il faut ha laiſſer dire. 
Aug Cel elle qui me cauſe aufſi le Plus 
+ effroi.”  - 
Jul. Quelle enfance! Eu. qu peut malgrs 
vous, malgre moi, 
3 contraindre à reſter ainſi fn ſa tutelle? 
A. Sa — ſa vertu. 
| Jul. Je n'en ai pas 
moins elle. 1 
Ang. Je ne ſrais, mais je KS qu'elle ne me 
dit rien, 
Qui veritablement ne ſoit que pour mon bien : 
C eſt un fait; mais F ai beau m' en convaincre 
moi-meme; -- a 77 N 
Quelle conviction tient contre ce qu on aime ? 
Quand Sainville, paroit; tout eſt evanoui, 
Tu Cela i doit; z 1] va venir. 
| U2q 1 aps len en regartlant 
og * che FE Zautre.] Eb; vraiment, ow! 
J Arrangez-vous tous e tes que 


la Baronne 15934 1.20 
Dong le fond du jardin eſt avec — — 
En un grand pour- parler 


Ang. Ceſta notre ſujet. 


Jul. Bon, bon] qulimporte. Adieu, je vais 
floaure le r 


* * R , — 7 * 
_ : Y 


SCENE 


— — 


Ma... 


ho * 


1 eee e 
N 0 EN E U. 


| A : wi 
"Shel SainyiLLE, El. 


Sainv. Nous nous &ions promis qu une 
ombre ſalutaire, eds aber 
De nos feux mutuels couyrirdit Je myſtere : 80 


Cependant vous YOYEZ que tout eſt decquverr. 


Vous puis-Je A. ce ſujet parler à cœur quvert 2, 


A. Helas! Vous le h ; 10 ar 


drai de mEme,. 59 7 9 
Que voĩs· je dans vos yeux? 
D Mon Apr 


4 : . 1 * a 
7 4 5. ” 
0 17.7008 " 5 ws & 3 14 ** 
o * 


quel trouble aſt le wen? 
dainv. On. pourroit me. hens mais vous 
nien ferez rien; 
Vous ſavez que Tamour nous a fait, Pun 
Se. Eh bien: 
Saiv. Vous trabirez & ſon 
"Ns & le votre 
Les perſecutions vaus ferone hiccomber ; 3 
On travaille au prong a, eus. 1 
. tomber.. 4 
A. De quoi ul Ponger voss? Puls 3e 


aimer davantage? TON 
Sainv. Ic veux. auraot, amour, avec plus 
die courage. 
Vor. II. R 


4 


— | - 


$2 La GouvernanTs, 


Ang. Laiſſez · moi oi yous amer comme je 
puis aimer. K 
Sainv. Non, cen eſt pg afſez, 


As. Qui peut 
vous ne 2 


Sainv. L'inſtant of je vous parle elt le 
ſeul qui nous reſte; 
On va vous accordet cette grace funeſte 
Que votre complaiſanee a fait ſolliciter; 
On ſpaura vous reſoudre enfin a Paccepter. 
dis-je ! On obtiendra de votre obciffance 
D'agreer les horreurs d'une Eternelle abſence, 
_ Ang. A ſubir cet Arret j je dois me pre- 
GY _- ht 
Mais fans nous acſunir on peut nous ſcparer. 
Sainv. Oui, je dois prendre en vous de 
; des afforances ; 
Jamais Feloignement, le tems, les remon- 
trances 
Ne produiront ſur vous leur ihallble effet, 


Et vous braverez tout comme —_ avez fait, 


. Que me ee 


© Saity. Une 
. Epreuve cruelle. 
"Ang. Eh! N“avois Je pas ; hey de, yous 
croire infidele ? 
, Sainv. Cruelle! On vous aideit A vous 


moin 
Mais au fond du deſert od Pon ya yous me- 
* ner, 9 2 17 2 ö 1 


Oa ne tardera gueres i vous le faire acerdice, 
A noireir un abfent * RT TR Tos 


- 


* 
4 0 


Que 


, 
4 
0 


LA GouveERNAnTE. 53 
Que Von aura grand ſoin de circonſtancier >; 
Et je n'y ferat point pour me juſtifier. 
Vos feux ne pourront pas ſe nourrir de leurs 
e cendres. E 4 a a * er = | | 
Ang. Ne mècrirez. vous pas? | 
5,247 2 Saihv.- Les 


lettres les plus tendres 
Ne peuvent ſoutenir long · tems un foible cœurʒ 
Notre ennemie alors uſera de noitceur: 
Les unes en ſecret ſeront interceptees ; _ 
Les autres a ſon gre ſeront interpretees, , ..: 
La perfide ſgaura d'un air doux & trompeur, 
Vous faſciner les yeux de Peſprit & du cœur. 
Ang. Mais je les lirai ſeule. 
| Sainv. Elle les 
aura vues; 3 
Vous n'en recevrez point qu'elle ne les ait 
| des; 4 ' Mp | > * N WoW? 
Elle s'en ſervira, vous dis-Je, à mes depens, - 
Et les ſupprimera quand il en ſera tems. 
Ang. Je vois en frẽmiſſant quel peril nous 
( ( r 
Puis. je le dẽtourner? Que faut - il que je faſſe? 
Sainv. [en tirant un papier.] Me croire, 
m'imiter, & m'en ſigner autant; 
Voila ce que l'amour exige en cet inſtant : 
[En lui donnant Pecrit.] De notre ſùretẽ ceſt- 
„ trot th 
Ang. [en prenant le papier. Quel eſt donc 
„ nent; 
| Sainv. Le ſerment qui.m'*engage 
A rendre à vos appas un hommage ẽterneſ, 
Le garant & le ſceau de ce don ſolemnel, 
EY R 2 r 


7 


154 Le GOuvERNANTE: 
Que vous font à jamais Pamour & 'hymenee, ' 
De ma main, de mon ee de ma deſ- 
tine... . 
Quoi donc vous helitez A recevoir ma, foi, 
Et votre mais balance ee, à moi? 
| Moo Eh! le puis-je? 
Sainv. Laue ] 2 
ly trem- 
25 ene! Quel courroux ap 
ba L'impoſſibilitẽ elt quꝰ au fond de 
votre ame. 
Eh! 955 obſtacle empeche un noeud fi plein 
*appas ? 
Helas ! Vous le cherchez & ne le trouvez 
pas? 
Si vous m'avez dit vrai, vous Ges à vous- 
meme, 5 y i 
Vous dependez de vous; votre bene 
* EXLFEme, n ary) 
Dont je rends grace au fort, vous met en 
: Iberte 
De choiſir qui vous platt. 
„ Ang. Oui, c'eſt la verits $. 
Je n ai point de parens, du moins que je 


— 


connoiſſe. 
Mais, quoi, . Je, a mon age, etre aſſezm 
matte 
Pour que mon ul ayeu fiſpoſe de ma 
main? 
| Saittv. Non, Fattendois de. vous ce, refus 
inhumain. 19 


aa 


Kc 43 rai'on n "oft, 5 un ref. 'þ 


Said. 


p. 


3 — 5 


La ll 9 


Ne dairv⸗ io 22815 ** 
ye F 010 | 
Man hg Cc wi . e £1 
9 1. | Samu. Wh | 
"Vous enn g f 
Et vous conſulterez ende votre cœur. 
Ang. Le Tenez, vous me traitez 
avec trop de rigueur; 
Vous me trouble fi fort, qu Af peine je teſpite : : 
Je ne {pai deja plus ce que j avois a dire 
Sainv. Si vous He. par ſur vous faire un 
juſte retour. 1 
1 Eh! je crains ma mailen autant que 
mon amour. 
Sainv. Croyez done rug & Pautre, Ek! 
comment, je vous prie, | 
M' aſſurer autrement de vous, & de ma vie? 
Je ne veux ſeulement, pour . mes 
ſrayeurs, 
Que le titre d'e epoux; conſentez, ou je 
Me urs. 
Ang. Ah, Ciel! 
Sainv. Je tẽgne, ou non, 
dans le ſond de votre ame. 
Le tems nous preſſe ; wp Eaccorder I ma 
flamme 
Le titre que le Cie! ſemble me &figner, 
Ou de m'6ter la vie. 


Aug. He vais 
fights ?! Oy Me 
2 1 vous en e bh alot of, th 
> 18 , 24 # ©». 
Re. nil Age ird. 


5s La”GouvvERNANTE] 
HL 1929. 11429 Saimv. On a bien de 
la peine ! 02578315108 
A vous faire d*eterniſer ma chaine, 
vous faire accepter le plus heureux A 
Elie an qu'on ſe-rem?'? $54 
| Ang. Vous ne par. i 


donnez rien. 
Sainv, Tu ſans doute, a amour: "= 
Ang. [en lui tendant 
noa, — Ah! Quelle _— 


Sf "SCENE WL 


Jouurtry len courant. ] SATNYILLE, An- 
" GELIQUE, 
Jul. [en pouſſant Angelique. Þ Decampez an 
plus vite, il nous vient cdenpagnic. 
Gele. Wi done ? 
3 BD 2105 Mobs Profulene! 
Sainv. Mon pere! 
| Ang. Ah! 


Jul. [a Angelique, en 
s liraut de e WY Par od diantre 
allez · vous? Sauvez- vous par ici. 


SCENE Iv. 
Saiuv. (2 Fuliette 1 Toi, ne la quitte pas 


ton ſoin m' eſt neceſſaire. 1b at © 
Jul. Je luis — au 3 ez, laiſſer 
moi faire. 8 [ Elle fort.) 


. SCENE 


Pai le coeur tranſi, 


Ia: NA 1 2 o ? 


Ls Paisidzur, Sony ies 
68800 21 . OY T3 — RAe 
" Pref. Bon, — ici ata en pat- 
ticulier: 
On voudroit votre avis ſur un cas ſingulier. 
Sainv. Mon pere, vous ae * Jamais 
„bene flange, d  - nfs 7 
Ls Preſ. Ceſt par cette raiſon; Paffaite 
eſt delicate. £ * 
Les conſeils les plus vrais ſont ici les meilleus. 
Un Juge aſſez habule, honnete - homme 
_Callleurs . Ve 
Vous riez ? 
Sainu. C'eft de voir ce titre ima- 
8 — : 9 
Etre ſi conſtamment Pepithcte n 
Que Baccordent, entr'cux, les hommes in- 
dulgens. 
Le Preſ. Ainſi, vous ne croyez guzre aux 
honnetes gens. 
Sainv. Ma foi, eum que j al vi me font 
douter des autres. 0 
Lie Pre. Mon fils; quels prijugess 
que les vorres E 
H eſt des gens de bien. . Je only, ſur ma foi, 
bn vous ne Jugez pos: plug ſainement 
moi. (19 13 3:840 IVE 
Sainv. Mon pere, en vert, ce reproche 
| me pique, 
Stor A R4 Le Preſ. 


5 LA Govvernanre. 
Le Pref. Vous me croyez, du moins, un | 
peu trop politique: 
Eh! prenez, ou laiſſez les hommes tels qu'ils 
ine TH 
Tout auſſi-bien que vous je les connois à fond; | 
m1 envers ceux, avec moins 1 ru- 
1 
Indulgent par lumiere, & non (pas par foi- 
bales v7! OV , 
| Mais revenons enfin. Ge h iwaorſtion 
Fut charge d'un Proces dont la deciſioa 
Devoit, a ſon rapport, regler la deſtinẽe | 
De gens de qual 127 heureux bymens: 


Venoit d*unir 
Lins: Laiſſons la nobles du 


— 


ſang; 
Rox yeux de Pequite tous ant nene _ | 
Peſons les droits reels : la plus haute nail : 
ſance 1957 29MMEAR ( 


Ne doit pas 5 un grain de-plus dans 
balance. 


Le Preſ. Oui, mais tout Vembarras ef de 
bien rencontre: | 
_ 2 Souvent le meilleur reit o. Mr * ſe 
; montrer : AJNR: 2345 3233 
Dar vous n'ignores pas quill net rien que 
 n'employe... 

Ce monſtre ingenicux A 3 a proie 
Dont le mætier cruel, & cependant per mis, 
Eſt ſouvent de corrompre ou d*egarer Themis. 
A ce fleau funeſte, à ce mal nee 


— 
* | = * 
4 : R A; utez 
C : 1 
* k * | « # X 
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LA GoupFaNANTE:! 89 
Wann nt que d en deo. 
algae 
Peut 2 laiſſer ſorprendre, ou. erben En 
c, 
Ne ſcauroit-on nous faire un infidele extrait 2 
Sainv. Tout Juge qui s en ſert a tort: Ceſt 
mon ſyſt eme; 
Jamais 1] n'eſt trop bon pour voir tout par 
lui-meme z... + 
Et s'il n*y donne pas tous ſes ſoins, tour ſon 
3 tems, 78 
Cette epargne: eſt un vol qu'il fait à ſes clians. 
Pourquoi ww charge-t'il des fortunes. 7 


ques 5 
Le Pref. Vous & eres bien rigide? - 45 
Sairv. Et * 


plus veridiques. 
Je vois dici ce J uge, jndigne de pardon, . 17 
Comme il ſe mẽritoit, dupe. par un 
L. Pref. Vous avez dit: . SRP un 
ſerpent domeſtique 
a Priva la verite de ſa preuve autentique... 
Le titre diſparut; le bon droit ſuec 
e L'erreur dicta P Arret, & le malheur tom 
Sur des infortunẽs trop leins de confiance, 
: Et qui n audient. d'a run, aucune * 
trience. | 
Sainv. Mais leur 10 etoit fair pour en 
ſcavoit plus qu'eux. 
þ Peut-1] ſe conſoler de leur deſaſtre affreux, 
Et d'en avgirtts la cauſe? 
Le Pref. Were 
| TT. Rs... Sainv. 


= 


* 


OY LA Dover E. 
Said. Qwimporte, i laiſſe trahir ſon 


miniſtere ; 
Tl avoit un depse ; q à qui Pa-til remis? 
Si Pexcuſe avoit lieu, tout deviend — 
Le Pref. Le tems, & le hazard, firent 
4 * enfin connoĩtre, 
Mais trop tard, les EXCES ö qu?avoir commis ce 
| traitre. | 
On ſcũt la veritẽ: le titre n ẽtoit wm 2 
Et le Juge accable de regrets ſaperflus, 
Fut rẽduit à verſer des pleurs trop lẽgitimes; 
Enfuite Pon apprit que l' une des victimes, 
Oberchant à reparer les rigueurs de leur fort, 
Sous un ciel erranger avoit trouve la mort; 
Que fa wor” Hans biens, pour elever leur 
fille, 
Unique rejetton d'une illuſtre famille, 
L'avoit abandonnee auſſi- bien ind, ſon nom. 
Sai. He bien, Sil eſt ai que me : de- 
- <mande-%on? © 
Le Pref, Ce que doit fare un Juge en ce 
malheur extreme. 
. Saino. Tout homme qui confulte, eſt peu 
fur de lui: meme; * 
Er que dire à celui qui ne ſe juge pas ! 8 
Te Pref. Mais, vous, qu' auriez . vous fait 
dans un ſemblable cas, n 


Ce Juge le demande ou oe 
Sainv. II veut que je 


| _ © *prononce 
3 il tremble ! Mais 2 quoi ſervira ma re- 


| by hs i J 
| | WEE Quoi- 


LA GO nN ANT. 61 
Quoiqu' il en ſoit, enfin, j' aurois deja rendu 
A ces infortunès tout ce qu'iſs ont perdu; 


C'eſt a quoi je oondamnẽ un Juge quid 
s abuſe: 


1 | repre fs tors Sil veut qu on les ex. 


e & Perreur . des crimes pour 
ui 
Le Preſ. On Prononce 3 dans la 
cauſe d' autru: 
Celui dont je vous Nie eſt peu riche. 
Sainv. Qu importe? 
Le Pref. La reſtirution pourroĩt etre ſi 
forte ... 
Sun La ſomme n. y oy rien; reracte . 
probite 
Ne peut jamais avoir de terme limitẽ. 
Le Pre. Ainſi vous vous ſericz - exẽcutẽ 
vous -· méme? 
Sainv. Aſſurẽment. 


Fort bien. 
Sainv. Je vous parois extreme; 
Ma fagon de Tray contraire aux mœurs du 
tems, 
Nattirera ſur moi que des ris inſultans. 
Le Pref. mann mon fils. 
SGainv. Que | 


2 Pref. ſen fouriant.] 


dites-vous, mon pare? 
Le Preſ. Jai penſe dame Y0us5) . 
plus, & 3j eſpere 


G2 LA GouveRNANTE: 
Que vous y.donnerez Paveu' le plus Bateur. 
VC eee eee | 
 \Sainv; Vous? 3 
Le Pref. M- mda; 
| - Sainv. Ah, 
Grands Dicux Que ma ſource mieſt chere 
Que je ſuis enchantẽ de vous avoir pour 


re! 
( Tenlraſſe.) Pardonnez ces tranſports I 
mon cœur ẽperdwu. 
Te Pref. Si. tot que je Pai pi, Jai fait ce 
que Yai du. 
Ee; je viens d' expier ma mepriſe ae 3 
Il vous en coùtera. 
| Sainv. "TBA, me reſle. 
Le Preſ. Ah, Quil n'eſt doux de voir que 
je revis en vous! 
Ah! Pere fortune! . bas Fe. 
Sainv. Vous meritez de 


tous, 
La veneration, Peſtime la plus havte 
Que vous tes heureux d'avoir fait une faute, 
Qui vous a procurẽ l' heureuſe occaſion, 
De faire une ſi grande & ſi bonne action 
5 Juliette paroit, & fait des nes. 
Le 4 RY an Gen rẽ- 
N 0 24 
Sachez PIG m arrive en cette — 
Un ancien ami, de mme rang que nous. 
Et qui m'attend chez moi, vient er gl 


* vous | 
Un 
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Un des meillenrs e been peut tre 


en France; ein 


Ceſt une fille unique, une fortune immenſe : 
Je repo: de ſes meeurs, & J'en ſila en- 


= „ 6 
D'ailleurs, elle eſt charmante; anfa. * 
vous prefere, 
je vous en parle ici de la part de ſon pere 5 
Et ceſt, un mariage a conclure au plũtõt. 
Vous ſavez notre Etat, je vous ai dit tantòt; 
Te qui vient d'arriver, comme vous pouvez 
croire, 
Nous derange beaucoup en nous couvrant de 
gloire. 
J'ai vendu cette Terre od vous vous plaiſiez 
tant. 
Sainv. Donnez, engagez tour, Jen ſerai 
plus content. 
Le Preſ. Vous paroiſſez bien fri, quand 
la fortune mEme. . 
Sainuv. Mon pere, pardonnez ma repu 
gnance extreme. 
Le Preſ. L'hymen vous fai-i peur? ? 
oa, Wh 


i Py-vois mille appas; Bl 
Cette fille eſt trop riche, & ne we couvient 
Pas. 1). ini 
Le Hreſ. Comment e 
Laliette reparcit encore.] Sairv. Il fau- 
droit lui devoir ma fortune, 


C'eſt une dependance un peu trop importune z 


64 L Goovernawtr. 
Les grands biens d'une femme aug mentent 
trop ſes dfoits, ©  / 1 
Et par reconnoiſſance il faut abi ſes loix; 
- Ce bienfait-14 devient une dette Eternelle, 7 
Dont on ne peut jamais s acquitter avec elle, 
Quoiqu'il en ſoit, malgre ma fievation, 2 
"Je ne veux pas avoir cette obligation 
* Preſ. Bon! Eſt-ce quꝰ un mat — = 
toujours le maĩtre? 
Salve, Je ne veux point hecke, K Jet de 
veun pas l'etre. 
Le Pref. Votre prudence ici me paroſt en 
defaut. 
Sainv. Une compagne aimable eſt tout ee 
qu'il me faut; 
- Pepouſe pour aimer, pour etre aims cc 
meme z 
Je ne pourtois -pretendre à ce bonheur ex· 
. treme : 
Vingt exemples paws un femblent Ky en a- 
vertir; 
QCeſt ſe vendre, en un nde & non __ 
. ſortir. 
Le Preſ. Ah! Vos telle ions Xceridirene ce 
- ſcrupule; 
Car, entre nous, mon fils, il eſt trop diene 
Je vous laiſſe y penſer, & je vais de ce pas 


En er cet hymen. 
| mw N 1 3 Sairv. Si ne 
fe fera pas. | 


VV 
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Ful. Que w un fils FER tant a dire 
| Hiſpnpere? 
Votre Angelique eſt olle, ell me dileſpere; 
La crainte, Pepouvante, & la timidits 
Triomphent pour le coup de fa facilite 
Vous ne la tenz plus. 
Sainv. Ah! Ciel, quel 
Coup de foudre! 
Jul. Voyez ſi vous Le vous-mEme la 
reſoudre ; 
Mais ne Peſperez plus. 
Sainv, Je m'en vais 


* 


— 


la trouver. 

Jul. Elle eſt dans le jardin 4 8 occupe | 
a rèver. 
MENS $TOO lsa. fort 


SCENE VII. 


| JULIETTE. ſul 


Jul. Eſtre fille, & vouloir Fetre toute ſa | 


A ies. © 
Me paroit, par ma foi, la derniere folie. 


Le 


La GoUyEgRNANTE. 
Le beau titre 3 gatder ! N'eſt-il pas bien 
charmant, 
Sour- tout latſque l'on peut epouſer ſon as 


* — _—— 
- 


. 1 
ol 


* 


SCENE VI 


4 % : * * 
C * * » 


Lu Banonns, La Gouvenuanrs, Je- 
I | IEE. NA 55 


La Gon. N etre agel ber, 


Jul. Ah! f 
je vous le demande! 7 
L ai-je a ma garde? Elle eſt ce hs alc, 
aſſez grande TORT e | 
Pour e etre ſa maitreſſe ? 


17 


La Gon. II fave me 
Famener. 
Ful [en montrant la Barome] Tobeis a 
Madame, elle peut ordonner. W 
Mais, vous. 1 
„ Bar. Obtiſſez quand Mada- 
3 Fordaphe. 
Jul. [en regardant la C ouvernante. Ma- 
dame, ah! par ma foi Fepithete m'etonne. 
2 fort. 


" 
— 


= 


LA Gouvzawand TE! 


1 Arte * Te 11103 eV Nel *7 ELL \ 
S C E N E IX. 210075 
rA Mane noob ent, nen f 


TE 511 


_ La Bar, He bien, ms he amie! 
ry 7 wen Ia Gat Ab! 
c'elt trop norer. © 

La Bar. Ce titre vous a . je ne puis 


Fignorer; 


Are cy 15 Cet vous quinn, proces Sepo- 


4 ET it 14 


A contrainte à ſubir un. ſort fi miſcrable. 
Lu Gou. Vous me W Eh 
a Bar. Eb! 


Madame, Wiebe! r 1 
0 ee fee e. ghe"v6is fe 
La Go. N e plus ge ma 


La Bar. Bar. La faveur d' etre admiſe en votre 

confidence: Nee ene + 
Mais je lis dans votre me 9225 noble Herte ; 
Un courage au- deſſus de toute adverfite, 


La A "= La Germer | 


1 


be vous nnpoſez ce dei de vous ns 
ar egard pour le rang od vous avez Cte, | 
Par der le ſort qui vous a tout otẽ; 


Mais ce que vous caches, n'en eſt pas moins 
"viſible; © ©- 
Vous brillez, malgre vous, d'un &lat trop 
ſenſible; y 


Vous 


Vous fait delavouet votre infortune extreme; | 


68 LA GouvERNANTE, 


Vous voulez vous couvrir d'une ombre qui 
„ 
Madame, ecartez donc le charme _ vols 

1 5 
ts Gou. Vous e ces ad? *erreur, We Prebl. 
rere 
La Bar. He bien, pour vous * 
ll faut que je m accuſe. 
L Coen. De %? 15 
La Bar. Jan ſecret 
nen eſt plus un pour moĩ ; 
1 ai ſurpris des papiers qui * dignes de fo 
La Gon. Cal! 
La Bar.. Jai 1 de mes yeux 
Ila preuve la plus claire, 
5. un falt dont vous voulez ſoutenir le con- 
hwy traire ; —_—_—_ } 
Vous etes ſurement 'h Cointelit: n 


— Ls Gok. Qu ee 21 1 F 
Bar. Par "IF 


. pour finir vos malheurs, 11 
Cee conviction m*&oit trop. nẽceſſaire. 
Ia Gon. Madame, quel uſage en avez- 
vous pl faire ? Fee 
Falloit-il me trahir? J ae de mon regret, 
Et de quelle ORD, eſt, pogr moĩ mon 
ſecret, , 
Puiſque je le cachois & tout ce que Fadore, 
A ma fille, en un wn . 11 


1 
ar. Gag 
pre Mp 


3* 1 
en Lignare?, oy la 
: an 


"A 
850 V 
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* = Ls Gou, Et m de men we. 
as reg, of 2030145 
$ La Bar. Eh! quoi, la pouver vous ſ priver 


d'un ſi grand bien ? 
La Gen. Je la ſers beaucoup mieux que 
vous ne pouvez croire : 
Eh! que lui produiroit ma douloureuſe hif- 
er, 4THAUNEY 
La Bar. W en paar ne; de lui faire 
Sa naiſſunce * 
; La Gon. I Aided & Paffreux 
* | 


Non, Madame, laiſſons à cette inſortunbe 
L'eſprit de ſon ẽtat & de ſa deſtinee. 
On n'eſt point malheureux, quand on pee 
ignorer 
Tout ce que Fon pourroit avoir à diplorer 
Pai dit ce qu'il falloilt. 
20 | La Bar. AM! da chere 
Comteſfe, 
Mes ſoins n ont point bleſſẽ votre adlicareſſ, 
Croyez que je nai fait nul ec'at- indiſeret. 
Aucun autre que moi ne ſait votre ſecret 1 
J'ai fi le menager avec un ſoin extrẽme: 
Le Preſident qui veut ẽtre inconnu lui- meme, 
Et qui m' en — la plus expreſſe loi, 
A daigne s'en fier aveuglement à moi, 
Content de relever votre illuſtre famille, 


Madame, 5 ne connoit ni vous, ni votre 


K. * e; 


3 Son 


* 
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Son bonheur lui ſuffic ; en effet, il eſt tel 
1 il NR crolt à preſent le plus heureux mor: 


| ee HEY eln 
” bf wb; 


e (GUN! K. 


A PzzvIDenT, L Rains, La Govu- 
r 25 


— 


a 1 
T IO das 


1 Le pig, Madame, prenez part A ma "mw 
; leur extreme z 
Ie croyois etre heureux, vous raver cru 
vous-méme. 
Pour moi tout votre ele en vain &eſt de- 


Je 1 . Aanlpar, on m'a tout renvoys; 
1 tout * revenu. 
| nog 3301 L Bar. cen bs 
1 7 ma ſurptiſe? TY. D 29 
Le Pref. Il faut qu-abſolument vous vous 
ſoyez mepriſe; 
Et votre erreur me rend G autant plus mal- 
: Hheureus® 
| Que javois pũ me croire au comble de my 
peux. a A. 
Ta Bar. "#2: ——— Genen 
voulez · vous donc que je me jultifie ? 
Ls Gou, Ah! je vos bien qu nag 
| je me facrifie, 
| Er que j/avoue enfin un ſecret Echapps. | : 
| _ THT. ] 
| WO. | | C'eſt 


«S i.d4 wed — 


LA GoUvERNANTE 7 
Ce ſt your meme, Monſicur,, qui vous tes 


Le e [4 es Fils du ſecret ? 
| ht Bar. Elle 
(ut tout. 


Le Prif Gees 2000 
Votre indiſcretion me paroit.bien,@trange! . 7 


L Gouv: Vous me; Pardonnares ce = 
- 7 ofe avancer; 


Ce renvoi vous ẽtonne ? avez vous dy 
Qu'il piit etre permis à cette infortunce, | 
De relever ainſi fa triſte deftinee,} ./ -,,- + 
Et de vous depouiller en cette occaſion ?. | 


La generoſite vous fait illuſion. | 

Le Pre. De quel droit, bil yous plate, 

prenez vous ſa querelle Pun 22 
La Gorv. Ahl je men ai que trop, je pis 
parler pour ele: ” 

Mettez-vous a fa place: auriez-vous acveptẽ T 
Elle a tout refuſe; ce n'eſt point par fierts, _ 
Par 2 par mèpris; elle en eſt inca- 


Le Pref. Mais, n vour2-vots FA ſon 
| Juge eſt coupable art ba que 
D' avoir ete ſurpris? 


3 La Gouv. Qui peut ne 
Fetre pas? 


Le Pref. Il compte que Verreyr eſt un 
crime en ce cas, 
Et qu il doit 22 
. 99 "2 La done. La viltinie en 
appelle ; 
Ila cru bien juger, il eſt quitt envers * 
Le Pref. 


72 LA Cooviknante. 
Te Prof. ' Mais, de ſon Miniſtere, us $ elt Je 


mal acquitte, . | 
. Gov. Des qu'il net Sake coupable C 
aux yeux de Pequite, | : 

n ne peut Petre aux yeux de cette b infortance, D 


Vous ne la vaincrez point, elle eft determine : 


"  Q 

N*en/parlons' plus, elle a ſubi fon jugement, A 

Le Ciel meme a pris 3 du e E 
ment. | 

BS. a Comment? 8 | E 


2  LaGonv. En lui don- E 
nant la ſakes & le cou 
D' accepter, de braver conſtamment fon nau- 


De enger deſormais le paſſc, 

Et tout ce qu elle fut, comme un ſonge 
#17907 effacẽ, 

Que Pon ne devroie plus a a ſa memoire ; 

Dans ſon abaifſement, laiſſez-lui cette gloire, 


| Ceeſt-rource * veut. 
ee Je. ſerois 
1 
La Gov. Vous ne lui devez us qu'un 
ſecret eternel. 7 [Elle fort] 


"SCENE XI. . : 


vo Parstbzur, La Bazonne, 


| Le Preſ. Pardonnez ma ſurpriſe, ll eſt 
trop legitime, 59 
8 C g 


, 


LA GovyERNANTE. 73 
Je n'en ſaurois douter; voilà donc ma vic- 


time, r 
Ceſt moi qui "fois e ſienne. —_— O refus dou- 
38 * | 

Dieux ! Qu*elle m'a rendu confus & mal- | 
heureux ! | 


Que ſon abaiſſement eleve & mn 
Ainſi J*aurai cauſe le malheur de ſa vie; 

Et pour le reparer, mes ſoins ſont ſans effer, 
Elle veut à jamais me laiſſer mon forfait, 


Eh] c'eſt. trop ſe, venger, vniſſan an " 


trelle, 

Je pretends, m'*acquitter, la dette eſt, trop 
cruelle !. 2635 
La Bar. .Padmire,. entr'elle & vous, ces 

genèreux combats... 5 x 

Le Pref Eh! Padmiration ne la ſauvera 
Pas. Yi ty 

La Bar. Auſſi ne i point y bornet 
tout mon zele, 


Ten reſſens, comme vous, 2 peine moe: 
$'1l eſt quelque moyen, venez, j oſe eſperer 


Que le Ciel aur ſoin de * e 


* 
* * 12, 297 3 * 
3 970 1 = TH) , : 


74: 1 re, 1 


2{7/ 61 21} 0 Ru 9 


Reign. 


, 4 


129 1 La neten 8 7 
15 e [2 Part. Fo 


LAB os... 0 a4 
pas vue, "2 4 * Pare 


Lorſque tous det 
trevue, 
thy: [appercevant''Is-Gii ve BN 5 
405 IAN cherchẽe? Mio: Men O. 
ES s.. Ar Za "OY Fa 
ee Oui; mon oy 0; 
| Vous dounte je ie vel, du 3 


Il m'a, dans votre cceur, en ſecret deffervie 


"x. Quand Jai de de pamiti 
toute ma vie. 22 belt pour 


La Gu. 
3 reel e vous de under ſans in- 


S' il vous ſouvient encor d'une commiſſion, 
Dont vous m' aviez chargẽe aupres de [a 


fans trop precipiter, Wm 2 8 


* 


— 


E4,GOnrnANANDS N 
Vous attendrez encore à vous en acquitter. 
La Gcu. Pourquoi? [4 part.] Diſſimulons. 
J 52 Fons 1 Ang. C'eſt 
qu'il faut que j; penſe. rpir96þ, 50 5] 
Mettez-yous à ma place en cette circonſtance 5 
Il s'agit de quitter, & d' ahandonner tout. 
14 ls Le; N vous doit: il inſpir er 
tant qe goùt ? 1, jjpo> ab jgvr1v0g 
de peut il qua vos yeux, i offre alter de 
charmes " had 
Pour preterer, dy vivre au milieu des alarmes, 
Et de l' incertitude ou je vois votre ſort; 
Lorſqu'a I'gbri de tout, tranquille dans le 


L 
4 


of It, Iii it 1 6" 2 4 root; 

On 2 ainfi que vous ſe rendre fortunte®” 
Faut- il mettre au hazard. toute ſa deſtinee 
On ne doute de rien dans le cours des beaux 

jours: | hr des 

On croit que Vavenir y rẽpondra coden 
Ang. Je m'en flatte; calmez, vos traycurs 
10) indiſcrettes. a 2U09YL i 235 n 
8 La Geu. Vous vous eblou- 
iſſez de Verat od, vous ces: 

Et Sil vient à changer, que fereZ-yous alots? 
Le neant eſt cache tous de ſi beaux dehors;, 
La Baronne vous aime, & j'en ſuis convain- 
„ie e wins 22a N 
Mais d'un moment à Pautre, une mort im- 
prevue. ine 3 * 
Peut, en vous l'enlevant, vous laiſſer fans 

r — 


. ee e 


” . * R 
On by 


— _ > 


76 LA GouveRNANTE. 

A. Vous mettez tout au pis. 5 
? . La Gon. Je 
Fe ne fais que prevoir, 

Je ne ſoutiendrols pas cette diſgrace affreuſe, 
ang. Ne CTAIENEZ rien pour moi, je ſer 
plus heureuſe. 

La Gon. Vous ne le yeuler pa? Pa 
mourrai de douleur; 
* pour vous le moindre des mal 
Je fai que ia retraite, 1 des yeux de votre 


Woe” pas delle · meme une riante image; 
La jeuneſſe s en fait un Portrait peu char- 


mant, 
Bient6t experience en decide autrement. 
| Que ne nveſt-i] permis de vous eiter la mi 
enne 3 
Mais vous n'y croirez bas, on ne eroit que 
la ſienne; 
A tout ce qu'il vous plate, il faut fe confor 
mer; . 
On ne veut pas vous perdre Eh! qui pour- 
_ , roit former 
Vn projet, un complot fi cruel ? Non, vou 
" 00, - 
Un ſacrifice entier n'eſt point ce dv. 00 
ge 
Bien loin de vous rẽduire à cette extremits, 
Conſentez ſeulement, pour un tems limitẽ, 
D'eſſayer avec moi d'un {jour plus tran. 


uille 
8 Juſquei 


91s 


L 
E 


LA Gouynnax _ ** 


u au mariage, 

a 12 . Eh, hos 2 | 

Ls Gin. De Sainville. 
Comvient-l 4 vos yeux cen en = te» 


moins? 
Ang. Ei pm ee dc 


donne tous ſes ſoins. 
Ag. rb 


re Une 
cen de quoi Po on a's fat Ia confidence en 
"A Dp * 1 1 89 
N 19849 
e pen. | 
i voulez-vous vous flatter, / 
Quand cer EvEnement va Bien ade leer? 
Je vous ai toujours dit que jamais Foymenc 
N*attacheroit Sainville à votre diſtinee ; - 
Et sil vous Ta Jus Ceſt le ſerment trom- 
peut 
wa traitre, Pun perde. & d'un lice 
eur. 
IS A vorre fl ardent je me 5 


Mas n ele pas plu loin, reſpeex. cr que 
j'aime. 
La Gou. Vous Paimez ? + wall 
ng. Er h 

ee Saad u 6 
Oui, mon ccœur le lui jure à chaque inſtant 
du jour; 1 

5 Je 


78 LA GouvERNANTE:; 


Je le dois, j Je . un devoir plein de 
char mes. 

La Gon. Un derpir! Excuſez de trop vi- 
ves allames 2 
Si j'ai tort, il en faut accuſer Pamitic.; "PS: 
Mais enfin, par tendreſſe autant que par 
I ee * 

Ne me direz. vous rien oF plus de ce miſtẽre? 
Faut- il que je Vignore ? Conn: 25 pe. 
1 J aurois dh me taire. 
Ls "Gow. pourquoi me vos 
| ſecrets: les plas doux dei 
A moi qui ne puis etre heureuſe 5 par 

; VOUS, 102 7 80. * 
Que par votre bonheur? Jen n'en puis avoir 
a d' Autre, N "+ ' 

Et vous me le cachea ?/ Que refus elt * 

votre? 

Que vous ai-je done fir pour laber me- 
tu, 

ng. L'ctat od je vous vois, . h ne» 

"ceflite 1 4940 11 4 ˙4 4 bs ny 
De me juſtifier dans tout ce que j adore, 
Vont vous ouvrir mon cœur. 

I a Gon. [4 aid dee. 
| ſecrets. vont eclore! Ain in tial 
ay. , reſt pas tel abe vous 

avez penſe n 
Quel regrets vous aurez de Ry offenſs 
Cet yan que Jan croit ſi Pret à ſe con- 


2 * 44 cl ure, if 44 * —— , 1141 1 18 — 1 4 9 44 3 
| . . 1 100 $ 4 

1 ts 7 Ne 

- . 


** 


* 


4 
ww 7 . KA 


IA GovyERNANTDE; 


Ne ſe fera jachais, comptez que zen ſais 2 


. 57 
Sainville eſt engage. 1 
285 Can. It pars] Ciel ! 
aue eſt mon effroĩ! | 
je ] Sainville 12 t engage, Ars ven 3 
ng. Avec moi. 
La Gow, Qui Vous = Ange? inen 
Ang. Oui, n bir 
W meme. | 
wt La: Gon. Eſt-il ollie! 
tg. Un nœud qua tous les * nous 
rendrons inviſible, - | 
Nous enchaine à jamais au gre de nos bo- 
pirs. 
E Nꝰẽtoit- ce pas la Loden de vos * 
g rs? 232 
You doutiez ſeulement due bamour de 
Sainville 


Edi un but lẽgitime? He bien, ches 8 
ille; 
Jai Pai f. main & ſa foi, ſes acſtins * les 


miens. Kar 
A 10 Eh! de quels droits 4 

_ T - e. Wen 

8 ee que les miens * 

Mon aveu dait ſuffire, à ce que J imagine: i 

Ne mbavez- vous N. dit que Etois _ 


. 
f — 2 


line, N * 
fe ſans nulle forne, a a merc du ſort? : 
ef 195071 | : 43 bd Hüten A [330 ( att 


IY | | S' 


80 _ILa"GovvenrnAnte; 

Sei eft vrai, Pai done pu, fans avoir aucun 

tort, 

Ne prendre, auparavant, les evidres de per- 
ſonne. 

Ls Gon. Du moins, vous NED eon · 
ſulter la Baronne, 

Peut-ẽtre auriez-yous 5 me faire cet hon- 

neur: . 
| Mais, os Te ne Crois point. ce pediendu 
heur. 

An. Vous ne le eroyez pas? It faut done 
Vous confondre, 5 

ſe tirant la promeſſe de Sainville.} Tenez, 

"OW * liſez z qu aurez - vous A repon- 
dre 

Eſt- ce la, de fa foi, le garant immortel ? 

Des que nous le 

2 PRs PD, 7115955051 

Confirmer, en ſecret, cette union parfaite. f 

Vous en ferez temoin .. Etes- vous farts- 

faite ? 

Surtout ne dites rien de ma felicité; 


Gardez bien le ſecret. 
La Gon. Cette neceſſitẽ 


De vous enveloper des ombres du myſtere, 
Auroit dt vous donner un remords ſalutaire. 


Voyez eſt Tabime on vous vous en- 


Ces nud defectueur, toujours infortunez, 
Sont un couvert dune fauſſe eſperance, 
oy ecue! inviſible aux yeur de Pinnocence, 


Ft 


wan: 


La GOUYERMANT® B. 985 
Er qu kay n'apergolt que lorſqu'il n'eſt plus 


Ab! Poanquoivouez-vous Pagrendre I os 
depens ? 
Eh! N'cſt-on pas alex plaindre quand on 


aime ?..... . 
Un: amant n'eſt dea que op for par hi. 
meme, 
Sans lui fournir encor des titres & des * 
Dont on a vu l'amour abuſer: tant de fois. 
og; Je ne ne ce cas de- 
Pen Ee fageſls ne 
Ia Gen 5 n td ours 
inalterable z-.  - - * oc a 
Cet en vain qu on ſe flatte, & qu” on croit 
etre ſar Ig 
De ne hrülkr j pos gee du Keule plus pur 2 


Malgrẽ ſoi- meme, enfin, Pon men 4 
promeſſe: 
Ex Fon, ode, 1 par Mt a a propre fois 


Tout ſe d&couvre alors, un nceud f criminel 
Ne laiſſe, en ſe briſant, Win 0 bre 
Sternel. | 
Ag. [8 , peri] Cer 6 femme n'a rien 5 
voir que 
baut.] Eh! rranquiliſez-yous, je prendrai 
{oin du reſte. © 
IL Gon. Un, fi grand interet ne ano 
vous toucher; 98 


Je 'n'ajqure qu un mot. 


” 
0 1 n+ © as; - 2 - 
© > N . & 1 1 - P, 
. 8 4 188 TER WT 
YZ . : M oa 142 FULLY Li d 
. : 


82 # Douvaniante. 

1 „ | 

IN Lo Ne ke} F 
ne puis 1 WE, - 

© La Gon. Sainville vous eft cher? 


; pa Cent 
fois plus que moĩ meme. 
Gi. He bien, vous le perdez - 


en Ang Ma furprite eſt extreme: 
Eh! Comment + 
enen £97 Tu Gon. Sa fortune ſt 
au. deſſus * (| 
Le plus riche parti ſe ptẽſente nch, 
S'1l Teiette, pour vous, Phimen qu'on lui 


$® 74 ſe, Tis : * ll JSP 4 4 A 4 2 


Le Prefident ſurpris en cherchera la cauſe: 
Craignez rout d*un courroux . me- 
Tits ; 

Nꝰ'en doutez pas, fon fils ſera gaben 

Et vous aurez cauſe ſon malheur & le . 

Alors vous deviendrez à charge un à Fautre. 

Wen que amour, qui vous unit tous 
deux, 12210 

Vous tiendra lieu de tout 2 * fuir les mal- 

© © heureux, x 

Il aime la fortune, K n elt pas plus idble ; 7 

On ne Pa que trop vu rival avec elle, 

Et ne laifler a ceux qu'il avoit enflammes, 

QueVaffreux deſciporr de * trop aims. 1 


Vous ne m 'EcouteZ pas ? n mio} 
n 20 Ang. leſt 1 5 ne ſong 
.Qu'a ma Wicks. 


La. Gas ab er n'eſt 
qu*un menſonge ; 


Nan vous JO” 0 a. 


14 — 82 
j No} [ * 1 Ang. Ou ſans e A 


Jamais, 
La'Gou. Je nai done plus, qui voir fi 
ces nœuds ſont bien faits ; 
Je n'en ſai pas aſſez touchant cette matiere; 
Pour prendre, en ce PapieT, une aſſurance 
entiere? ehe 
II faut Que je conſulte. 
Ang. II ren elt pas beſoin 3 
Je ne ſouffrirai Pas ro vous preniez ce 
ſoin: rn 
La moindre dehance < un manque d' eſtime, 
Sainville, avec raiſon, -potiroit m'en Es u 


crime; ne 51. 55 Th 
Je ne 'verix; contre lui, ni garants, ni_t6- 
moins. er! 


Je ne Vaimerois pas ff J. bellimeis meins 
Ta Gon. Pour plus de ſurets, ſouffrez que 
je m'informe. 

Je crains que cet ecrit. n peche par la NY 
"Ang." EM! Que m'! importe, 2 moi? mes 
veeux ſont ſatisfaits* 0 7 mow 
'en_crois ieug, les ſermens que Sainville 

mia faits 


I tout ce * 'on pie _ * Y 42 


251 ne, * 90 
mor. "xd. 
, N 5 * 5 
> a Con. Je beg pred 1 
«} YTINnoniie Oy 7 hola: > oke ref 
m'&onhe!. . Og a 


102 291 SN, 206000 Bt nam tel 200 


EN SY aN C 


. 


| v4 LA GouUuvERNANTE,” 
La Gon. Laiſſez- moi le garder, To vous 


w Ang. * WN mais s on vent, 
| * 


- eye exe} . 
w + * 4 & n 


7 


se meuis, 8 La * lang 


o 0 1 17 NANTE. 
2 Ssvutt [2 Angeligue,] 


; San Quel elt done ce papier 
Q ale cache avec ſoin ? 
x. Cel Notre 


moriage. | * 
van me gronder. 
Gan. Si eſt done 


DIRTY 
Ge ns; fait? 
| „ 98% 51 * Tai « rü | pow 
voir m'y confier. Foy 


41} Sain. | Ventens- 5 
F Ang Fai. tout dit 


pour vous ju juſtifier. Me 


"a De oi, donc? 
if Ang. Elle a torts i 


"nl bei decrees. 1 7 

Que vos feux offenſoient votre bonner & 
re,, 1 fas 1 

_ Que Phymen 'ne pouyant jamais les cou- 


, 7 | 
Au 


v f * © 
S c . 
* 


* 


( 


— 
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Au fatal eſpoir Yoſois m abandonner. 
A 2 je ne ſęai quel ſcrupule Parrfte ; 
A demande ln Mt quelle A dans 14 
tes. ' T7. 
1 Gon. Tour ce qu on peut pence d'un 
bymen clandeſtin. 
Sain. Pouvions- nous autrement fixer n no- 
tre deſtin TIL 2111 
Que par un nœud ſecret? ls eroit nicethires 
Mais enkin, i fe ſais, vous m tes trop con- 
traire ce 3 
Pour ne pas abuſer, du malheureux be 
Dont elle vous a fait Faveu, trop indiſcret. 
Vous fůtes, vous ſerez toujours mon ennemie; 
Et cependant j jamais je ne vous ai hai. 
Je vous ae fi Petois criminel: 
Connoifſez un amour qui doit ètre ẽternel; 
Sachez qu'il n' en 1 ne pour etre 
extreme: 
Vadore ſa vertu, Jen tas mon bien ſu- 
prème; 
Jen nai rien quime ſoit rn: que fon hon- 


{1 £4 £34 


Sans me 'deahonorer, ſans m 2avillic) moi: 


meme? 5 92 15 Mn I 
Ce welt qua ſes 4. qu on corrompt ce 
— qu'on aĩme: mog enen n 0 


Connoiſſez mes deſirs ; je borne tous mes 
droits itt iþ WW”. * 995. An 101 5.345 . J# 
Au ſeul titre ſecret. oy 2 
5 Een 


4 


8% 4 Govvennad 2 


10% obnrds n woto*; La Gba Ignoreꝛ 
. von. wt bi if N 550 Sf ee A 
Et les droits paternels ? 1 -x3basmb 2897 1 
| Sain. HeWs! Qui 
{4 les ignore? 19 Up 55 106 3 wr) huh 
Je les ſcai comme vous; mais je connois 
encore D eyOnenorviyg Je wiv 
Un avoir au- deſſus de leur Abtoritg 
celui de I honneur & de la probe. 
— — nps plus favorables 
Et les peres ſont · ils tou ujours inexorables ? 
Un fils au'deſefpoir' en peut tout eſperer; 
Mais: Pai fait un ; ferment, rien ne peut al. 
(ULOERgoN 290648 $579! 2120,29007 2170 \ 
Et c'elb\ entre vos mains que je le tenou- 

velle. 1 2i 015 ' L 210 9115791. eu J 

| Len Je nelenegoi point SThonao.) 


$15 09 a eee 

Soner moins cruelle, « MIU 

Et conſentea. D*abord que je :t<pots de 
lui U 0 

Sain. He bien, nee sen meme des 
aujourd'hui: Mett 


C*toit votre deſſein; loin que je * 

Je vous offre un moyen; la Baronne vous 

aan en nn ene sh Sf 2: 
La Gon. Comment? ? Expliquez. vous. 

27 1911107792 goa edvin Je ſais à ve ſujet 

Qu' elle ne compte point re votre pro- 


20 TTI jet; 21110. Sf : 211132 © WF - "3717 Dll ite. ＋ 


Elle adore 1 * n votre mar 
0 


11 
- * 860 . 


1 Give . 87 
Elle h pas. 45. Jefkein de eK ber Nele * 
P gy obs Me cralgnes,, Porter Wer 

ent 2 


Tai le Mien 8 þ mere, il fera dingt , 
—_ You Nas Jamals,; * ſort de. plus 


Tal cd cas gi Mon EG ſoit ropiours impoſ- 
Avec Ml i” mot, a abandbnnez.c ces Keul, 


#85 ET 


Je remets à vos ſoins ce dept x PrEcIEUX 3 
Pee de Mois, o. garder Vous- 
m 


Et © 2 le rendre un n Jour a ma tendreſe ex. 


me, 
La Abel gl 30 Ney confentez 00s pas Jul. 
u' des temps plus dou! 1 
A. Mol, Saia ville ? 151 Pauryd que 
je viv r vous, 
Au Fi . ape une < | douce ab. 
tente, | 
Ft & dane U Gdlert! je ATION conten e: 
L'eſperance t tient lieu des biens qu; M5 N 
m . * 
Oh! Ma Born 0 od Votr e Ct 
gy ſoumet. 
Tua Gott: Vous etes- vous faites, ace | 
que vous ctes 
Que je me prẽtet etois au complot e que vous 
faites? 
Voila donc la vertu que vous me ſuppoſez? 
Oeſt un enlevement que vous me propoſez. 
ouvez vous concevoir cette affreuſe chi- 
mere? Moi 


%. 


83 LA GQUuyERNANTE: 

Moi, je vous aiderois à trahir votre pere, 
A ſon ſang revolte je ſervirois da u?. _ 
La natute y rẽpugne, & me parle pour lui. 


Eh! Croyez que ſa voix ne m eſt * etray- | 


re. 
"Gain. Mais ſoh ez qu* Angelique 
8 0 * Ell 
A beau mꝰẽtre chere 
Je ne porterai point un coup ſi douloureux 
Au mortel le plus digne & & le pus gene- 
reux. 5 
Sain. Je ne veux que du temps, pour © a 
mener mon pere 


| * m accorder enfin cet aveu que J 'clpere;/ 


m'aime, je ne crains qv! un Premier x mou- 
"m1 vement : * 
u moins, en attendant Pheyreux' Exenc- 


«SIE Kit” : — 144 
 Gapdez-nous le ſecret, ayez 'la 'complai- 
+ ſance, .. - | 
4 2 Gou. Qui? Moi, je garderols in con 
le filence ? 


1 ine Tos contenue” alltaht que je Pai A 


Mais vous ne ceſſez point d'offenſer la 


vertu, 
Vous doutez qu'on en BI avoir dans * 
miſere, Wonne 
Il taudra LEAs un gage. ode De ABA) 
mM on ö 
0 ©1431 ſt 2:0 (03 £E7 £3790 V4 
* 1 


1 DIC) 3 


1 


1. 


* 


$3 2qOT[; SITY RS D180 
* Fs i . 1 
9 AN. — * - 77 20 p FM : 
1 # 3 | {'S WJ: — 3 Y 2-1 6 : . 
21 
1 41 8 J 


* 
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| S'C E. NE III. 


Le PaESTDbzxr, SAYNVILLE, AxozLiWur, 
La arm 
fs eff FI" © Wer: 1 n 
Sain. oy part) Ak „ Grands 
Dieux, c'eſt mon pere! 1 2 
Je fremis'z/ elle eſt femme a lui :EvEler tout. 
[4 la Gouvernante. | Madame, garde. vous 
die me pouſſer à bout. 1 
La Gou. Je ferai mon devoit. | 


Sain. eſt. 
ce qu'elle w'annonce E 
Le Pre/. He bien, mon ls, je viens cher 
cher votre reponſe | 
Au fer d'un bymen = flatte mes fou- 
, its," © 
La Gou, Elle eſt entre. mes mains & j i 
- vouslaremets. | 
Le N. Wa donc? | 
| 75 ua Goa. Cecinn'a 
pas beſoin que je Pexplique 3 
Mas en tout cas, Monſieur, je vous laiſſe 
Angelique. 
„ 65 n Tout eſt perdu. | 
| | La Gou. [a 
Aubin Refinz, attendez votre ſort. 
[Elle Sen ua.] 
Shiv. [2 Ang ligne] Ce ſera votre arret, 
* & celui de ma mort. 
a | SCENE 


LA Covvernante. 


8.0 E NIE IV. 


9 


La Passiozur, Samvuxk, ANGELIQUE; 
Le Preſ. 3 done, 'Sainville, eſt-ce 


moi qui m abuſe? 
0 al- Je la? | 1255 iT 
102 121 Snain. Vous voyer ma na fue F 
1 4 excuſe. . 
* Preſ. Que eſt donc cet &crit?. 
Sin. Le 
| ' ſetment 400 nel 4s e 
Wu m engage N rendre n hommage 
208 Eterncl. 11 A 


Le P re/. Quoi debe Kxes-vous/libre 
Ave: vous pit-promettre,,,*, - 
Et tant qu'il me Plaira de ne le pas Par. 
5; mettre n? 115 2A es 
Pouvez- vous acquitter un ſemblable ſer⸗ 


ment? „ 00h 1000 Nord 4d 

Sain. Eh. Reader, mon pere, un objet 

F, fi charmant. 4 zue nid 0 

. ; Poureinge -prepdre hay chaine plus 

E 2 

a An E!19ue.) allurez- yous... 

75 ” 1 1 281 "Pp 
1 avec W 


7 ar Qui, voila mon vainqueur. 


ein 3BOY l O [.vayih ales Prefen(uel 
que ſoit votre ghoix,./1 + 1 3 
. * 1498 | , Ainſi 


 L&GCooyrnrnantaol gf? 


Ainfi donc vous croyez ètre a- deſſts des 
? loix; 3 29! 2401. vn * 12 cul may NY ! $8, 
Voila de votre part un oubli qui me paſſe. 
San. Mon pere, je ſoa tonry mals je de. 
mande rate, % & HAIR . 19. 
La forme eſt ebnere moi ; mais Ans aller plus 
loin, -.- 11:4} oni om 
1 oulez vo mon bonheur! 95 Laiſſez. mien 
don de ſum. % , 10 uf) 
Eb qui peut mieux choikr ia r ſoi- 
brane Xi. row Tut ee mol 


Si vous avez ſur moi l'autorité ſapreme : 
Eſt. c un d rbittyran anique, une loi de rigueur? 
Ah! Voulez-vous m'ôter rug de mon 
c.u;ỹ;, N ob | 00" FI Ia 
Et des liens du ſang me faire des emwaves 1 
Les enfans ſont- ils donc de malheureux eſ- 
des p om ee avdinobt myo 
. Te Preſ. Non, * fils, mais enfin nous en 
avons plus queun j; 19 
Ce weſt do que par nous qu ty 1 
Stre heureux, Rt Re 
Et c'ẽtoit la le droit dꝰun pere qui vous aime. 
Sain Eh, que Paige pas fait" _ me 
_ vaincre.moi-meme ! - 
Depuis plus de bois tp ervline: -uſquid ce 
jour, $199091003(11 
Jai cherché duns le monde à perdre mon 
amour; 06 117 | 
Je me ſuis repandu'pour ercndre ma flam: 
me; 320 


FJ ai moi-meEme fray& le chemin de mon ame: 
Aux 


— 


LA Sourmennn. 1 


70 


ane fow ep m*ont 
. l a . 
ce premier ne b 
Le Ciel meme a voulu que je fuſſe fidele. 
Le Preſ. Qui, le Ciel pap: 5g wc Eh, 
quelle illuſion ! 
Je ne vous parle point de u ſedation. 0 7% 
Qu 2 peut vous accuſer e mis en 
* 2 ge 3 
Mon H,; Faurois 15 vous un trop grand 
avantage. 


see 


A Abl Monſieur, andezy il udn a. 


cCharmer. i 120m | | 
Eſt-ce ſeduction que de ſe faire a 
cola plator Abe done 3 Pen- 
flamme. 
Oui, Monſieur, Ceſt ſur moi 75 a 
ber le blame; An 
On ſeduit, quand on pla fins Pavan 


Devroit-il vous laiſſer ignorer.qu' votre age 
Se donner ſur la foi d'un pareil mariage, 


depend ? rn 0 
Rn e. comme vg autre, un ſage 
inconſequent. 
wa) Ui ne m point/ravie i ceux dont je 
ui nee 50888 
Das ma plus tendre enfance bent aber 


__ , 6.36 


* 
iir 95 281 - * p II | 
: 2fTi8_ NOM SMU 2/21 Dai n- 16 


AN 


-merite.. 
Le Pref, Qu'1Þ-ule contre lui de ſa feverite. 


Eſt un vol que Ten n * cur daa on 
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1 ſcavoit que je puis diſpoſer de mon ſort, 
A cet Egard encor vous Paccuſez a tort. 

L Preſ. Sans doute. AN en 4120 
3 
an Le Pref.” Une tante 2 

les droits d*ung mere. 

tn. * ne ſavez-vous pas? 

| Te Preſ. Quai? 
Ang. Oele 
In ne m*eſt rien. 788 «+ Auf) 

_ oy La Baronne > * 

| Ax. Oui, Monſieur, 

elle me veut du * 1 4h 
W Le Pre 12 ; 12 1 | 

Seas C 1 

ſuis s point du tour hirigere. | 
Sainv. ( Cen i, 

Quel fon pon? 


ee | 
(2 „ : 


* 1 Angdlique.) Ce que vous wa 
Ang. Doic le juſtifier,. 
Et vous autoriſer A me ſacrifier. | 
Le Pref. [a part.) Quelle enigme | 5 
En effet vous n tes point ſa nice? 
A. Non, Monſieur; 1 pro's ce 
qu'à ſa tendreſſe. | {gh 
Le Pr lr vant.] A mervei . 


aiv. 


Je n'en 


2 


ſl K 960 RNANT ZE. 
n Mis | is. ad " Safwv. Paper) 
1 en my encor plus irritẽ. 
. la Sairuille.] Ne faut il p pas'touſdur 
dire la verite? ones Fir 
Le Pref. [d part.] Plus fy ſonge Ah, 
Sränds Dieux! 
Vu Quels 1 vous 
en flamme! ny 
Vn rapport enchanteur regne au foal de yo- 
„“““ 5 
Quels titres ſont plus — quels biens ont 
plus Mappas ! * 14 . 12 c 
Tue Pre, — 12 Seroit-elle?. _ F: 
Allons voir de ce pass 
La Baronne. , 1 
daun. V jettaut aux picks de fon 8 
10 0 pere. Ah? Mon pere, arrẽtez, je vous 
l e 
$i yous noh Egerer u 5 vn de ma vie 7 
Pat tort d'avoir formẽ ces neeuds fans votre | 
aven, q 2200) N 
Mais fi dans votre ccœæur ren n 'aplus lieu, 
J'irai dans un deſert _deplorer ce que Jaime, L 
Et ſubir les horreurs d'un deſeſpoirextrame. i < 
Puiſſe le Ciel qui lit dans mon coeur Eperdu, 
Ajouter A Vos jours ceux que jaurois vẽcu, 
St yous Peiffier YO! 1 ”_ avril" que 
FF "7 eſpere? + 3! "TRY & | 1 ; 
 CePref. Eh! Rapportes-vo04en, de * 
A Votre pere: | a 
Croyez que je prendrai le plus age parti, 
| Bien: tot de votte ſott vous ſerez averti. of 
5 "RG la Jon fits ] 


, 3 Rentr EZ. 


L GouvmERNANTE. 9 
j Rentrez. la pan! Et vous, ale e 
ver votre bonn Kü 58 
{a ſon fils.] 
Sortez, vous dis-je. Leu. ' Et nous, allons 
chez la Baronne 
, La FJ de ceder I mon empreſſement ; : 


I faur que j en obtienne un Felaircil 4 hs 


oh ot 1099 110 2 2.10 bagyup nov 5} a2 

; on 1 — — 
«11196 yoo #4 v2 8 

. A 20058 * 1.4 

* 2005 1 1 71 ew a | * * | 
SCENE. PREMIBRE 


. 


a1 | L DOI] 0 92 8 
= * Sainvitis, Jocrrrts.” 2 


— 


Jul, pF vous dis qu en un mot a" n'eſt 


| pas poſſible, 
Ni pour 8 ni pour 9 elle n'eſt pas 


viſibl ee : 
L'accès pres & Angelique elt fi bien interdit, 
Qu' avec tout votre amour, avec tout mon 
eſprit N 
- Sainv, Mais comment ? 
| 4 Ful. Ceſt un fait, 
elle eſt comme enchaince: 
La porte du jardin vient d'etre condamnc᷑e, 
Car on a bien penſe que vraiſemblablement 
Vous pourriez en venir à quelque enlevement. | 
Sainp, 


LI 
— 


"TP 


96 1 Goofrnnanet. 


Sainv. Paurcis 0 cette cee? gz 
Jul. Eat 
Ta previ.” 


© Fainv, Et que dit ae, 


Jul. Il mh 
— ape vue: 
was if vous eſt aiſẽ de vous ke; | 
Sans ſe voir, quand on s'aime, on peut ſe de. 
VvViner. 
Sainv. Ah! Mon pere, ſans doute, acheve 
la vengeance 
Et la Barone eſt-elle auff d'intelligence? 
Jul. Je ne ſcai, mais ſouvent * des 
beaux jours, c 
Notre ſexe prend moins le parti FX amours. 
Sainv. Ils me Venleveront. Ma perte 
eſt rẽſoluèsꝛ _ 
Je veux la voir, daſſat: je expirer a fa vie, 
19 405 


PIO lauer. . 


Je commence 2 douter qu foi fi doux 
Aaimer; _ 

D' abord, la ſeule idee avoit ſe me charmer; 

Je le croyois le bien le plus grand de la vie. 


Ce Pd J'en Vois m'en fait preſque paſſer 
U 


DA GoovvEZRNante. % | 

Quin Pamour tourne L mal, Ceſt un un cruel 
bs vainqueur, | 
1 eſtyrai; ; cependant,que fire de ſon coeur? 


|| + SCENE WL, 
1 Aaron; Torierrs. 
1 * = {2 Aapdiqu ei ro] Comment, voi 
a Ax. Ahl laiſſe- moi tran- 
, quille. '' /' + [EA ſepromem.] ] 


es | Jul, La mn Allons tout ay plus vite en 


| avertir Sainville. ** OY 
Wo NE IV. 
ANGELIQUE, La GouveRNANTE [acheven 
in 4s lire une letire.) 2 
La Gan. Ah! Ciel, je te rens grace. . 
[2 Angelique.) Eh, daignez me parler. 
Ang. Non, cruelle. 
La Gon. Arretez. Od : 
voulez · vous aller? 
* Ang. Que m'importe a preſent, pouryu 
que je vous fuye? 
1 Ne vous attendez plus, apres m' avoirtrahie, 
Dee je veuille avec vous paſſer mes triltes 
WP | jours. 
4 1 entre vous & moi Cen elt fait pour 
d 


toujours. 


Je 


1 * ot Gans VERNANT E> 
ſupo 


Wan qu on nous ſepare, 
LG. OUS prononcez ee an arret 
Ent fi barbare. - ohn * 187% 15 it 
"Ang. C'elt gil eſt dans mol coeur. 
» 15 ML ) Ta Con. Juſte 
ciel, * aveu! 
Ang. Non, ce faux geſelrois wu avan- 
Cera peu. 
Je ne croirai jamais que vous mayer aimèbe. 
La Gou. Eh, de quels ſentimens ſuis· je 
don anime? 
"rg. D'un ele amer, toujours trop in- 
:confidere, .. Gagel Lug , * 
Fine Julqu'a Vexces be. us 1am 
t qui vient de m*6ter le bonheur de ma vie. 


La Gou. Il n'ẽtoit qu apaxent. 


Ai. Laiſſez- 
1 moi, je vous prie; 22 143 57 
Dans toutes vos railons, je ne veux plus 


entrer. 
'Quelle-fatalite-nous à fait tencontrer? 
Je de grace au Gt d'un 1 ſi fu- 
ne non. 
Aveugle que jetois ! 
La Gun. * ae] que 
pen atteſte, c 
Connote fi Je vous aime, Helas 1] wa” ce 
jour 128 11 l 
2 ale fait qui ne ſerve I 4 prouver mon 
2 amour, —_ 
A meriter le votre ? 
Ang. Ab! 'Grands Dieur, 


alt 4 & el titre? 
: be: A Ta Gon. 


MX Aw WH, cy 


4 
5 


» 


Ex GouveERNANTE. ©1099, 
La Gou. Je pourrois a e vous en 
rendre l'arbitre. 

Ag. Quel interet cruel vous attache fi 
fort ? 


Pour uoi vous Etes-YOus kiordeans' mon 


Dod vous arroger-y vous ce * mm 
La Gow. Eh, non, i ne e Feſt pan. Ab, 
ma chere ue? (1.43 iUUY 25, 
Ang. Moi ? | 


u Gon. Vous; — un mo- 
meet, laiſſez couler mes pleurs. 
Arg. Ne me voila-t il . ſenſible a es 


douleurs, 


Et preſque horsd'6tat de fourbnir ſes 8 1 


Quel eſt cet aſcendant? Od nen vos 
armes? 
La Gou. Au fond de votre cœur, qui ne 
peut ſe trahir, | 
Et qui ne parviendra j jamais à me hair. 
Ang. Je ne vous congois pas. . 
"Lo Gow. Vous 
etes Etonnee 
De me voir ſi ſenſible A votre deſtince ? 
Vous demande n craignez de le 
ſavoir. 
Pour un meEnagement que j'ai cru vous de- 


Je m'etois à _—_—_ condamnde à me taire: 
Vous le voulez, il faut devoiler ce myſtere, 


Et vous cauſer peut- etre un ẽtemel regret. 


Vol. II. * | Que, 


LA mann 


Lee 199 9 1 
. vais. je ä 
: Ang. 8 elt Shoe * 
= ? 
Gou: Vous dependez-u.c/ Sprue 
Ang. Comment 
De qui puis-Je. dependre'? 0 
71 qu'il m'en ſourient, vous m aver fait 
entendre 
Que vous connoiſſiez ceux a qui je dois l 
Jour. 
Ne my/avez-yous pas dit qu'en un autre jour 
Un genereux trepas m' avoit ravi mon pere, 
Que je ne devois plus compter ſur une mere, 
Qu en ma plus tendre enfance a peine Al-c 
pu voir? 
Vous a· celle en mourant Jai tout fon pou- 
voir? You 
Vous la pleure f- | 
La Gon. Le Ciel wa [pom 
fini a vie. 


Ang. Que dites · vous J La mort. ne me Va 
point ravie. 

ren donc. 3 2:5) 

Ia Gau. Jen ole. 
tie Elle vie? F 

| La Gou. Helas! Oui; 

Et c'eſt, pour vous aimer. 

Ang. © banden wol 

Je vous Re tout. Ah, . Quelle 

4 bonne, Wu il faut que * Ga 

oh, 


* 1 


— 


+ A nous“ G 
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Ia Gou. Ceſſen. „ 
og. Par 5 . cruels, 

* injurieux, 8.7 e : 


Vous me deſeſperez.. Que vois-je dans vos 


yeux? 
La Gou. Lui PPAR Rt ſon e erat & 
le votre? | 4 
ng Ah! Vous tes ma mere; oui, je 
nien veux point d autre: ; 


Tout me le dit; cẽdez, & qu un aveu fi doux 


Couronne tous les biens que j'ai regu de vous. 
La Gou. He bien, vous la voyez. Puiſque | 
je vous ſuis: chere, | 
La nature triomphe, & vous rend votre mere. 
Ang. Ah, Ciel! Mais quel remord vient 
- dechirer mon cceur : 2 | 
i eine [Elle je gette 4 


Ceſtvous que j'ai traitẽe avectantde rigueur! 


La Cou. ſen la relevant. ] Ma fille, oubhons 
tout. Je crains qu' on ne m ee : 

Cachons notre ſecret, je vous le recommande. 

Wen croirez-vous ? ? Linn Les ici la 


paix. F OCT nt ' 7 


vous voyez/notre erat; renoneez pour jamais 
A heſpoir d'un himen hors de toute apa- 


rence. Ls & > 
Que N Une folle eſpe Dcrance. F 
Dans le ſein de Poubli, — un ort 
plus doux ; 


Abandonnons le monde, i n ſt pas fait pour 


Da 


. _ —_ 
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Ax. Je me rens, & by ſens que ce neſt 
f que la fuite ” 
Qui pourra garantir mon ame trop ſeduite. 
Mais, hẽlas! comment fuir ? 

#20" + hs Gebr. Le 


Ciel en a pris ſoin; 
De — Baronne, enfin, vous n'avez plus be- 
- ſoin. 5755 
Un mi dloigns, dont j*«tois heridere, 
is que ues jours, termine ſa carriere; 
| © viens — le ſavoir, & que des-a-preſent 
Nous jouiſſons d'un bien qui ſera ſuffiſant 

Pour vivre loin du monde en une aiſance / 
a honnere ; © I: 
Partons ſecretement, que rien ne nous arrete ; 
Et, pour nous derober, allons tout preparer. [ 
Ang. Quoi, fi-tot, pour jamais, il faut sen N 

ſeparer? 
La Gouv. Nous ne ſgaurions crop tat 

quitter cette demeure. 
Ang. Que va-t'il devenir? . Quoi, partir 

tout-à-l'heure, 
Sans ſe revoir du moins pour la derniere fois, 
| Ta Gn. Obtenez ce triomphe. 

ng. len ſejettant 

| * n de ſa mere. ] IE le faut, je le dois. 
Atrachez- moi d'ici; je me perds ſi je ins 


SCENE 


SAINVILLE, ANGELIQUE, 


5 4 La GOUVERNANTE, 
. Sainv, Tod ſos arrttant.] Ah! Vous me 
8 * 


IL Gouv. De contre tems 
funeſte | 
Sainv. Cruelle.! Il eſt Fwy vrai que Vous 
lui pardonne ?? 
5 A ſes ſẽductions vous vous aba 
Elle triomphe R 
| Ang. ArretezV OCeſt ma mere. 
len lui Bai ſant Ia main. 181 vous faviez com- 
| bien elle doit m*etre chere! | 
Sainv. [a part.] Quel obſtacle cruel! . 
O ſort plein de rigueur ! 
baut.] Madame... .. Dites vous. . Elle auroit 
rr 
A. aan nr 


we 


— 
» 


 Cainv. Elle doit en 
faire auſſi ha ſienne. [apres avoir reve, 
| [2 Angelique.) C'eſt votre mere l... Le jettant 
aux pieds de Ia Gouvernante.] He bien, 
ſoyez auſh la mienne. 
Eh, Madame, d' où vient cette oppoſi tion? 
Je ne reconnois point de diſproportion; 
La nature & l'amour ne Pont jamais admile. 
La Gouv. Tant de felicite ne nous eſt pas 


permiſe, 
| Un 
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Un inutile eſpoir vous enyvroit tous deux; 
La fortune s oppoſe aux ſucdẽs de vos vœux. 
Sainv. Ah! Vous m' allez ewes vorre 
fuite s apprèẽte, at, 
Vous meditez ma mort! 
| La ang [2 a 1 
dis b Que rien ne nous · arrète. 
e. en Sen allant.] Nous ne nous ver- 
rons plus, tecevez mes adieux. 
Sainv. Que Aer Fous . 
1 ry 11% enn: ar Lies l cr 
dans mes yeux. £x | 
Sainv.; Barbares; arrétés . 
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ge Axckriauz, 2 n 
MATE, LE PRESIDE NT, La BARONNE. 


1 Sainv. AH! Madame, Ah! 
© mon pere. 
Vous n'avez plus de fils. 
1 L Gol. [a2 A elle. 
Vous voyez ce qu' opere 
vote Indiſcrẽtion. Seren 
| Sainu. [a la Barone.) Te 
"ny ſurvivrai pas. 
Ah! Madame, c'eſt vous qui Maler m on 
"trepas. | 
La Bar. Qui, Mol? 
| Saito; Vous permiette? 
 qu*Angelique me fue; 
L ES. 


„ 
: : 
_ * 


894 
% * * 


te 


5a 


LA GouvernanTE. Cos 


sa mere me Parrache, elle emporte ma vic. 
La Bar. Voila ce que J ignore. 


2 * ADA | 


donc Journ pas; il} 
Mais un pere cruel n'y conſentim pas. f 
Le Preſ. Qui vous dit 1 Pexige un ſi 
grand ſacrifice? 
Nos enfans n ont jamais ſũ nous rendre julie 
la la Gouvernante. } ahn 


Madame, ẽpargnons- nous des diſcours ſu- 


perflus. 
* Nous nous connoiſſons tous, ne diffimulons 


lus; joy 

Ce dllven. cruel n'a rien qui aven impoſe. 
J'ai voulu reparer les.maux dont je fuis cauſe : 
Vos _ m' ont portẽ le 9 _ le 

ein ; 

[en montran la Baronne.] 
Madame en eſt tẽmoin. Eſt-ce v votre deſſein, 
Que le pere & le fils periſſent Pun par Pautre? 
Cen eſt fait, fi mon ſang ne s' aſſocie au vòtre. 
Ah! Daignez nous admettre aux titres les 

plus doux. 
Ang. Ma mere, il y conſent. 
Le Pref. Pour- 


quoi nous fuyez-vous ? 


La Gou. Si nous fuyons, ce n'eſt que par | 


reconnoiſſance. 
La Bar. Ah! Comteſſſe, agréez cette heu- 
reuſe alliance. 
Sainv. Ciel! quentens-je ? 


qu'un accord fi m_ 


Le Pref. Souffrez ; 
Puiſſe 


= 
- 
äU—V— —— — > — —2— 


106 LA GoVvERN ANNE. 
Puiſſe au moins vous ee de — 


7 ment. | 
Za Gon. Mais dos: je conſentir qui perde 
ſa fortune? 
La Bar. Eh! Madame, calmez cette 
dFrainte importune 
En faveur d'un RNs you comblera mes 
Is auront rout mon bien, Je raue a tous 


deux, 
5 Is =_—_ mes enfans, ils foot dignes de Petre 
F La Gon. [au Prefident.) Monſieur, qui 
| ſoient heureux, vous en etes I& maitre. 
.© Sainv. ſen prenant la main d Angelique.] Ah! 
Quel bonheur! La vie, au prix de ce bienfait, 
Et 3 moindre ORE you vous nous aye: 
c. 
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1 Madame ARGANTE. | 
ANGELIQUE, fille de Madame Argante, 


LISETTE, ſuivant d' Angelique. 


ERASTE, Amant d Angelique, * le 
nom de la Ramee. 


DAMIS, Pere. d Eraſte, autre Amant 
d' Angelique. 


| FRONTAIN; Valet de Madame 8 
CHAMPAGNE, Valet de M. Damis. 
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SCENE PREMIERE: 


ERASTE, ous lu nem te n Rani U 
ve,] LISET TEE. 


UTI, vous voila fort. bien deguiſe, & 
avec cet habit la vous difant mon 
Couſin, je crois que vous pouvez 
f paroitre ici en toute ſarete, il n'y 

a que votre air qui n'eſt pas trop d accord 


' avec la Livree. | 


Ks 4 


7 
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Er. Ii n'y a rien à craindre; je n'ai pas | 
meme, en entrant, fait mention de notre pa- 
rente. J'ai dit que je voulois te parler, & 
Pon m'a rẽpondu que je te trouverois PR, 
ans mien demander davantage. 

Lif. Je crois que vous devez etre content 
du zele avec lequel je vous ſers, je m expoſe 
à tout, & ce que je fais pour vous n'eſt 
eee, p dans Fordre; mais vous Eres un 

nete homme : vous aimez ma jeune 
Maitreſſe, elle vous aime; je crois qu elle 
ſera plus heureuſe avec vous qu*avec celui 
que ſa mere lui deftine, & cela cine] un 
Peu mes ſerupules. 49 V 

Er. Elle m'aime, Alis- tu? Ligette ; pus 
je me flatter d'un fi Wrand bonheur! Moi 
qui ne Lai vue qu en paſſant dans nos pro- 
menades, qui ne lui ai prouve mon amour 
que par mes regards, & qui n'ai pù lui Par- 
ler que deux fois pendant que fa mere se. 
cCartoit avec d' autres Dames; elle ny aime ! 

Liſ. Très-tendrement; mais voici un 
Domeſtique de la maiſon qui vient; c'eſt 
Frontain qui ne me on pas; faites bonne 
contenance: 


SCENE 1. 


| 
T 
a 
1 


FRONTAIN, LivzeTTEe, ERASTE: 


Front. Ah te voila, Liſette. Avec qui 
es · tu donc la? | 
Li, 


L'Ecotz Ds Mekrs. 5 
Lil, Avec un de mes parens qui sappelle 
la Ramee, & dont le Maitre, qui eſt ordi- 


nairement en Province, eſt venu ici pour 


affaire, & il profits Gu ſe Hour qu Al y fait pour 
me voir. 

Front. Un de tes un dis} 5 

OU - 54 Ws 

Front. C'eſt- à-dire un Coulin. 

Liſ. Sans doute, Wa: 

Front. Hum il a Fair For Couſi in os! 
bien; il n'a point la tournure YG Pence 
gargon - là. | 

Li. Quyeſt-ce que tu veux dire avec ta | 
tournure 2 

Front. Je veur'd ae ce welt; par ma 
foi, que de la ff monnoye que tu me 
donnes, & que 
Couſin, ner de 
moins. 

Er. Eh pourquoi penſez-vous qu *elle vous 
trompe ? © 

Front. Hum! quelle phiſionomie de "A 
pon! Mons de a Ramee, je vous avertis 
que j'aime Nice & que Je veux N 
tout ſeul. 

Liſ. II eſt pourtant beernze⸗ que je Jui. 
parle pour une affaire de famille "qui. ne te 
regarde pas. Oey 

Front. Oh parbleu, que les cle de ta 
famille s accommodent, moi je reſte. 

* II faut prendre ſon parti, Frontain. 20; 

Us; From. 


: * 322 
8 ”. 


if 
1 


ſi le Diable emportoit ton | 
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. Front. Apres. 
. Li}. Serois-tu capable de rendye ſervice a 
un honnete homme ¹ ren Ls Coen | 
bien | 
Front. Re e ou non, ſon hon- 
neur eſt de trop, des qu'il recompenſe. 
Liſ. Tu ſgais a qui Madame marie Ange- 
lique ma Maitreſſe. | 
. Front, Oui, je penſe que eſt, à peu. 
„ ſoixante ans qui en Epouſent dix-ſepr, 
LI Tu vois bien que ce mariage là ne 
convient point. 
Front. Oũi; il menace la ſterilite, les he- 
ritiers en ſeront nuls, ou auxiliaires. | 


Li, Ce neſt qua gret qu Angelique 
obẽit, d' autant plus LIE e hazard lui a fait 
connoltre un aimable homme 4: a touche 


fon cceur.., 

Front. Le Couſin la Ramze pourrot bien 
nous venir de- la. 

Liſ. Tu Pas dit; c'eſt cela meme. - 

Er. Oui, mon enfant, c'eſt moi. 

Front. Eh! que ne le difiez-vous? En ce 
cas-la, je vous pardonne votre figure, & je 
ſuis tout à vous. Voyons, que faut-il faire? 

Er. Rien que favoriſer une entre vue que 
Liſerrs va me procurer ce ſoir, & tu ſeras 
content de moi. | 

Front. Je le crois, mais, qu; '*cſperez-vous 
de cette entrevuẽ; car on ſigne le contrat ce 
1 1 99 a i 


; "* 
— <a 2 


_*© LVEcott pes Merts, #7 
Liſ. He bien, 
avant le ſouper, ſera dans Pappartement de 
Madame, Monſieur nous attendra dans cette 
falle-ci, fans lumiere pour n'ctre/ point v, 
& nous y viendrons Angelique & moi pour 
examiner Je parti qu'il y auta à prendee. 

Front. Ce n'eſt pas de l'entretien dont je 
doute : mais à quoi aboutira-t-il ? Ange- 
lique eſt une Agnes elevẽe dans la plus ſe- 
vere contrainte, & qui malgre ſon penchant 

Dur vous, n'auta que des regrets, des 
larmes, & de la frayeur à vous donner : eſt- 
ce que vous avez deſſein de l' enlever? 

Er. Ce ſeroit un parti bien extreme. 
Front. Et dont Iextremits ne vous feroit 
pas grand peur, n'eſt-il pas vrai? p 
__ Lif. Pour nous, Frontain, nous ne nous 
chargeons que de faciliter Pentretien auquel 
je ſerai preſente; mais de ce qu'on y reſou- 
dra, nous n'y trempons point, cela ne nous 
regarde pas. „Str 
Front. Oh fi. fait, cela nous regarderoit 
un peu, ſi cette petite converſation nocturne 
que nous leur menageons dans la ſalle etoit de- 
couverte; d'autant plus qu'une des portes de 
la ſalle aboutit au jardin, que du jardin on 
ya à une petite porte qui rend dans la rut, 
& qu'a cauſe de la ſalle od nous les mettrons, 
nous repondrons de toutes ces petites portes 
Ja, qui font de notre connoiflance z mais tout 
coup vaille; pour fe! mettre à ſon aiſe, il 
ug os it 11 4 - | faut 


* ' s » 3 : 1 
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dant que la Compagnie, 
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faut quelquefois riſquer ſon honneur; il Sa. 
git d'ailleurs d'une jeune victime qu'on veut 


8 


ſacrifier; & je crois qu'il eſt genereux d'a- 


voir part à ſa delivrance, ſans s embarraſſer 
de quelle fagon elle s' operera: Monſieur 
pPayera bien, cela groſſira ta dot, & nous 
ferons une action qui joindra Putile au lowable, 

Er. Ne vous inquietez de rien, je nai 
point envie d' enlẽver Angelique, & je ne 
veux que Pexciter a refuſer l' poux qu'on 
lui deſtine: mais la nuit s' approche, od me 
retirerai- je en attendant le moment od je 
verrai Angelique ? E 

Liſ. Comme on ne ſpait encore qui vous 
Etes, en cas qu'on vous fit quelques quel- 
nons; au lieu d' etre mon parent, ſoyez ce- 
lui de Frontain, & retirez- vous dans fa 
ehambre qui eſt 2 c6te de cette ſalle, & d' od 
Frontain pourra vous amener quand il faudra. 
Front. Oũi-dà, Monſieur, diſpoſez de mon 
appartement. | 
Liſ. Allez tout a Pheure ; car il faut que 
je previenne Angelique, qui aſſurẽment ſera 
charmee de vous voir, mais qui ne ſęait pas 
que vous Etes ici, & A qui je dirai d'abord 
u'll y a un Domeſtique dans la chambre 
de Frontain qui demande à lui parler de 
votre part: mais ſottez, j entens quelqu'un 
qui vient. 

Front. Allons, Couſin, ſauvons- nous! 
Li, Non, reſtez; c'eſt la mere d' Ange- 
que, elle vous verrom fuir, il vaut nicux 


que vous demeuriez. | SCENE 
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SCENE II. 


Lis zT TR, FRONTAIN, ERAST E. 
Me. AR OGCANTE. 


Me. Arg. Od eſt ma fille, Liſette? 
Liſ. Aparemment. qu'elle eſt dans ſa cham- 
r os 
Me. Arg. Qui eſt-ce gargon-lÄa 7 
Front. Madame, c' eſt un gargon de con- 
dition, comme vous voyez, qui m'eſt venu 
voir, & à qui je m'intereſſe, parce que nous 
ſommes fils des deux freres ; il n'eſt pas con- 
tent de fon Maitre, ils ſe ſont broũillés en- 
ſemble, & il vient me demander ſi je ne 
ſeal pas quelque maiſon dont il put Saccom- 
moder. b. d en av 
M. Arg. Sa phiſionomie eſt aſſtz bonne; 
chez qui avez · vous ſervi, mon enfant? 
Er. Chez un Officier du Regiment du 
Roi, Madame. a 45 1 
M. Arg. Eh bien, je -parlerai de vous 1 
Monſieur Damis qui pourra vous donner & 
ma fille; demeurez ici 480 ce ſoir, & 


laiſſea-· nous. Reſte Liſette / 


- 


$7: Ws, 
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SCENE I. 


Me. Ancaxty, n (. 


A * 2 = 


Me. Arg. Ma fille vous Git aſſez We 
tiers ſes ſentimens, Liſette; dans quelle diſ- 
poſition d'eſprit eſt-elle pour le mariage que 
nous allons conclure ? elle ne m'a marque, 
du moins, aucune repugnance, - _ 

Lif.” Ah, Madame! elle n *oſeroit vous 

en marquer quand elle en auroit; Celt une 
jeune & timide perſonne, à qui juſqu' ici Toi 
education n'a rien appris qu*a obeir, 
Me. Arg. Ceſt, je penſe, ce qu'elle pou- 
voit apprendre de mĩeux I ſon age. 
* Je ne dis pas le contraire, 
Me. Arg. Mais enfin; 3 vou paroſt-ell 
contente? | 

Lif. I peut-on rien conioftie? vous ſca- 


vez qu*a peine oſe t- elle lever les y-ux, tant 


elle a peur de ſortir de cette modeſtie ſevere 
755 vous voulez quꝰ elle ait; tout ce hue yen 
1, C'eſt qu'elle eſt triſte. | 


Mr. Arg. Oh je le crois, Ceſt-une marque 


qu'elle a le cœur bon; elle va ſe marier, 
elle me quitte, elle m*aime, & notre ſepara- 
tion lui eſt douloureuſe. 
Liſ. Eh, eh, ordinairement pourtant une 
kille qui va ſe marier eſt afſez gaye. 
Me. Arg. 
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Me. Arg. Oüi, une fille diſſipẽe, ẽlevẽe 
dans un monde coquet, qui a plus entendu 
rler d'amour que de vertu, & que mille 
jeunes Etourdis ont eu l' impertinente libertẽ 
d'entretenir de cajoleries: mais une fille reti- 
ree, qui vit ſous les yeux de ſa mere, & 
dont rien n'a gatẽ ni le coeur, ni l'eſprit, ne 
laiſſe pas que d' tre allarmee quand elle 
change d' ẽtat. Je connois Angelique, & 


la ſimplicite de ſes mœurs; elle name: 


point le monde, & je ſuis ſure qu'elle ne 
me quitteroit jamais, ſi je Pen laiſſois la mai- 
treſſe. "184 
. Liſ. Cela eſt ſingulier! od 
Me. Arg. Oh! yen ſuis ſüure. A Pegard 
du mari que je lui donne, je ne doute 
qu'elle n'approuve mon choix, c'eſt un 
homme tres-riche, très- raiſonnable. 
. Pour raiſonnable, il a eu le tems de 
le devenir./ |. 2 hob oe Fall e 
Me. Arg. Oi un peu vieux à la verite, 
mais doux, mais complaiſant, attentif, a- 
mable. i” a: IV ego * ; 
Liſ. Aimable, prenez done garde, Ma- 
dame, il a ſoixante ans cette homme? 
Me. Arg. Il eſt bien queſtion de Page dun 
mari avec une fille ẽlevèe comme la mienne. 
Liſ. Oh! s'il n' en eſt pas queſtion avec 
Mademoiſelle votre fille, il n'y aura guere 
eu de prodige de cette force- la. | 
Me. Arg. Qu' entendez · vous avec votre 


ptodige ? 
As Li 
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Li Pentends qu'il faut, le plus qu'on 
peut, mettre la vertu des gens à ſon aiſe, & 


_ celle mne ne ſera pas ſans fa- 


Mee. arg. Vous avez de forces idées, Li- 
| eue. les in{pirez vous à ma fille? 


- Lif. Oh que non, Madame, elle les trou- 


vera bien fans que je m'en mele. 
Me. Arg. He, pourquoi de I'humeur dont 
elle eſt, ne ſeroit-elle pas heureuſe? 


Li Ceſt qu'elle ne ſera point de Phumeur 
dont vous dites, cette humcur- Ja n'eſt nulle 


gap | 
Me. Arg. Il faudroit qu'elle l'eùt bien 


difficile, ſi elle ne Paccommodoit * d'un 
homme qui Padorera, 
Li. On adore mal à ſon ge. 
Me. Arg. n au devant de tous fe 
defirs. 1.2 
Liſ. Ils Crone donc bien modeſtes. 
Me. Arg. Taiſez. vous, je ne ſgai de quoi 
je m'aviſe de vous Ecouter. 
Lif. Vous m interrogez, & Je vous r- 
ns ſinccrement. 
Me. Arg. Allez dire à ma fille qu elle vi 
enne. 
Liſ. if reſt pas beten de Palter chercher, 


Madame, la voila qui paſſe & je vous laiſſe. 


- 
; | ; 
; : h oa x 
, * 
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: 


SCENE v. 


ANGELIQY . Me. AT. * 


Me. Arg. Venez, Angelique, 3 J'ai à vous 


parler. 
Ang. [ madeftement.] * ſou baitez-vous, 


ma Mere? 

Me. Arg a voyez, ma fille, ce que 
je fais agjourdhui pour vous; ne tenez-Yous 
pas compte à ma tendreſſe, du mariage avan- 
tageux que je vous procure ? | 

Ang. | faiſant 1a reverence.) Je ferai tout 
ce qu'il vous plaira, ma Mere. 

Me. Arg. Je vous demande $i vous me 
ſeavez gre du parti que je vous donne? Ne 
trouve · vous pas qu'il eſt heureux pour vous 
d' epouſer un homme comme Monſieur Da- 
mis, dont la fortune, dont le caractere for 
& plein de raiſon, vous aſſure une vie douce 
& paiſible, telle qui convient a vos mceurs, 
& aux ſentimens que je vous al toujours inſ- 
pires ? Allons, repondez, ma fille? 

Ang. Vous me Pordonnez-donc? 

Me. Arg. Oui, ſans doute. Voyons, n'e- 
tes. vous pas ſatisfaite de votre fort ? _ 

Ang. Mais 

Me. Arg. Quoi mais? je veux qu'on me 
reponde Z aud je m'attends à 
votre. reconnoiſſance, & non pas a des mais. 

Ang. 
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Ang. [/aluans.] Je n'en dirai plus, mz 
Mere. 
Me. Arg. Je vous diſpenſe des rEverences; 
dites-moi ce que vous penſez ? 
Arg. Ce que je penſe? 
_ WY : comment regardez-yous 
le mariage en queſtion ? a 


Me. Arg. Toujours des mais! 

3 Je vous demande pardon, Je fy 
ſongeois pas, 'ma Mere, 

Me. Arg. He. bien, ſongez-y donc, & 
ſouvenez-vous quiils me deplaiſent. Je vou 
demande quelles ſont les diſpoſitions de votre 

*ceeur dans cette conjoncture- ci? ce neſt pas 
que je doute que vous ſoyiez contente, mais 
Je voudrois vous Pentendre dire vous meme, 

Ang. Les diſpoſitions de mon coeur ! je 
tremble de ne pas Ge a votre fan- 
© Me: Arg. Eh pourquoi n'y repondriez- 
vous pas à ma fantaiſie! 

Ang. C'eſt que ce = Je dirois vous fi 
cheroit, peut etre. 

Me. Arg. Parlez bien, & je ne me fache. 
rai point. Eſt-ce que vous n'Etes point de 
mon ſentiment? ? Etes-vous plus ſage que 
moĩ i 
Ang. C'eſt que je n al 27 de diſpoſ. 
tions dans le coeur, 

Me. Arg. Et qu y avez-vous donc, Ma- 
demoiſelle ? 


Ang. 


Leon pas Mexes: | Is 


Aug. Rien-· du tout... 
Me. Arg. Rien, Quieſt-ce que; rien ? ry Ce 


mariage ne vous pla donc PW Big Jp 25min 
Ang. Non ae WS-- 
M. Arg. [en ae Comment, il; vous 
deplait. eng D UP 2TH 
Ang. Non, ma Mere. Ct 


Me. Arg. Eh parlez donc ? e car 35 0 com- 


mence à vous entendre : : Ceft-i-dire, ma 
fille, que vous n'avez point de volontè ?? 


Ang. Jen aural n . fi You le 
youlez.'. . 
M. arg. Il Weſt pas belle 3 vous fai- 
tes encore mieux d' tre comme vous etes'z 


de vous laiſſer conduire, & de vous en fier 


entièrement à moi. Oi, vous avez raiſon, 


ma fille, & ces diſpoſitions d'indifference 
ſont les meilleures. Auſſi voyez-· vous que 
vous en ètes recompenſee ; je ne vous donne 
pas un jeune extravagant qui vous nẽglige- 


toit peut-etre au bout de quinze jours, qui 


diſſiperoit ſon bien & le votre, pour courir 
apres mille paſſions libertines; je vous marie 


à un homme ſage, à un homme dont le cœur 
eſt ſr, & qui ſęaura tout le prix « * ver- 
tueuſe innocence du votre. 
Ang. Pour innocente, je le ſuis. 
Me. Arg. On, graces à mes ſoins, je vous 


vois telle que Pai toujours ſouhaite que vous 
fuſſiez; comme il vous eſt familier de rem- 


plir vos dévoirs, les vertus dont vous allez 
11 14 | 4 N avoir 
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avoir beſoin ne vous coũteront rien: & 
voici le: plus eſſentielles, Ceſt Gabor, de 
n*aimer que votre mari. 


** — ſi 3 ai des amis. qu' en feratje? 
ous n'en devez point avoir 


| Pho hy 2 ceux de Monſieur Damis, aux 
volontẽs de qui vous vous eonformerez tou- 
_ jours,” ma fille; vous ſommes ſur ce pied. 
dans ſe mariage. 
Ang. Ses volontes | Eh, doe deviendron 
_—_ cn a 
e. Arg. Je ſcai que cet article-}a a 
25 hue choſe d'un peu mortifiant, mais il 
t sy rendre, ma fille ; c eſt une eſpẽce de 
joi qu'on nous a impolde, & qui dans le 
fond nous fait honneur; car entre deux per- 
ſonnes qui vivent enſemble, eſt toujours la 
plus raiſonnable qu*on charge d*etre la plus 
docile,” & cette docilite-IX vous ſera facile; 
car vous n'avez jamais eu de volonte avec 
moi, vous ne connoiſſez que de Pobeiſſance. 
_ Ang. Oũi, mais mon mart ne ſera pas ma 
Mere. 
Me. Arg. Vous 15 dee encore plus 
qu'a moi, Angelique, & je ſuis ſure qu'on 
n'aura rien à vous reprocher la- deſſus. Je 


vous laiſſe, ſongez à tout ce que je vous ai 


dit; & ſur tout, gardez ce goùt de retraite, 
de ſolitude, de modeſtie, de pudeur qui me 
chat me en vous; ne plaiſez qu'a votre ma- 
ri, & reſtez dans cette ſimplicitẽ qui ne vous 


laiſſe ignorer que le mal. Adieu, ma fille. 
SCENE 
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as AS N E vl. 


| 4 


_AxorLIQue, Liserre. | 


un moment ſeale.] Qui ne me laiſſe 
4 5 le mal ! Et quen ſęait elle 7 Elle 
Pa donc appris ? Et bien, je veux Fappren- | 
dre auſſi. _ 

Lif. [ ſurvient.] He' bien, Mademoiſelle, 
A quoi, en Etes-vous? _ | 

Arg. Jen ſuis A m'affliger, comme tu 
yois. 

Li. Qu'avez: vous dit à votre mere ? 

75 He, tout ce qu'elle a voulu. 

La. Vous epouſerez done Monſicur D. 
mis 7 

Ang. Moi, Pepouſer: ? Je vaſſure que non, 
c'eſt bien afſez qu'il. m 'epoule. 

. Li. Oũi, mais vous n'en ſerez pas moins 
a femme. 

Ang. He bien, ma mere n'a qua Paimer 
pour nous deux, car pour moi, je n- ai merai 
jamais qu' Eraſte. 

Liſ. Il le mérite bien. 

Ang. Oh! pour cela oui; c'eſt lui qu eſt 
aimable, qui eſt complaiſant, & non pas ce 
Monſieur Damis, que ma Mere a tte prendre 
je ne ſcai od, qui feroit bien mieux d'etre 
mon grand pere que mon mart; qui me 
glace quand il me parle. & qui m'appelle 

X .- tours, 


| 


: 
* 
8 
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jb aimerois mieux etre {a femme ſeulement 


Li On dit qu'il eſt au deſeſpoir, Etaſte, 


qu'on eſt obligee d' aimer ſon mari; eh bien, 


ne ſcaurois Fepouler, 


toujours, ma belle pouponne; comme fi 
on s' embarraſſdit beaucoup d' etre belle ou 
laide avec lui: au lieu que tout ce que 
me dit Eraſte eſt fi touchant. On veit 
que c' eſt du fond du cœur qu'il le; & 


huit jours, que de Petre toute ma vie de au- 


Ang. Heè comment veut- il que je faſſe? 
Helas ! Je ſęai are} oh fera inconſolable: 
n*eſt-on pas bien à plaindre quand on s'aime 
tant, de nette pas enſemble ? Ma Mere dit 


qu'on me donne Eraſte: je Paimerai tant 
quꝰon voudra, puilque je Paime avant que 
d'y ètre obligee ; je n'aumi garde d'y man- 
quer quand il le faudra, cela me ſera bien 
commode. N I 

Liſ. Mais avec ces ſentimens-Ia, que ne 
refuſez-vous courageuſement Damis ! Il eſt 
encore tems; vous Etes d'une vivacitẽ ẽton- 
nante avec moi, & vous tremblez devant 
votre Mere : il faudroit lui dire, ce ſoir: 
Cet homme-la eſt trop vieux pour moi; | 
ne Paime point, je le hals, je le hairai, & je 


Ang. Tu as raiſon : mais quand ma mee 
me parle, je nai plus d'eſprit; cependant 
ze ſens. que Jen ai aſſurẽment; & j' en aurois 
bien davantage ſi elle ayoit voulu; mais n'«- 


Fs 
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tre jamais qu avec elle, n entendre que des prẽ'- 
ceptes qui me laſſent, ne faire que des lectures 
qui mennuyent, eſt · ce - là le moyen d'avoir 

'eſprit? Quꝰeſt · ce que cela apprend? Ilya 
des petites filles de ſept ans qui ſont plus avan- 
cees que moi. Cela n'eſt-i] pas ridicule? Je 
n'oſe pas ſeulement ouvrir ma fenetre. Voyez, 


je vous prie, de quel air on m habille? Suis- 


je vẽtuẽ comme une autre? Regardez comme 
me voila faite + ma Mere appelle cela un ha- 
bit modeſte: il y a done de la modeſtie 

nulle yo qu*ici? car je ne vois que moi 
d' enveloppte comme cela; auſſi ſuis· je d'une 
enfance, d' une curioſitẽ! Je ne porte point 


de ruban. mais qu eſt· e que ma Mere y 


gagne ? que j'ai des emotions quand Pen ap- 
peręois. Elle ne m'a laifle your perſonne, & - 


ayant que je connuſſe Eraſte, le coeur me 


battoit quand j etois regardee par un jeune 
homme. Voilà pourtant ce qui m' eſt arrivẽ ! 
Li. Votre naivets me fait rire. D 
Ang. Mais eſt-ce que je n'aĩ pas raiſon ? 
Serois-je de meme, ſi j'avois jou d'une li- 
bertẽ honnẽte? En: verite, ſi je n' avois pas 
le cœur bon, tiens, je creis que je haĩrois ma 
Mere d' tre cauſe que ai des emotions pour 
ces choſes dont je ſuis ſùre que je ne me ſou- 
cierols pas ſi je les avois. Auſſi, quand je 


ſetai ma maĩtreſſe] laiſſe- moi faire: va. 


je veux ſgavoir tout ce que les autres ſea 
vent. A2. | — : "6 | Fi 


* 
- * 7 1 2 
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Lif. Je m'en ſie bien 4 võ“,. 
1. Moi qui ſuis naturellement vertueuſe, 
fra is-tu bien que je m*endors quand j J:entegs 
. — Sageſſe ? Sgais- tu bien que je ſeri 
fort —— de n' etre pas coquette : je ne 
la ſerai pourtant pas; mais ma Mere mer. 
teroit bien que je la devinſſe. ä 
TL. Ah I f elle pouvoit vous entendre, 
& joũir du fruit de ſa ſeverite'! Mais par- 
lons d'autre choſe. Vous aimez Eraſte? 
Ang. Vraiment oni, je l'aime, rvu 
qu'il n'y ait point de mal à avoũer 2 
je ſuis ſi ignorante] Je ne ſęais eree qu | 
eſt permis ou non, au moins. 
Lil. Ceſt un aveu. ſans conſequence. avec N 
moi. rt e. 
Ang. Oh! are ce pred. A je Bind Pt N 
coup, & je ne puis me reſoudre à le perdte. MW 7* 
TLiſ. Prenez donc une bonne reſolution «kl. 
n'etre pas à un autre. II y a ici un Domeſ- 8 
tique à lui qui a une lercre a "oy rendre de 
ſa part. Ls 1 
An. lebern te.] We. — de a part? 
Eb! tu ne m'en diſois rien ] où "eſt-el'e ? 
On que j'aurai de plaiſir a la lire! Donne-· 
la- moi donc: od eſt- ce Domeſtique? 
Liſ. Doucement, mod erez cer empreſſe. 
ment-là; cachez- en du moins une partie i 
Eraſte: fi par hazard vous lui . iy 
auroit du trop. 11 | 
Ang. Oh dame, 0 eſt encore ma Men 
qui en eſt cauſe. Mais eſt· ce que Je mor 
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rai le voir! Tu me patles de lui & de fa 
lettre, & je ne vois ni Pun ni Pautre, 
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LiSETTE, ANGELIQUE, FRONTAIN, 
__ERaSTE., e 


Liſ. [a Avngilique.] Tenez, voici ce Do · 
meſtique que Frontam nous amene. 
Ang. Frontain? Ne dira- t- il rien a ma 
mere ? , | 3 
Liiſ. Ne craignez rien, il eſt dans vos in- 
terets, & ce Domeſtique paſſe pour ſon pa- 
rent, 2 
Front. [tenant une leitre.] Le Valet de 
Monſieur Eraſte vous apporte une lettre que 
voici, Madam. | a oh 
Ang. [gravement.) Donncz, [4 Liſeite.]' 
Suis- je aſſez ſericuſe ? | BE 
Li. Fort bien. | 
ng. [lit.] “ Que viens-je d'apprendre ! 
On dit que vous vous mariez ce ſoir | Si 
vous concluez ſans me permettre de vous 
* voir, je ne me ſoucie plus de la vie: [Ex 
i interrompant.] Il ne ſe ſoucie plus de la vie! 
Liſette. [elle acte ve de lire.) “ Adieu, j'at- 
tens votre reponſe, & je me meurs.. 
{apres gu elle a A.] Cette lettre · là me pnẽ · 
tre; il n'y a point de moderation qui tienne, 
eee Liſette, 


— 
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Liſette, il faut que je lui parle; & ; e ne veus 


pas qu'il meure. Allez lui dire qu il vienne, 


on le fera entrer comme on pourra. 


Er. [ſe jeluant à ſes ge nouv.] Vous ne 


voulez poi que je meure, & vous vous 


mariez, Angelique J 


Ang. Ah! Ceft vous, Eraſte. 
Er. A quoi vous determinez-vous done ? 


Ang. Je ne ſeais; je ſuis trop ene pour 


vous repondre. Levez-vous. | 
Er. | ſe lævant. ] Mon deſeſpoir vous tou- 


i ? 
. Eſt-ce que vous n'avez pas entendu 
ce 2 F "at dit. 
Er. Il m'a paru que vous maimiez un 
eu. 
b Ang. Non, non, il vous a paru mieux 
que cela; car J*ai dit bien franchement que 
je vous aime : mais il faut m'excuſer, Eraſte, 
car je ne ſcavois pas que vous eEtiez-la, 
Er. Eſt-ce que vous feriez tachce de ce 
qui vous eſt echape. 
Ang. Moi fachte ! an contraire, je fu 


bien aife que vous Payiez appris, fans qu'il 


y ait de ma faute; jen Aural plus la PR de 
vous le cacher. 

Front. Prenez garde qu? on ne vous ſur- 
prenne. 
Liſ. Il a raiſon; je crois que quelqu'u un 
vient, retirez-vous, Madame. 

Mais je crois que vous n'aveZ pas eu 

le tems de me dire tout. 


Br. 
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Er. Helas! Madame, je nai encore fait 
que vous voir; & j'ai beſoin d'un entretien 
vous reſoudre à me ſauver la vie. * 
Ang. [en Fen allant.] Ne me donneras- tu 
pas le tems de me rẽſoudre, Liſette? | 
Liſ. Oi, Frontain & moi nous aurons 
ſoin de tout: vous allez vous revoir biento * 
mais retirez-vous. . 


8 CE N E Vu. 8 


3 Faourain, 8 cuau- 
|  PAGNE. 


Lf. Qui eſt-ce qui entre -E 2 Ceſt le Va- 
let de Monſieur Damis. | 
Er. Eh d'ol le connoiſſez-vaus? Ceſt. 
le Valet de mon pere, & non pas de Mon- 
ſieur Damis qui m'eſt inconnu. 
Liſ. Vous vous N ne vous de. 
concertez 
Champ. Bon ſoit, la Jolie fille, bon ſoir, 
Meſlieurs : je viens attendre ici mon Maitre 
qui m*envoye dire qu'il va venir; & je ſuis 
charme d'une rencontre. [en 1 egardans 
— .] Mais comment appellez- vous, Mon- 
cur | 
Er. Vous importe-til de ſavoir que | 
 wappelle la Ramee? 1 
*\ Champ. La Ramee ? Eh pourquoi eft. ce 
que vous portez ce viſage-lÄa ! | 
X 4 Er. 
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Er. Pourquoi? La belle queſtion ! Paree 


| ve) je n'en ai pas regu d'autre. - Adieu, Li. 
ſette: k debut de ce —_ m*ennuye.. 


SCENE Ix. 


% Eg 
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Front. Je voudrois bien ſcavoir d a qui tu 

en as? Eſt-ce qu'il n'eſt pas permis à mon 
Couſin la Ramcee d'avoir ſon viſage? 

Champ. Je veux bien que Monſieur la 
Ramee en ait un; mais il ne lui eſt pas pe 
mis de ſe ſervir de celui d'un autre. 

_ Lif. Comment celui d'un autre!” W eſt- 
ce que cette. folic-Ia ? | 

Champ, Oüũi, celui d'un autre: en un 
mot, cette mine-la ne lui appartient point; 


delle n'c{t pdint à fa place ordinaire, ou bien 


J ai vQ la pareille a quelqu'un que je connois, 
Froni. [riant.] C'eſt peut-etre une Phy- 

ſionomie à la mode, & la Ramee en aura 
pPris une. 

La.” [riant.] Voil wen! en effet les diſ- 
cours d' un butord comme toi, Champagne: 
I ce qu'il n N ſe delſem 
Bent?” - * 

Champ. Cela eſt vrai : mais qu'il appar 
tienne à ce qu'il voudta, je ne m*en- foucic 

res; chacun a le ſien; il n'y a que vous, 


Mademoilelle Liſetre, qui n'avez celui de 
"Is perſonne, 


5 
; 


U 


— 
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8 car vous eres plus jolie que tout 
monde: il n'y a rien ” fi l * 


vous. 


9 Front. Alte- IA; lille ce migoi- Ia: en re 
a ton é loge le deſhonore. | 

Champ. Ahl. Monſieur Frontain, ce que 
j en dis, C eſt en cas que vous n; aimiez pas 
Liſette comme cela peut arriver; car cha- 
cun n' eſt pas du _ 1 | 

Front. Pain, vous dis- je; car je Paime. 

Champ Et vous, Mac emoiſelle Liſette ? 

.. u joues de malheur, car 5 Paime. 

Gen. e Paime, partout je Paime. 11 
n'y a rien donc pour moi! 3 

Til. len Ser «llant.] Une rẽvẽrence de ma 

t. 

Front. fen en al 7 Des injures de la 
99 92 & quelques coups de Poing. ſi tu 

$A 

8175 Ha! Nai BY =g fat· A une belle 
fortune? | 
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I. | wg * te voila l 135 55 
Chen. Oüi, Monſieur; on 4 4 de 
m'apprendre qu il n'y a rien | ir moi, & 
ma part ne me donne pas une bonne opinion 
b ee e 
1. X 1 Mr, 


ment. 
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Ar. Dam. Qu'entens · tu par a ? 
_ Champ. Ceſt que Liſette ne — 
moi; & outre cela, Pai vi la ph mie 
de Monſieur votre fils fur le v. d'un 
valet. * n 
Mr. Dam. Je n'y comprens rien. Laiſſe · 
nous; voici Madame Argante & Ange- 


| SCENE XI. 
Me. ArxcanTr, AnctLigue, Mr. Dans, 


Me. Arg. Vous venez, ſans doute, Oarri- 
ver, Monſieur ? * 5 N 
Mr. Dam. Oüi, Madame, en ce mo- 


Me. Arg. Il y a dga bonne compagnie 
aſſemblee chez moi, cꝰeſt- a- dire, une partie 
de ma Famille, avec quelques- uns de nos 
amis, car pour les votres, vous n' avez pas 
voulu leur confier votre mariage. 

Mr. Dam. Non, Madame, j'ai craint 

on n'enviat mon bonheur, & j'ai voulu 
me PFaſſurer en fſecret. Mon fils meme ne 
ſcait rien de mon deſſein; & c'eſt à cauſe 


de cela que je vous ai priè de vouboir bien 


me donfier le nom de Damis, au lieu de ce- 
Tai d Orgon qu on mettra dans le Contrat. 
Me. Arp. Nous @tes le maitre, Monſieur; 

au reſte, il n appartient point à une Mere de 
E vanter 
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vinter ſa fille: mais je crois vous faire un 
preſent digne d'un honnẽte homme comme 
vous. II eſt vrai que les avantages que vous 
lui faites (31 10 43 4343 W _ 
MW. Dam. Oh, Madame, n'en parlons 
point, je vouz prie; c eſt à moi à vous re- 
mercier toutes deux, & je n'ai pas du eſpẽ- 
rer que cette belle perſonne fiſt grace au peu 
nnr An a3 

Ang. Ia part.] Belle perſonne ! 

My. Dam. Tous les Tréſors du monde ne 
ſont rien, au prix de la Beautẽ & de la Vertu 
qu'elle m apporte en mariage,  __ 
Me. Arg. Pour de la vertu, vous lui 
rendez Faſſice Mais, Monſieur ; on vous 
attend; vous ſgavez 1 J al permis que nos 
amis fe deguiſaſſent, & fiſſent une eſpece de 
* Bal tantòt; le voulez- vous bien? Celt 

premier que ma fille aura vt. 
Mr. Dam. Comme il vous plaira, Ma- 
Me. Arg. Allons donc joindre la Com- 
pagnie. er Ot 10 
Mr. Dam. Oſerois-je auparavant vous 
prier d'une choſe, Madame; Daignez, à la 

veur de notre union prochaine, m'accorder 
un petit moment d'entretien avec Angelique z - . 
c'eſt une ſatisfaction que je n'ai pas eu juſ- 
qu'ici. 1 5 

Me. Arg. Py conſens, Monſieur, on ne 
peut vous le refuſer dans Ne pre- 

* | nte ; 


* 


= * — — — 
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2 & ce n'eſt pas apparemment Rea 
prouver le cœur de ma fille, il n'eſt pas en 
core tems qu'il ſe declare tout-a-fait ; il doit 
vous ſuffire quelle obẽĩt ſans repugnance : 
& c'eſt ce que vous ponvez. dire a Monſieur, 
AERIE 3 je vous *. 17753 ri e, 
vous? 


, Fentends, ma Mee. 
S CEN E _— 
I ANGEL1tQue, Mr. Dams. 


IVE Dam. Enfin, charmante Angelique, | 
je puis donc ſans tẽmoins, vous jurer une 
tendteſſe ẽternelle: il eſt vrai que mon age 


ne repond pas au votre. 


Ang. Oui, il y a bien de la difference. 

Mr. Dam. Cependant on me flatte que 
vous acceptez.ma main. ſans re cr 

Ang, Ma Mere le dit. 

Mr. Dam. Et elle vous a permis de me 
le confirmer yous-meEme. 

Ang. Oi, mais on n eſt pas oblige d' uſer 
des permiſſions qu'on a. 

Mr. Dam. Eſt- ce par modeſtie ? eſt c 
par dẽgout que vous me refuſez “ aveu que 
je demande? 

Ang. Non, ce n'eſt pas par modeſtie. 
Mr. Dam. Que me l Ia ! c'eſt 
donc par dẽgoùt? ... Vous ne N 
nen? 

Ang. C'eſt que je ſuis is poli 


M. Dam. 


, ne , TD 


o 
- 
- 
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M. Dam. Vous n auriez N rien de fa - 
vorable 3 à me rẽpondre. A pt” 225 
Ang. Il faut que je me taiſe encore. r 
M. Dam. Todjours par politeſſe? 

Ang. Oh toujours. 

Mr. Dam. Parlez- moi benden. my 

ce que vous me haiſſez?. 1 
Ang. Vous embarraſſez encore mon ſca- 
voir-yivre. Seriez-yous bien aiſe fi j Je vous 

diſois, Oüi? 

Mr. Dam. Vous pourriez-di ire, Non. 

_ Ang. Encore moins, car je mentirois. 
Mr. Dam. Quoi ? vos ſentimens vont juſ-, 


2 CL 


3.3 


qu'a la haine |, Angelique: ] aurois cru win 


vous vous contentiez de ne pas m' aimer. 


SH 1 
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point. 
Ang. Oh! du tout : * ne u & ce 


n'eſt pas par malice, c'eſt naturellement: & 
vous qui Etes, à ce qu! on dit, un ſi honnete 
homme, 


40 2 
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2 Si vous vous en W 2 moi | 


To WY 


30 Lebt vis Mixes. . 
homme, ſi en faveur de ma fincerits, vous 


vouliez ne me plus aimer & me Kiffer-, | 


car #uſfi>bien je ne ſuis pas ſi belle que vous 
le croyez ; tenez, vous en trouverez cent 
qui vaudront mieux que moi. 5 

M. Dam. [les premiers mots à part.] Vo- 
yons fi elle aime ailleurs. Mon intention 
affurement n'eſt pas qu'on vous contraigne. 
A. Ce que vous dites-NA eft bien raiſon- 


nable, & je ferai grand cas de vous fi yous 


continugez; | 
M. Dam. Je fuis meme fichs de ne Pa- 

vont — — Ha. Ing ab 
las! fi vous Paviez demands, je 


— *2urvis dit. 
M. Dam. Et il faut y mettre ordre. 


A. Que vous eres bon, & obligeant! 


- N*allez pourtant pas dire à ma Mere que je 


vous ai confie_ que je ne vous aime point, 


parce qu elle ſe mettroit en colere contre 
moi: mais faites mieux; dites· lui ſeulement 
que vous ne me trouvez pas aſſez d'eſprit 
pour vous, que je nai pas tant de merite que 


vous Paviez cru, comme c' eſt la verite ; en- 
"a fin, ue vous avez encore befoin de vous 


ter: ma Mere qui eſt fort fiere, ne 


matquera pas de ſe choquer, elle rompra 
tout, notre mariage ne ſe fera point, & je 


vous aurai, je vous jure, une obligation in- | 


fie. 

M. Dam. Non, Angflique, non, vous 

eres trop — ſe douteroit = 
| | c 


R 


--LEcors Drs Mzrxzs: 3 
'Ceſt- i ne me voulea pas & tous ces 
ẽtextes · IA ne valent rien, N 
ba aimez- vous ailleurs ? f 
An. Moi, non, Faller pas le croire. 
M. Dam. Sur ce pied-la, je mai pon 
excuſe ; Yar promis de vous. Epouler,”& 
il faut que je tienne parole, au lieu que ſi 
vous aimiez quelqu'un, je ne lui dirois pas 
que vous me Vavez avoũẽ; mais ſeulement 
que je m'en doute. | 

Ang: Eh bien, doutez- vous en donc. 

M. Dam. Mais il n eſt pas poſſible que je 
m' en doute, fi cela n' eſt pas vrai; autre- 
ment ce ſeroĩt etre de mauvaĩſe ſoĩ ; &mal- 
gre toute Ponvie que jᷣ ai de vous obiger; ge 
ne ſgaurois dire une i rei stic 

Ang. Allez, allez, n'ayez point. de ſcro- 
pule, vous parleriez en homme d*honneur. 

M. Dam. Vous aimez don? 

Ang. Mais ne me rrahifſez-yous Point, 
Monhcur Dams? 2, Spe! 167; 0 

M. Dam. Je n'ai que vos veritables ae 
rets en vu. I 

Ang. Quel bon 0 | Oh que je vous 
ey a, ob boon rupecntgs.. ans! | 

AM. Dam. Eh bien 9 000 00 0D 
Ang. Vraiment oũi, i y a Peder gu 
me bnd 1 , 
© Grow. {arrive.] Waden je viens de 
part de Madame, vous dire qu'on vous 180 
tend avec Mademoiſelle. | 
n M. Dies 


„ 
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| tain, 


* ILEcors Das Manis. 


» M. Dam. Nous 7 allons: ils Angelique. 
od avea· vous connu celui qui vous plair ? 
. Ah! ne m'en demande pas davan- 
tage, Puilque vous ne voulez que vous dou. 
ter que Paime, en voilà plus qu'il nꝰen faut 
ur votre * in je te annoncef 
Ia haut. ze: WO . 22-4 91 STE. ET 1; 

1571 1 WD Si. 13 * 
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M. Dams, er proviers mots ge 
5:97 6\2:difi6q- FRONTAIN: Mal, M7. 
I. Dam Ceci me chagrine; nabe 
Faime trop pour la cẽder à perſonne; Fron- 
Frontain, approche, je voudrois te dire 
un mot. 


Front. V 


e mais on ef 


impatient de vous voir. Ct "| Ava 


IA. Dam. Je ne tarderai qu'un moment, 


viens; j' at n ue tu es un garpon 
ape e np ia 5 
Front. Eh! 3 u des jours od je men mah: 


* 
8 ”— 
x BD * * 4 +4 — —- « © 


M, — Veux-tu me rendre vn ſervice 
dont je te promets que perſonne ne ſera ja- 
mais inſtruit RY ti ef 10 IO / YE\) 

Front. ous marchandez ma. fiddlits 
mais je ſuis dans mon jour d'eſprit, n'y 2 
rien à faire, je ſens combien il faut & ere diſ 


k. | Ala 49 | 7 
M Dan. 


* 2 9410 


n 


1 Mrxss. 3 3 


M. Dam. Je te payerai bien 
donc; Monſieur, ts 0. | 


Front. Arret 
burr m' 'attendriflent. cofijours, 
M. Dam. Voila ma bourſfme. 


Hon. Quel embonpoint ſeduiſant! Uo 


a Pair vainqueur ! 

M. Dam. Elle eſt à toi fi tu veux me 
confier ce que tu ſais ſur le chapitre d An- 
gelique. j 


comme elle eſt par ſa mere; elle ne peut ni 
Pavoir vit, ni avoir de ſes nouvelles que par 
le moyen des Domeſtiques : tu Yen es peut- 
etre mele toi-mEme, ou tu ſais qui Yen 
mele, & je voudrois carter cet homme-la 
Quel eſt-11? On fe ſont-ils vũs? Je te gar 
derai le ſecret. 

Front. [ prenant la bourſe.] Je refiſterois i 
ce que vous dites, mais ce que vous teneZz 
m'entraine, & je me rends. E 

M. Dam. Parle. 

Front. Vous me demandez un detail que 
J ignore; il n'y a que Liſette qui ſoit par- 
fatement inſtruite de cette intrigue-la, 

M. Dam. La fourbe ! 

Front. Prenez garde, vous ne ſgauriez la 
condamner, ſans me faire mon proces : Je 
viens de ceder A un trait d'ẽloquence qu on 
aura peut. tte employe contrꝰ elle; au reſte, 


je ne connois le jeune homme en queſtion 


que depuis une car il eſt actuellement 
dans 


e viens adroitement de lui faire 
avoũer qu'elle a un amant; & obſervee 


34 IPEcoinnrs Mrxxs. 
dans ma chambre; Liſette en a fait mon 
75 — & dana quelques momens, elle doit 
Tiatroduire ici mème od je ſuis charge de- 
teindre les bougies, & od elle doit arriver 
avec Angelique pour y traiter enſemble des 
moyens de rompre votre mariage. 
. Daw. Il ne tiendra donc qu'i toi que 
ö je ſoĩs nt inftruit de — -- 
Fran. Comment? 
M Dam. Tu nas qua bandes que} Jem 
cache-1 ict, on ne m'y verra pas puiſque tu 
vas en/0ter les lumieres, ' & Pecouteral tout 
ce qu'ils diront. 
Front. Vous avez raiſon, attendez; quel- 
ques amis de la maiton qui ſont la haut, & 
4 3 ſe dẽguiſer apres ſouper pour ſe 
wertir, ont fait apporter des Dominos 
qu'on a mis dans le petit cabinet a core de 
k falle, voulez-vous que je vous en donne 


un? 


M. Dam. Tu me feras plaifir, 
Front. Je cours vous le chercher car 


Pome approche; 0 
M. Dam. Va. = D SITE Ff 
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sceENE x 
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"x 


a ne ſraurois micux .m'y prendre pour 
voir de 45 aol il eſt queſtion. Si je vols que 
amour d' Angllique aille & un certain point, 


il ne s'agit plus de mariage; cependant je 


temble. Wen eſt malheureux dbaimer a 


mon age! 
Front. Freviewt.J Tenez, Monkeur, voila 
tout votre attirail, juſqu*a un'maſque;z C eſt 


un viſage qui ne vous donnera que dixhuit 


ans, vous ne perdrez tien au change, ajul- 

tez - vous vite; bon, mettez-yous-Ia, & ne 

remuez pas; voila 8 lumiczens Kees bon 
. 1 ©, ON : 


mr Fog 8 3 bs as bound va 


| venir, & je reve 2 une choſe;; quand Li- 


ſette & - Angelique ſer ont entrees, dis à la 
Mere de ma part, que je la prie de ſe rendre 
ici ſans bruit, cela ne te dane point, 
& tu y gagneras. 

Front, Mais vous prenez donc be com- 
miſſiom N à crẽdit 2 

M. Dam. Va, ne t embatraſſe . 

Front, [il tdtonne.] Soit. Je ſors . . Ja 


| de la peine à trouver mon chemin 3 Mais 
Yentens quelqu'un. dovuog zu b inn 


SCENE 


36 LEcots bs Mrs. 
SCENE Xv. 
2750 


r ERAsTE, FZOoNTAIV. 


| 5 8 WA & la porte, avec E raſte 2 en- 
C trer.} 8 


e Eſt- ce toi, 1er 2 D U 
Li. Oũi, a qui parles tu donc. A? 
{ Front. A la nuit, qui m'empechoit de re- 
trouver la porte. Avec qui es-tu, toi? 

Li. Farle bas, avec Eraſte que Je fais en- 
trer dans la ſalle. | 

 M. Dam. [2 part.] Fraſte ! 
Front. Bon; o vrike oe appelle.} la k. 
mel 
Er. Me voila. | 

Front. [le prenant par 1 5521 Tens 


| 2 vous pourrez, en attendant. 
Liſ. Adieu, dans un moment * reviens 
avec ma Mattrefſe. 57 50 Þ 


5 SCENE vl; h 
bers, M. Pale Tract] 


E, Je ne ſcaurois douter qu Angelique 
ge m' aime ; mais fa timiditẽ m'inquiere, & 
5 crains de ne pouvoir Penhardir'a dedire 

19 a 

* | M. Dam. 


Monſieur, marchez Promenez- vous du mieux 


EF 
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M. Dam. [a part.] Eſt-ce que je me 
trompe ? eſt la voix de mon hs Ecou- 
tons! Gard dt 

Er. Tachons de ne pas faire de bruit. 7 
marche en tatonnant.]* 

M. Dam. Je crois quil vient a mol z 
changeons de place... A 

Er. Pentends remuer du tafetas ; eſt-ce 
vous Angelique ? eſt-ce vous? [en diſant e ce 
la il attrape M. Damit par le Domino. ] 

M. Dam. | retenu.] Doucement, , "OH 

Er. Ah, ceſt vour-meme! | 
M. Dam. [d part.] C'eſt mon fils. 

Er. Eh bien, Angelique, me condamne- 
rez. vous d mourir de douleur : vous m'avez 
dit tantor/ que vous m'aimiez; vos beau 
yeux me Font confirme par les regards les 
plus aimables & les plus 'tendres'; mais de 
quoi me ſervira d' tre aimẽ, ſi je vous perds z 
au nom de notre amour, Angelique, puiſque 
vous m' avez permis de me flatter du votre z 
gardez-vous à ma tendreſſe, je vous en con. 
jure par ces charmes que le Ciel ſembie na- 
voir deſtinẽs que pour moi; par cette main 
aJorable fur n je vous jure un amour Eter- 
1 2K 7 
M. Dam. ſweut other ſa main,) Ne la 
retirez pas, Angelique, & dedommagez 
Eraſte du plaiſir qu'il n'a point de voir vos 
beaux yeux, par Paſſtrance de n' etre jamais 
qua lui; parlez, Angélique. 


705 
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M. Dam. [2 part ie premier met.] Pen- 
tends du bruit. [2 Eraſte,] Taler vous pe- 
tit fot. [il 75 retire d Eraſte.] 


Er. Juſte Pe gu'entens- je? 00s me 
fuy eZ! Ab Lanes een 


en 6 waxy ht EL — 
SCENE x. 
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. NM. ee, ERasTE. 


Lit: Nous voici, Ae A 
fu Er. Je ſuis au deſeſpoir, ta maitreſſe me 

we... 

Ang. Moi? Eraſte : je ne Tous fri 
point z. me voila. n zug dup 30 

h quoi, ne venez· Vous pas de me 

dire tout ce qu'il y a de plus cruel. 

_ Ang. Eh! je mai encore dit qu'un dt. 


Er. Il eſt vrai, e marque le 
dernier mepris. PP 


Ang, Il faut que vous ; ayieg mal entendu, 


Eraſte, eft-ce qu'on mepriſe Jes gens qu on 
ame? i 
aw En effer, ene von Monſieur 3 2 
Er. Je n'y comprens donc rien; mais 
vous me raſſtrez, puiſque vous me dites 
que vous m aimcz; daignez me le _ 
encore. % ier en iii mil | 
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J1 5 95 
8 c E N E II N 
Annan 2319 I 1 115 
Me. Az eATE, (ommodaie par Frontain?] 

ListTTE, ErasTE,” AxekLtlaps, M. 

Danis. bs FP. TT HAS 


nan 
PI 
: wo 


- - : l 


ng. Vraiment, ce wy pon Pembeee 


& je vous le repeterois avec plaifir, mais 
22 55 Were 1 n 
Me. 2 part ens-Je 

7% "Ex d'ail — m'a dit een k fill 

lus retenue dans les diſcours qu'on 

ro ſon Amant. 

Er. Quelle aimable franchiſe! 

An. Mais je je vais comme le ccœur me 
mene, fans y ehen plus* de fineſſe; Pai 
du plaifir à vous voir, & je vous vols, & 
il y a de ma faute à vous avouer fi ſouvent 
que je vous aime, je la mets ſur votre compte, 


: 


Er. Que vous me charmez! 
Ang. Si ma Mere m'avoit donné plus 
experience : fi Pavois èté un peu dans te 
monde, je vous aimerois peut- tre ſaus vous 
le dire; je vous ferois languir pour le ſea- 
voir: je retiendrois mon cœur, cela n' iroit 
pas fi vite, & vous m'auriez deja dit que 
je ſuis une ingrate; mais je ſeauroie le con- 
traire, Nettes. vous à ma . al tant 
10 ſdulfelt 


= 


'S 


of je ne veux point y avoir part, « 
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ſouffert de contrainte, ma Mere m'a rendu 
la vie fi triſte, J'ai eu ſi peu de ſatisfaction, 
elle a tant mortife mes ſentimens, je ſuis {i 
laſſe de les cacher, que lorſque je ſuis con- 
tente, & que je le puis dire, ge Pai deja dit 
avant que de ſgayoir que Jai parle, c'eſt 
comme quelqu'un qui reſpire, & 1maginez- 
vous à prẽſent ce que c eſt qu'une fille qui a 
toujours ẽtẽ genee, qui eſt avec vous, que 
vous aimez, qui ne vous hait pas, qui yaus 
aime, qui eſt. franche, qui n'a jamais eu le 
En T dire ce qu le. penſe, qui ne pen- 
era jamais rien de ſi touchant, & voyez ſi je 
puis reſiſter à tout cela. 

Er. Oũi, ma joye, à ce que } '*entends l, 
va juſqu au tranſport ! Mais il s'agit de nos 
affaires; > 1 ai le bonheur d'avoir un pere rai- 
ſonnable, à qui je ſuis auſſi cher qu'il me Pl 
à moi- meme, & qui, J eſpere, entrera vo- 
lontiers dans nos vies. 
Ang. Pour moi, je n'ai pas le bonheur 
d'avoir une Mere qui lui reſſemble; je ne 
Pen aime pourtant pas moins. 
Me. Arg. [eclatant.] Ah cen eſt trop, 
fille indigne de ma tendreſſe! 

Ang. Ah, je ſuis perduẽ ils Secartent 
tous trois.] _ 
Me. Ai. Vite, Frontain, qu'on Ec late. 
qu'on vienne. [en diſant cela, e le ava ce & 
renconire M. Damis q elle ſaifit * le domi - 
no, & continue.) 
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| Lien een 41 
1 -ee:la le fruit des ſoins que je 


me fais c | Pour yo Former A 
menager, des. igt mon len You 


plaindre d' une e een qui m LEAR 
toute ,entiere'!. he . bien, jeune extravagante, 
un Couxent plus 15 que moi, mne te- 
pondra Dep se © Ae . 
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M. Da ak: [dimajqut 3 Madame rei, 


8 en riunt. ]. d Nd. 


Vous voyez bien qu'on ne me rece yroit 
pas au Couvent. 

Me. Arg. Quoi! c'eſt vous, Monſieur? 
[& puis voyant Eraſte avec ſa livree.] 

Et ce fripon-la, que fait-il ict ? 

M. Dam. Ce fripon- a Oeſt mon fils, a 
qui, tout bien examine, je vous conſeille de 
donner votre fille. 

Me. Arg. Votre fils 

M. Dam. Lui-meme. Approchez, Eraſte; ; 
tout ce que J'ai entendu vient de m'ouvrir 
les yeux ſur Vimprudence de mes deſſeins; 
conjurez Madame de vous etre favorable, 
il ne tiendra pas à moi qu*Angelique ne ſoit 
votre * 


. &, 


L/Bcots bs Muiins. 
Loan be Que je vers « a 
us, Madame, et x i int do fey 
te "Madam, 


jetrant à 
3 mon 


vertueuſe, & à votre place, je croirois de- 
voir oubliet toot, & me rendre. 


Dan. Sur ce pied- u, le divertiflement 
N ON phat anaphn, eving pour 
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[Angelique embraſſe Madame Arganie & ja 
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Le Dieu d' Amour ſe tit, & ſe rira toũijours. 


0 Din 


Mas nialges eat de ſoins, malgrs tant de 

ur, | | 

9 les paſſages, 

Si bien er tous 

Qu'il n'en reſte toujours quelgs. un pour le 
Vainqueur. 
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Il murmure; | 

i je trouve — i 4 WY 

C'eſt un conteur de faribole, 

Qui n'ouvre point ſon cofre fort, 
Le butord, 9 

Il faut „ i Ecole. 
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44 DIVERTISSEMENT: 


_...... Si. mes ſoins. pouvoient.tC'engager, .___ — 
Mie dit un jour le beau Siwandre, 


2 air e 
* . 


T Nn de une idòle, 


A ne repondit pas un mot, 
Le grand 
II faut Penvoyer \ Ecole. 


: Ti Slit} eo 5 $099 n ip ECM 
| laudine un jour dit à Lucas, 
* irai ce ſoir la pra irie, 
27 O Je yous prie, 100 n 5 1. 10 (1 ©. 


7 De de point y ſavre mes pas; 2 10 5 
Il le promit, & tint parole: 


1 ee il r e ee 'elt 


beneſt ! att 


exveyer dEcole. 200 £ 
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„autre; jour à \ Nicole il 


Il faut Veav 


Une vapeur auprès de W 37 


Sur ſa chaiſe, 
La pauvte enfant £evanoliit, 
Blaiſe pour ſecourir Nicole, 


Fut chercher du monde auſſi-tor, 
Le nigaud,.. T6403 251) ny 2 
Il faut e a1 Ecole. 
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ACTEURS. 


Fab 2 
ARZ AE, ou Ninias. F : 
AZ EMA, Princeſſe du Sang de Belus. 
ASSUR), Prince du Sang de Belus. 
OROF'S, Grand-Pretre. 
'©.TANE, Miniſtre attache.3 Semiramis. 
MITRANE, ami d'Arzace. 
CEDAR, attach6A Afſur, 

Gude, Mages, Eſclaves, Suite, 


SEMIRAMIS, } 
TR AG E DIE. 
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A'CTE PREMIER: 


Le thidtre repriſente un vaſte ber pile au, fand 
duquel eft le palais de Semiramis.” Les jat- 
dins en terraſſ ſont Etlevts au deſſus du 
palais, le temple des mages eft à droite, @ © 
un mauſolee a gauche orne Fob liſques. - == 


SCENE PREMIERE. 
ARZACE, MITRANE. 


IAR, {Deux in portent une caſur 
| dans le lointain.]. 1 


O * Mitrane, en ſecret Fordre e emanẽ 
du throne, | 3 
Remet entre tes bras, Arzace A Ba- 
bylone. „l » 3 
A 2 1 85 Que 


8. SEPMIRAMIS. 
Que la Reine en ces lieux brillans de fi 
- - fplendeur . L 
De ſon puiſſant genie imprime la grandeur ! 
Quel art a pu former ces enceintes profondes, 
On PEuphrateegare porte en tribut ſes ondes, 
Ce temple, ces jardins dans les airs ſoutenus, 
Ce vaſte mauzolee od repoſe Ninus ? 
Eternels monumens moins admirables qu'elle. 
Ceſt ici qu'à ſes pieds Semiramis *m*appelle. 
| Les rois de POrient, loin d'elle proſternes, 
N*ont point eu ces honneurs qui me ſont deſ- 
- #1068 5<... 6 | ; E 
Jie vais dans ſon eclat voir cette Reine heu- 
3 eee 
Mit. La renommee, Arzace, eſt ſouvent 
bien trompeuſe: 
Et peut etre avec moi bientòt vous gemirez, 
Quand vous verrez de près ce que vous ad- 


- 


. 


N Mirez. 
Ar. Comment? 
E Mit. Semiramis à ſes dou- 
leurs livree | 


Seme ici les chagrins dont elle eſt devoree : 
L'horreur qui Pepouvante eſt dans tous les 
n. 5 
| T.antòt rempliſfant Pair de ſes lugubres cris, 
| 'Tant6t morne, abbatue, egaree, interdite, 
De quelque Dieu vengeur evitant la pourſuite, 
Elle tombe a genoux vers ces lieux retires, 
A la nuit, an ſilence, à la mort conſacres, 
Sour od nul moitel n' oſa jamais deſcendre, 
Os de Nin s, mon maitre, on conſerve la 
cendre; | 
| Elle 


2 ae 
E MIRAMIS. 5 
Elle approche à pas lents, Pair ſombre, in- 
timide, | 
Et ſe frappant le ſein de ſes pleurs inonde. 
A travers les horreurs d'un ſilence ſarouche, 
Les noms de fils, d'< * echappent de ſa 
: bouche, re 
Elle invoque les-Dieux ; mais les Dieu ir- 
ritẽs 
Ont corrompu le cours de ſes proſperites. I 
Arx. Quelle eſt d'un tel erat Porigine 1 im- 
prevue ! 
Mit. L'effet en eſt affieux, La cauſc eſt 
iconnue, 


Arz. Et pues, quand les Dieu Ia 
blent»ils ainſi ? 


Mit. Du tems qu'elle n que 1 vous 


vinſſiez ici. 

Arz. Moi? 
di, Vous; ce fut, saber. 

au milieu de ces fetes, 

Quand Babylone en feu ceicbroit vos con- 

quetesz 

Lange: on vit deployer ces en ſuſpen- 
Us, 

Monumens des Etats à vos armes rendus: | 

Log avec tant d'eclat TEuphrate vit pas 

ne | 

Cette jeune Az*ma, la nicce de mon 'matrre'; ; 

_ *Ce pur ſang de Belus, & de nos {ouverains, 

Qu'aux Seites Fe, ont arrachẽ vos 
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Ce throne a vi fletrir ſa maqeſt At 


Dans. des jours de triomphe, au — du 


bonheur meme. 


Arx. e ent . ce trouble 


odieux. 


Un ſeul de ſes regards adouciroit les Dieux. 
. Azema d'un malheur ne peut ètre la cauſe; 


Mais de tout, cependant, Sẽmiramis diſpoſe, 
Son cœur en ces horreurs n'eſt" pas 3 
plonge? 
Mit. * ces chagrins mortels ſon ef prit 
Souvent* reprend ſa force & fa ſ plendeur pre- 
mierte. | 
J'y revois tous les traits de cette ame fi fiere, 
A qui les plus grands rois ſur la terre adores 
Meme par leurs flatteurs ne ſont ow com- 
parẽs; 


chire, 


Alors le fier Aſſur, ce ſatrape inſolent, 

Fair gemir le palais ſous ſon joug accablant. 
Ce ſecret de Etat, cette honte du throne, 
Nꝰ ont point encor perce les murs deBabylone, 
Ailleurs on nous envie, ici nous gẽmiſſbns. 


Ar. Pour les faibles humains quelies hautes 


tume, 
Y un trouble auſſi cruel m * & me con- 
ſume! 
| - Prive 


Mais lorſque ſuccombant au mal qui la de- 
Ses mains laifſent Rotter les rẽues de rauhpnre 4 


| legons ! 
| Que partout le bonheur eſt mele d'amer- 


* 


6 1 1 15 AM vis ys 
Prive-de ce motfet dont les yeux eclaitẽs 
Auroient conduit mes pas à la Cour egares,” 
Acculant le deſtin qui m'a ravi mon pere, 
En proye aux paſſions d'un Age temeraire, 
A mes vcœux 59 fans guide wot 
donne, 8 . 
De quels Eueils nouveaux je matehe envi- 
rern 
Mit. Jai pleure comme vous ce vieillatd 
venérable, 
Phradate mꝰẽtoit cher, & ſa perte m aceable.: 
Helas !' Ninus Pamoit ; il lui donna fan fils, 
Ninias notre elpoir à ſes mains fut remis. 
Un mEme jour ravit & le fils & le pere; 
Il s'impoſa dès- lors un exil volontaire. © _ 
Mais enfin ſon exit à fait votre grandeur 
Eleve pres de lui dans les champs de Phon- 
- neur,- 
Vous avez à Pempire ajoutẽ des provinces, 
Er place par la gloire au rang des plus a 
princess, 
Vous &tes devenu Pouvrage de vos mains. 
Arx. Je ne ſrais en ces lieux quels ſeront 
mes deſtins. 
Aux plaines d'Arbazan quelques ſucces peut- 
etre, 
Quelques travaux heureux, m ont allez in 
connaitre ; - 
Et quand Semiramis aux rives de 'Oxus. 


Vint impoſer des loix à cent peuples vaig- 
Hg 
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Elle laiſſa tomber de ſon char de victoire 

Sur mon front jeune encor un rayon de fa 
gloire ; 

Mais ſouvent dans les camps un ſoldat honore 

Rampe a la Cour des rois, C languit ignore. 

Mon pere en expirant me dit que ma for- 
tune, 

Dependoit en ces lieux de la cauſe commune, 


Il remit dans mes mains ces gages precieux, 


Qu'il conſerva toujours loin des profanes 
Porn OOPS i 
Je dois les depoſer dans les mains du Grand 

Pretre, 


Lui ſeul doit en juger, lui ſeul doit les con- 


naitre, 
Sur mon ſort en ſecret je dois le conſulter, 
A Semiramis meme il peut me prẽſenter. 
Mit. Rarement il Papproche ; obſcur & 
ſolitaire, 
Renferme dans les ſoins de ſon ſaint miniſ- 
> | 


b 5 
Sans vaine ambition, ſans crainte, ſans detour, 


On le voit dans ſon temple, & jamais à la 
Cour. 
Iln'a point affefe Porgueil du rang ſupreme, 


Ni place fa thiare aupres du diademe, 


Moins il veut Etre grand, plus il eſt revere.. 
Quelqu accès m'eſt ouvert en ce ſẽjour ſacre ; 
Je puis mẽme en ſecret lui parler à cette heure. 
Vous le verrez ici, non loin de ſa demeure, 

Avant qu'un jour plus grand vienne &clairer | 


SCENE 


SEMIRAMIS. »9g. 
SCENE I. 

Axzaex, [eul.] 1 

Ehl c uelle eſt done fur moi h volontẽ des 


IeUX 3 

Que me reſervent-ils! & d'od vient que 8 

mon pere 

Menvoie en expirant aux c pieds du faQuiire? 

Mot ſoldat, moi, nourri dans I'horreur des 
combats, 

Moi, qu 'enfin Amour ſeul entraine ur ſes 


pas. 

Aux Dieux des Caldcns an ſervice 43 a 
rendre? 

Mais quelle voix plantve ict % fait enten- 
dre, 

[On entend des glmiſſemens fortir au fond 

du tombeau. on Pon ſuppoſe qu ils Joe « en- 

tend. ] 

Du fond de cette — un eri lugubee, | 


affreux, 
Sur mon front paliſſant fat drefler mes che- 
veux; 
De Ninus, m'a-ton dit, Fombre: en ces «lieu 
| habite, . | 
Les cris ort tedoublé; mon ame eſt Aera 


Scjour ſombre & here, manes de ce grand 
roi, 
Voix puiſſante des Dieux, que voulez-vous de 


ee SCENE: 


moi ? 


— 2 
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SC EN E b. 
. le grand Mage Okor' 85 ſite de 


Mages, MITRANE. 


, 


"Mit Ten Mage Oroe 8.1 G = 
dn vos mains Arzace ici doit rendre 

| Ces monumens ſecrets que vn ſemblez at- 
tendre. 

Ae Du — dey Cald6ens, bone re: 


doute ; 
pit qu'un guerrier 4 vos. yeux Ppre- 
ntẽ, 
Aporte à vos genoux la volvnts'demicbe 
D'un pere A qui mes mains a en. la 
paupière. 5 evIitue! | W157 BY 
Vous rao cod 


Oro: J _ ar: 
mortal, : 


D' un Dieu qui conduit tout, le docret Kernel 
Vous ameye à mes yeux plus que: Pardte 
| d'un pere. 
De 1 > jamais, u meme el 
chere; 
Son fils me Peſt eneor plus que; vous ne 
croyez. 
Ces gages precieux r. ſon ordre meg. 
Od ſont- ils? 3 
Arz, Les voici. 
[Le. Eſtlaves: donnent le coffre: au Ae 


855 gu le Paten * un auteh 1: 
[ Oroe's 


(oro. ouorant te c 


+ the avec reſpet? & avec 2 . 


C'eſt donc vous que je touche, 
Reſtes chers & ſacres ! je. vous vois, & ma 
ie 
Preſſe avec des ſanglots ces triſtes monumens, 
Qui m'arrachant des Pleurs atteſtent mes 
ſermens: 
Que l'on nous laiſſe feuls ; allez : & vous 
Mitrane ; 
De ce ſecret miſtere &carte2 tout profane : : 
[Les Mages ſe retirent. de ce meme ſeau, 
dont Ninus aut : 
T aux nations Tepee de ſes 
dix: 
Je 15 vois, cette lettre à jamais efrayante, N 


prete a ſe lacer traga ſa main mourant 3 


400 orez 2 eau, dont il fut couronne ; 

A venger ſon trepas ce fer eſt deftine, 

Ce fer qui ſubjugua la Perſe & la Medie;. 

Inutile inſtrument contre la xr, Fuer 

Contre un poiſon trop sur, dont les er 
aprèts. 


418, Ciel] que m*apprenez-yous ! - 
| Oro. Ces horribles fecrets-; 


Sont encor demeures dans une nuit profonde. 
Du ſein de ce ſepulehre inacccſfible au 


monde, 
Les manes de Ninus, & les Dicux outrages 


Ont devs leurs vo, & ne ſont Fyinr ven⸗ 


es. | 
. Ars. 


s PIR A 76. N 2 


— ? ͤ&-uͤd; 
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Ax. Jugez de quelle * Yai dit ſen- 
. tir Patteinte, | 
Ici meme, & du fond de cette auguſte en- 
ceinte, 
D'affreux gemiſſemens fone vers moi par- 
| venus. 
Oro. Ces accens de la mort font li voix 
die Ninus. 
Arx. Deux fois à mon oreille ils ſe ſont 
fait entendre. 
Oro. Ils demandent vengeance. 


THe Arx. II 2 
5 droit de Pattendre ; ; 
=; Mais de qui ? | 


Oro. i cruels, dont les cou- 
ar mains, 
Du plus juſte des rois ont prive les humains; ; 
One de leur trahiſon cache la trame impie; 
Dans la nuit de la tombe elle eſt enſevelie. 
Aiſement des mortels ils ont ſeduit les yeux; 
Mais on ne peut tromper Pceil vigilant des 
Dieux, 
Des plus obſcurs complots il perce les abi- 
N 
Arx. Ah! ſi ma faible main pouvoit punir 
ces crimes! 
Je ne ſcai, mais Vaſpect de ce fatal tombeau, 
Dans mes ſens ctonnes porte un trouble 
nouveau. 
Ne puis. je y conſulter ce roi qu'on y revere? 
Oro, Non, le ciel le defend ; un oracle 


_ ſevere - 


Nous 
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Nous interdit Pacces de ce ſcjour de pleurs, 

Habite par la mort, & par des Dieux ven- 

geurs. 

Attendez avec moi le jour de la juſtice ; 1 

Il eſt temps qu'il arrive, & que tout s'ac- 
compliſſe. 

Je n'en peux dire plus; des pervers eloigne, 

Je leve en paix mes mains vers le ciel in- 

digne. 


Sur ce grand intérét, qui peut- etre vous T2 


tofiche, +; 
Ce ciel, quand il lui platt, ouvre & ferme 


ma bouche; 
Jai dit ce que jai du; tremblez qu'en ces 
remparts, 
Une parole, un geſte, un ſeul de vos regards, 
Ne trahiſſe un ſecret que mon Dieu vous 


 conhie. 
Il y. va.de fa gloire & du ſort de FAfte ;. 


Il y va de vos J_ vous, mages, appro- 


Que ces chers monumens ſous bautel ſoient 
cachez, 
[La 5 porte du palais Souvre, & / 
remplit de Gardes. Afſur pareil avec 1 
ſuite d'un autre cart.) 
Deja le palais s'ouvre, on entre chez la 
| Reine ; | 
Vous voyez cet Aſſur, dont la grandeur 
hautaine 


Tmine! ici ſur ſes pas un peuple de flatteurs. 
= qui, 


1 SPMIRAMTs. 


O monſtre 


A qui, Dieu tont-puifſant, donnez-vous les 
$52, _______ 4 Seas A 


Arx. Quoi, Seigneur! 

| Wem mph ey: 
Quand la nuit ſombre 
Sur ces coupables murs viendra jetter ſon 


ombre, f 


* 4 _ 


. Je 1 vous parler en prẽſence des Dieux, 
Redo f 


utez-les, Arzace : ils ont fur vous les 


yeux. 


S EN E N. 
ARZACE ſur le devant du ibiatre avee Mi- 


traue, qui reſte auprts de lui. Agsus 


vers un des colts avec Cłdar & fa ſuite.) 
Arx. De tout ce qu'il m' dit, que mon 


gate eſt emue! 


Quels crimes ! quelle cour ! & quelle el 


peu connue | 
Quoi ! Ninus, quot! mon maitre eſt mort 
empoiſonnẽ? 1 | | 
Et je ne vois que trop qu' Aſſur eſt ſoup- 
.' ..Fonne, 2 | 
Mit. [approchant  Arzace.} Des rois de 
_ Babylone, Aſſur tient ſa naiſfance ; 
Sa fiere autorite veut de la deference ; * 
La Reine le mẽnage, on craint de Poffenſer, 
Et l'on peut ſans rougir devant lui sabaiffer. 
Arz. Devant lu! ; 


AM 


= 
FF AM. « 
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| [dans Penfoncement 

2 Cider. ] Me trompai-je, Arzace à Ba- 
| bylone? ty 

Sans mon ordre! qui ? lui! tant d audace 

m moons: - 
Arx. Quel orgu 
| = . Aprochez ; que 
intertts nouveaux, 
Vous font abandonner vos camps & vos dra- 
peau n? 

Des rives de I'Oxus, quel ſujet vous at amene . 
Arz. Mes ſervices, Seigneur, & I ordre 
a la 1 5 - 

i] la Reine vous mande ? 
"EY At 9. 


— bien | 
Que pour avoir ſon ordre on demande 4 
© © "mien? | 
Arz. Je Pignorois, Seigneur, . & i' 3 aurois 
penſe meme 
Bleſſer, en le croyant, Fhonneur du diadime: 
Pardonnez, un ſoldat eſt mauvais eourtiſan. 
Nourri dans la Scytie, aux plaines d' Arbazan, 
Jai pu ſervir la cour, & non pas la cony 
nattre. | 
.AMþ Lage, le temps, les lieux vous Pap» 
prendront peut-ctre : 
| Maig ict par moi ſeul, aux pieds du thr6ne 
admIs : 
Que venez-yous chercher pres de Sie. 


mis ? 
Arx. 


5 e 


Fo 
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Arx. Joſe lui * N * prix oe mon 

courage I a 
L honneur de la ervir. 1 
Af. Vous offs da- 


Nen F 
= = 


. 
— þ W ® 
= - - 
0 - 


Vous ne m . pas vos vu pre- 


ſomptueux; 
Je ſai pour Azéma vos deſſeins & vos feux, 
AS. Je Padore, fans doute, & ſon cœur 
cod Jaſpire, 
Eft d'un prix à mes Jour, au- deſſus de Pem- 
ire: 
Et ah profonds reſpects, mon amour 
A Arreétez. 
Vous ne connaiſſez pas A qui vous inſultez. 
i! yous ? aſſocier la race d'un Sarmate 
Au ſang des demi - Dieux du Tigre & * 
I' Euphrate? 
Je veux bien par pitie vous donner un avis ; 
Si vous oſe z porter juſqu*a Semiramis, 
L'injurieux aveu que vous ofez me faire, 
Vous m'avez entendu, fremiſſez temeraire : 
= droits impunement ne ſont pas offenſes. 
Arx. J'y cours de ce pas meme, & vous 
1 *<nhardifſez.: - 


| _ Ceft Peffet que fur moi fit toujours la me- 


nace. 
Quelques ſoient en ces lieux les droits de vo- 


tre place, | 
Vous n' avez pas celui d*outrager un ſoldat, 
Qui ſervit & la Reine, & vous meme, & 


Fetat. 
Te 


4h ww tea 


- 
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Je vous parais hardi, mon feu peut vous de- 
plaire ; 
Mais vous me paraiſſez cent fois plus teme- 
raire, | 
Vous - ſous votre joug pretendant mac. 
er, 
Vous croyez aſſez grand pour m'avoir fait 
trembler. 
Pour vous on” peut- tre: & 3 je vais 
vous apprendre 
Quel prix de tant daudace un ſujer doit: at- 
tendre. 
Arz. Tous deux nous Papprendrons. 


SCENE V. 


S' MIRAM IS [parai! Jos le fond, 3 
fur ſes femmes :] OTaxnz ſon confident, va 
au-devant- d Aſſur.) Assun, ARA, 


MiT&ANE, 
Ota. Seigneur, quittea ces 
lieux, 


La Reine en ce moment ſe cache & tous les 
yeux; 
Reſpeclez les douleurs de ſon ame (penis 
Dieux retirez la main fur ſa tete ẽtendue! 
Arz. Que j je la plains! 
la Pan des fen. ] 
Sortons; & ſans plus conſulter, 
De ce trouble inoui ſongeons à profiter., 
Sem. avaence ſur la ſcene.] 
Ota. r 2 Semiramis. ] O 
Reine, 12 lez votre force premiere, 


= 
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* yeux ſans horreur Vourrent à Ta 


lumiere. . ' 

bew. O: woiles de la mort, quand vien- 
drez-vous couvrir 5 

| Mes: yeux remplis de pleurs, & las de 

| $'ouVTir ? 

LA march eperdue ſur la tene, croyant 
voir Pombre de Ninus.] 


Abimes fermez- vous, fantdme horrible ar 


rète: 


Frape, ou ceſſe I la fin de menacer ma os} 
Arzace eſt-il venu? 


cour, 


Arzace auprès du tempo a devancẽ le jour. 


FSenm. Cette voix formidable, infernale, ou 
+1 celeſte, © 
Qui dans Pombre des nuits ponlſe un eri f 
funeſte. 


| Ba que le jour qu'Arzace doit ven, 
Mes douloureux tourmens ſeront prets a 
finir. 
Ota. Au ſein de ces horreurs goutez done 


quelque joie, _ 
RY dans ces Dieux, dont le bras fe dé- 
—_— 
San. Arzace eft dans ma cour ,, ah 
Je ſens qu*I ſon nom, 
LN de mon forfait trouble moins ma 
o dez - en 1 
a. Perdez-en pour amais importune 
Nlemoire 0 2 5 * 
Que 


Ota: Madame; en cette 
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Que de Semiramis les beaux jour pleins de | 


loire | 
ee -raatheurens 


Qui d'un fatal Hymen briſa le joug affreux. 
Ninus en vous chaſſant de ſon lit & du thrône, 


En vous: perdant; Madame, eut pon Ba- 


bylone. 


Pour le bien des mortels vou provintes ſes | 


coups, 

Baby lone & la terre avoient beſoin de vous 3 
Et quinze ans de vertus & de travaux utiles, 
Les arides deſerts: par vous rendus fertiles, 


Les ſauvages humains ſoumis au frein 23 


loinz, 

Les arts dans nos cites naifſans 2 à votre wala. 
Ces hardis monumens que Punivers admire, 
Les acclamations de ce puiſſant empire, 
Sont autant de temains, dont le eri gloricux 
Adepoſle: oe vous au tridunal des Dieux. 
Ends, ſi leur juſtice emportoit la balance, 
Si la mort de Ninus excitoit leur vengeance, 


D'od vient qu* Aﬀar ici brave en paix leur 


courroux ? 
Aſſur fut en effet plus Sade que vous; 


Sa main, qui prepara le breuvage homicide, 


Ne tremble point pourtant, & rien, ne Pin- 
timide. 


Sem. Nos deſtins, nos devoirs Eten trop | 


differens 

Plus les nœuds ſont {acres ; ; plus les crimes 
ſont grands. 

Ve 'Etois epoule, Oran, & j Je ſuis ſans mad ; 


Devant 
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Devant les Dieux vengeurs mon deſeſ Poir 
m'accule. 

Javois cru que ces Dieux juſtement offenſes 

En nvarrachant mon fils, nvavoient Punie 

4c ES; 4 

Que tant d*heureux travaux rendoient, mon 
diademe, 

Ainſi qu*au monde entier, reſpeckable au 
ciel meme, 

Mais depuis quelques mois ce n furi- 
eux 

Vient affliger mon coeur, mon oreille, mes 

peux ; 

Je me traine a la tombe od Je ne puis del- 
cendre, 

y revere de loin cette, fatale ads ; 

Je Finvoque en tremblant : des ſons, des 
cris affreux, 

De langs gemiſſemens rEpondent a mes 

veux. 

D'un grand Evenement je me vois avertic, 

Et peut: etre il eſt tems que le crime 
s' xpie. 

Ota. Mais eſt. il aſſuré que ce ſpectre fatal 
Soit en effet ſorti du ſẽjour infernal? 
Souyent de ſes erreurs notre ame eſt obs 
| ſedee, 

De ſon ouvrage meme elle eſt intimidee, 
Croit voir ce qu'elle craint, & dans Phor- 

reur des nuits 
TRE enfin ey BO qu ele meme a 5 prada: | 


. of 30 


* 
gens > 
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Ken. Je ai vd; ce reſt point une erreur 
aſſagere 

u enfante du ſommeil la vapeur menſone 

geère; | 

Le ſommeil à mes yeux refuſant ſes dou- 

ceurs, 

point ſur mes eſprits repandu ſes erreurs. 

7 e rl je penſois au ſort qui me menace, 

1 au bord de mon lit j entens nommer 


. 


Ce _ me a me rafſuroit tu 15 quel eſt mon 
ceœur. 
Aſſur . depuis un temps Pa E hoeren, 
Je frẽmis quand il faut menager mon com- 
ice; 
Et je deteſte en lui cet avantage affreux 
Que lui donne un forfait qui nous unit tous 
deux. 
Je voudrois .. . .mais faut-il 1 Petat qui 
m' opprime, 1 TEE } 
Par un crime nouveau punir for lui mon 
crime! 
Je demandois Arzace, afin de loppoſer 
Au complice odieux qui penſe m'impoler ; 
Je m'occupois d' Arzace, & ly Etois moins 
_ troublee, | 
Dans ces momens de paix qui nvyayoient 
' conſolee, 
Ce miniſtre de mort a reparu ſoudain, 
Tout degoutant de __ & _ 3 a la 
main: | 
je 
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Je crois le voir encor, je crois encor Ver. 


| Arzace au e ma 


Le ciel à mon repos a rſervẽ ce jbur 50 25 
tee nen * me 


— Oe um = > —— A pes * — * — l 
— . 2 — — — — 
. 
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1 
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* 


: 


tendre. 
Vieat-il pour me punir, vient-il pour me dt. 


fendre ? © 


cour, 


ate 
La paix ne rentre point dans mon ame abe. 
tue. 
Je paſſe A tout moment de Veſpoir a Peffroi, 
Le fardeau de la vie eſt trop 3 — moi. 
Mon throne m'importune, & ma gloire | 


aſſee 


| N*cſt-qu'un nouveau tourment de ma triſt 


penſee. 
© Pai nourri mes chagrins Gins Jes mani- 
feſter z 


Ma peur m'a fait rougir. Fai craint de 


| . conſulter 10 
Ce mage revers que cherir Babylone, 
D'avilir devant lui la majeſte'du throne, 
De montrer une fois en preſence du ciel, 


Semiramis tremblante aux regards Pun 


mortel, 
Mais j'ai fait en ſecret, moins fiere ou (plu 
hard ie, 


Conſulter Jupiter aux fables de Libie. bes 0 
Comme {i loin de nous, le Dieu de l' univets 


N' cut mis la verite qu' au fonds de ces dé- 
ſerts 


Le 


SEMAIRAMTS. 23 
Le Dieu qui $'eft cache dans cette ſombre 
enceinte 


A regu des long temps mon E & ma 


crainte; *% 


Jai comble ſes autels & * ck & d*enceiis. 


Repare t'on le crime, helas, * des pre- 
ſens? 


De his adjourd hui 'attens pe, re- 
JP 785 . J 


uy 
5 F 4 : 


” 7 C EN 1 VI. 
Se? MIRAMIS, Oran, Mrrzave. | 


| Mi a portes tho * en 2 on 
annonce, 
Un prètre de PEgypte, arrive de Memphis 
Sem. Je verrai donc mes maux oucombles 
ou finis. 
Allons, cachons PRES, au reſte de Pempire, 
Le trouble hum iliant * dont Fhorreur me de- 
chire, 


Et qu*Arzace A inſtant 1 mon ordre — | 


Puiſſe aporrer” le galme à ce cœur . 
Fin ds prenier de 


24 SEMIRAMIS: 
| MO RE TY A 
SCENE 2 


Auth, Az MA: 


. Race ẽcoutez- moi; cet empire in- 
domptz 

Vous doit fon nouveau luſtre, & moi ma li- 
bertẽ. 

Quand les Scites vaincus reparant leurs de- 

tes, 

SAancerent ſur nous de leurs vaſtes retraites, 

Quand mon pere en tombant me laiſſa dans 
leurs fers; 

Vous ſeul portant la foie - au fonds de 

| leurs deſerts, | 

Brisates mes liens, remplites ma vengeance, | 

Je vous dois tout. 2 la re- 

compenſe: 

Je ne ſerai qu'à vous; mais notre amour 

nous perd. 

Votre cœur genereux * ble & trop 
ouvert, ; 

A cru- qu'en cette cour ainſi qu*en votre 
armee, 

Suivi de vos exploits & de la renommee, 

Vous pouviez de eployer, ſincere impunement, 


La fierte d'un heros & le cœur d'un amant. 
Vous 


* 


— 


— 


- SEMIRWMIS. wy 
Vous outragez Aſſir, vous devez le coti- 


naitre, e127 


vous ne pouvez le perdre, il mene, Welt 


maitre ; | FS, 
Il abuſe en ces lieux de ſon Focvoif fatal 31 
Il eſt inẽxorable l eſt Votre rival. 
A Il vous aime | qui! lui? 
va 0 mens 24 e785 11 21797] Ae. Ce 


| Edu ſombre & farouche, 5 22A. 
Qui hait toute vertu, qu aucun . ne 
touche, 3 


Ambitieux, eſclave, & tiran tour à tour, 
S*eſt-il latte de plaire, & connaĩt · il Pamour ? 
Des rois Aſſyriens comme lui deſcendue,-. 

Et Plus = de ce throne, od 3 je ſuis atten- 


| I 

I penſe en m Vimmolant I, ſes moms de | 

fein 

Arber de mes droits ſes droits op - 
certains. | 

Pour moi fi Ninias, à qui des la naiſſance, 

Ninus m'avoit donne aux 528 as mon en- 
fande, 

$i Pheritier du ſceptre a moi ſeule 3 

Voyoit encor le jour pres de Semiramis, 


S' il me donnoit ſon cur. avec le ng ſa- 


prème, 
Ven atteſte Pamour, j 'en Jure par vous- mè. 
ö me, „nene enn - A 


Ninias me verroit preferer aujourd hi ($2! 
Un Exil avec vous, à ce throne avec lui. F 
Vor. II. B 


26 SE MIRAMIS. 
Les campagnes du Scite, & ſes climar 
ſteriles, _ 
r W dom. ſont d'aſſez doux 
aziles. 
Lie ſein de ces deſerts, on niquir notre amour, 
Eſt pour: moi. Babylove, e deviendra- ma 
J cf. | 
Peut· etre Pennemi, que cet amour outrage, 
A ce doux chatiment ne borne point ſa rage. 
Jai demele fon ame, & q en vois * noir- 
ceur; 
Le crime, ou je me Sup etonne peu ſon 
£ceur,. 
Votre gloire 464 lui fat aſſez d'ombrage ; 
II vous craint, il vous lan: 
Arx. * le has 


davantage, 7 
Mais je ne le crains pas, tant aims de vous. 
Conſervez vos bontez, je brave ſon couroux. 
I Reine entre nous deux tient an moins la 
balance. 

. . Is me ſuis vi) &abord admis en a preſence, 
Elle m'a fait ſentir, a ce premier accueil, 
Autant nne rates avoit Tor- 

ueil; | 
Re mon front, Naa vers fon 
throne, 
M'a vingt fois appells Pappui de Babylone. 
15 m' entendois flatter, de cette auguſte voix, 
ont tant de Souverains ont adore les loix; 
Je la voyois —_ cet uur inen alt, 


Qu'a 


T EY 


, 

.* 
, 
. 
, 
; 
b 
a 


\ 


SPMIRA'MIS. wp 


Qu'a mis entre elle & moi, la majeſtẽ royale. 
Que j'en etois 3 quelle etoit a mes 


* mortelle apres vous, la Plus ſemblable 


aux Dienx! 

Axe. Si la Reine eſt pour _ Afr en 
vain menace, | 
Je: ne crains rien,” 

Fr Tallis ben cue 
noble audace 


Mettre a ſes pieds mes vceux uch vous 
eleves, 

Qui-revoltent Aſſur, & que vous approuvez. 

Un pretre de I Egypte approche au moment 
meme, 

Des oracles d' Ammon, portane' Pordre fu 
- preme,* 

Elle ouvre le billet S une cremblaniy "wy 

Fixe les yeux ſur moi, les detourne ſoudain; 


Laiſſe couler des pleurs, interdite, &perdue, 


Me regarde, ſoupire, & $'echape'X maivite. 
On dit quꝰ au defeſpoir! ſon gran ceeur eſt 
reduit, ' 


| Que la terreur Paccable, & qu'un Dieu la 


urſuit. 
Je m' attendris ſur elle; & je ne puis com- 
prendre, 


Qu'apres plus de quinze ans, dagen de 2 


_* - defendre;, : 
ee ee 1 
* 2 e 


2 8E MIRAMIS. 
Qu' a- t- elle fait aux Dieux, don vient n 
23171 ont change? E 
Axe. On ne pos et que an res 
funeſtes, 1 
De manes en couroux, 2 vengeances cẽleſtes. 
Semiramis troublee a ſemblẽ quelques jours, 
Des ſoins de ſon Empire abandonner le cours: 
Et Jai tremble qu Aflur en ces jours de trii- 
teſſe, 
Du palais effray6 e raccablit a faibleſſe. 
_— Reine a paru ; tout s eſt calmẽ ſou- 
ain, 
Tout a ſenti le poids du pouvoir ſouverain. 
Si deja de la Cour mes yeux ont 1 
ulage, 
'La Reine hait Aſſur, obſerve, le menage : 
Ils fe craignent l'un Pautre, & tout prets 
- Eeclarer, - | 
Quelque interct ſecret ſemble les arreter. 
Fai vu Semiramis a ſon nom courroucee : 
La rougeur de ſon front trahifſoit fa penſee, 
Son cceur paraiſſoit plein d'un long reſſenti- 
; ment; 
Mais ſpuvent à la Cour tout change en un 
moment. 
Retourner & parle. 
| Arz. J *obfis. Mais 


295 re, 
81 je Is ſon an etre introduit encore. 
Axe. Ma voix ſecondera mes vceux & 
votre eſpoir, 
Je fals de vous aimer ma gloire- & mon 


. 
* 2 a 
. _ £4 7 
* * . | [v4 
4 wy . © 
WH- 2 ” 
Z * 
2 
- * 0 | 
2 nd G 


devoir. 


SEMIRAMIS 29 
Que de Semiramis on' adore empire, 
Que POrient vaincu la reſpecte & Padmure, 
Dans mon triomphe heureux j envierai peu 


les ſiens. 
Le monde eſt I es . mais + Arzace of 

aux miens. A 
Allez. Aſſur parat. 

Arx. yo ih ce trite E 

A ſa vue, 
D une invincible borreur | e ſens mon ame 
eine, e 255 

SCENE II. ig 


3. * 14 5 4 - 


Aon, Anzact, Argue. 


4 


7. la Aue.] Un accueil que Ces rois 
ont vainement brigue, 
Qu aver paru, vous oft done pro- | 
3 | 
Vous avez en ſecret entretenu la Reine 3 
Mais vous a-t-elle dit que votre audace vine | 
Eft un outrage au chrone, a mon ebnen 
au ſien; 
Que le fort d' Azẽma ne peut gonit * 2 
mien; | 
Qua Ninias jadis Azẽma fut dose; 
Qu' — —5 enfans des rois ſa main en al. 4 


9 


N du fils de Ninus le droit m el airs 'W 
'B 3 ieee Qventre 


% SPMIRAMIS: 


. . & moi Je ne walk qu'un un 
Cc 
La 1 2 a-telle enfin daigne du moins vous 


Dans quel piẽge en ces lieux votre orgueil 
vous attire, 

Et que tous vos reſpects ne pourront effacer 

Les, temeraires vœux qui m' oſoĩent offepſer ? 

Arx. Inſtruit à reſpecter le ſang qui vous 

5 fit naltre, 

Sans redouter en vous Pautorits d'un maſtre, 

Je ſais ce qu'on vous doit, ſurrout en ces 
climats, | 

Et je men e fi vous n en parliez : 

| 5 

Vos — dont Belus a fonde la nobleſſe, 

Sont votre premier droit au cœur de la . 
ceſſe. 

' Vos. interets' preſens,. le ſoin de Vavenir, Y 

Le beſoin de F Etat, tout ſemble vous unir. 

12 0 contre tant de droits qu'il me faut re- 

< connaltre, 1 7 28 

J ole en oppoſer un qui les vaut tous peut. 
etre: 

Jaime; & i' ajoũterois, Seigneur, que mon 
ſecours 

A venge ſes malheurs, a difendu es jours, 

A ſoutenu ce throne od ſon deſtin FTappelle, 

Si * comme vous, me vanter devant 

Je vais remplir. ſon ordre 2 mon adde com- 


mis: 
Je 


* 


TR A 41118 37 
je wen regois que delle & de Sẽmiramis. 
L Etat peut quelque jour etre en votre pulſe 

ances... 
Le ciel donne ſouvent des rois dans ſa ven 

E eee 
Mais il vous trompe au moins "cans Pun de | 

vos projets, | 
Si vous comptez Arzace au rang as vos ſu- 
jets. 

Tu combles 1a meſure, & tu x ers by 
3 14797180 os, they a a1 * x5. 2 


0 EE No. wy s 


TIO . 


* Asbt, Ar, UE. 
1 164.88 Y Art . 
Madame, fon Fee <> tr 106 . 
UE 4 Mature fn dom 13 rop 1 mg 
* pu —_ Je en lihertẽ m expliquer mes vous 
. noble & eee 
Fm | eq” > 
"He. Eiv'eſt- rr rag e 
A. Biebtet 
pte entire is 4420018924 - 
$61 vas pas & les ade ouvre une autres 
carriere : 4 eng, no! 
Les faibles intèrèts getvent peu 2 
Lunivers nous appelle & va nous decupe 
| Semiramis n'eſt plus que Tombre Gele me. 


me, ei | 1080941 

| 10 ciel . apaiſſer cette Sande ſu- 

pre me; 10 UDO e357 AU Nn JS nod 

2 3 4 Cet 
* 


r 


32 SEMIRAMIS. 
Cet aſtre ſi brillant, ſi longtemps reſpectẽ, 


Fenche vers ſon declin. fans force & fans 


dclartè. 
On le voit, on murmure, & deja Babylone 
Demande à haute voix un heritier du throne. 
Ce mot en dit aſſez; vous connaiſſez mes 
droits, "Ie 
Ce n'eſt point 2 / amour a nous donner des. 
rois. 
Nan. qui à tant de beautẽs mon ame inaccel: 
ſible, 
Se faſſe une vertu de paraitre inſenſible ; 
Mais bo! vous & ur moi, j aurois trop A. 
ro 
Si le ſort de Petat: dependoit d'un ſoupir. 


Vn ſentiment plus igne, & de om & de 


l'autre, ain t 4 
Doit gouverner mon for & commander au 
- 57 VALE 51 | 
e fone les miens & nous Jes rrabil- 


We Ee Punivers 6 nous Gas. 


Je peux vous Etonner ; cet auſtere langage 
Effarouche aiſement les graces de yotrejage ; 
Mais je parle aux heros, aux Js dant, yous 
ſortez, 

* ces demi Dicux que vous. repreſentez; 
Longtemps foulant aux picds leur grangeur 
& leur cendre, ei fs 1 
U furpant un Ae ob * devons, pre- 
Dannang aur nations, ou des 42 des fers, 
30 * > $| a 'Vne 


|” | 


S EMIRAMIS. 3 
Une femme im poſa ſilence a I uniyers. 
De fa — eh qui tombe affermulles ou- 
vrage; 
Elle eut votre beautẽ, poſſedez, Go courage . 
L'amour a vos genoux ne doit ſe-preſenter,. 
Que pour vous rendre un ſceptre, & non 
pour vous I'oter. | | 
Ce eſt ma main qui vous Poffre; & du, er 
j;ůe me flate, 
Q vous n immolez pas. 2 Pamove d'un 
Siarmate, 
La majeſtẽ d'un nom quiil' vous faut reſpec- 


ter, | 
Et 1 throne du' monde 00 vous devez mon- ; 


2 Repoſez-vous fur moi, ſans infuker 

Arzace, | 

Du ſoin de maintenir la ſplendeur de ma 
race. 

Je defendrai? ſurtout quand il en ſera temps, 

Les droits que m'ont tranſmis les rois dont 


je deſcends. | R 


Je connais nos ayeux: mais apres tout bY = 


nore,. 
Si oo ces heros que Affyrie adore, 
Il en eſt un plus grand, plus cheri des hu- 
mains, 
Que ce meme Sarmate objet de vos dẽdains. 
Aux vertus, croyez- moi, rendez plu. de Jul 
r 
Pour moi quand il faudra que l n m al 


ſerviſſe, i 
4 „„ Cet. 


234 SPMIRAMIS. 
C*eſt a Semiramis à faire mes deſtins, 
Et J'attendrai, Seigneur, un mattre de fc 


mains. 


Jecoute peu ces bruits due le peuple r- 


Echos tumultueux d'une voix plus ſecrete; 

Jignore ſi vos chefs, aux revoltes pouſſes, 

De ſervir une Fine, en ſecret ſont laſſẽs. 

Je les vois a {es Pieds bur leur tete al- 
tiere, 

ls peuvent murmurer, mais cꝰeſt dans la 

pPouſſière. 

Les — 4 dit- on, ſur ele ont ẽtendu leurs 

Pignore 4 offenſe, & je ne penſe pas, 

Si le ciel a parle, Seigneur, n vous choi- 
—_— 

Four annoncer fon ordre & fervir ſa juſtice, 

Elle regne en un mot. Et vous 10 gouver- 

Den 

vous prenez a ſes pieds les loix que vous 

_, * donnez;3 _ 

Je ne connais ici que ſon pouvoir fupreme, 

Ma gore eſt d'obcir, obeiſſez de mèemot ä 


SCENE IV. 


Anon, Cx DAR: 


& Obeir ! ah! ce mot fait trop avoir 

mon front; 
J en ai trop devore he Rl wa > | 
| arle 


Qoi! — 


Mais j'@tendis- 
Ninias en-lecxer prive de a lumiere, 


\ 


SIN AMS. 35 
Parle, as- tu rfuſſi ? ces ſemences de haine; 
Que nos foins en ſecret cul anec pel- 

2-073" "600 3 141 ninty 91 | 
Poren ener porter, au gre 5 ma Rn: 
Les fruits que en attends de viſcorde & 
d*horreur? © 
Cued. Poſe eſperer beaucoup. Le peuple 
enfin commence 


A ſortir du reſpect & de ce long: glence, 


Od le nom, les exploits, Part de Semiramis 


Ont enchainë les cœurs étonnes & ſoumis. 

On veut un ſucceſſeur au throne. d Aſſyrie: 

Et quiconque, Seigneur, aime encor Ja pa- 
trie, 


Ou qui gagnẽ par moi ſe yante de amen 


Dit qu il nous faut un 1 & 0 il fut 


vous nommer. | 
Af. Chagrins toujours cuiſants | honte toy- | 


jours 3 5 
„mon rang, mon deſtin de- 


elle! | 
Quail aun fait mourir & Niuus & fon 
fils, 
Pour ramper le premier devant Semiramis, 
— —2 dans Ieclat d'une illuſtre dif- 
grace, 
Presdu-throne du monde à la ſeconde place! ; 
La Reine ſe bornoit i la mort d'un e Ro ; 
m_ loin ma fureur & mes 


coups: 


Du 


- 
4 * 


36 SPMIRANTS. 
'Do'throne "of Jaſpirois; m*entrouvroie 10 
14 barrière, JI 
Gun ſa uli main la ferma ſous mes 
ITO pas. JL 299 
C'eſt en vain que Kino Porgueil de es aþ- 
"*Yag | 
Ni eru chaque] Jour prendre fur fajev- 
neſſe 
Oer heureux aſcendane rn les ſoins, la ſou- 
ple, 
1 le temps, ""ſavent k bien donner 
Fur un cœur ſans deſſein, facile à gouverner; 
Je connus mal cette ame inflexible. & pro- 
fonde; 
Rien ne la pũt rr que Pempir du 
s BK monde. $442 
Elle en part trop N z ile faut avouer: 
Je ſuis dans mes fureurs contraint à la louer. 
Je la vis retenir dans ſes mains aſſures, 
De PFetat chancelant, les renes egar&es, ' 
| Appaiſer le murmure, ẽtouffer les complots, 
Gouverner en monarque, & combattre en 
heros. 
Je la vis captiver & 1e peuple & W j 
Ce grand art d'impoſer meme à la renom- 
, _ mee, 
Fut Part qui ſous fon j joug enchalna. les eſ- 
rits : 
L'bnivers a ſes Rade demeute encor ſurptis 
Que dis je ? ſa, beauté, ce flatteur avantage, 


Fit adorer les loix qu impoſa ſon courage 4 


 __DJZJSPMIRAMIS. 37 
Et quand dans mon depit Jai voulu conſ- 
rer, J 130 
Y ins prongs ont * que Fadmirer. 
ais le charme e rom uy _ grand u- 
voir chancelle. N 55 ; 
Son genie egare ſemble er delle; 
Un vain remords la trouble, & ſa credulite- 
A depuis quelques temps en ſecret conſults” 
Ces oracles menteurs d'un temple mepriſable, 
Que les 1 4 Egypte ont rendu vẽnẽ- 
82 rable. * oa 
Son encens & ſes vœux Rügen les als: 
Elle devient ſemblable au reſte des mortels: 
Elle a connu la crainte; & jᷣ' ai vi) {a faibleſſe. 
Je ne puis m m*dlever, ! quiautant” qu'elle | 
s'abaiſſe: 
De Babylone au moins, Pak fat parler h 
A owt 5 5 4 
Setniramis enfin, va ceder une b ie, TIP 
Co premier coup porte, ſa ruine eſt certaine. 
Me donner Azema, c'eſt ceſſer d etre Reine 3 
Oſer me refuſer, ſouleve ſes ẽtat - | —+ 
Etde tous les cdtez le piege eſt ſous ſes pas, 
Mais peut- tre apres tout, quand je crois la 


ſurprendre, | 
Jai laſſe- ma fortune a force de Pattendre. 


Ced. Si la Reine vous cede & nomme un 


heritier, 7 
Aſſur de ſon deſtin peut - il ſe deßer FY x 
De vous & d' Azema, l' union defiree: | 7 
Rejoindra de nos rois la tige sẽparèr. 75 
Fer neee Tout 


— 


3}  SPMITAMTS. 

Tout vous ue empires "he tout parle 
ur vous. Aug 

. Pour Azema, fans -Joute,. il Tet 
t d autre Epour. - /: » 

Mais pourquoi de fi loin faire venir Arzace ? 
Elle atavorife fon inſalente audace. 
Tout prèt a de punir je me vais retenu 
Par cette meme main dont il eſt ſoutenu. 
Prinoe, mais lans fujets, miniſtre, & ſans 
| Ce, 29 LD edi 281 5: 

| Environns bann & dans 1 depen 
dance, 12 3 9 


dacieux, 
Des pretres coniulrez, ny font -parler leurs 
Dieux ; 
Semiramis enfin toujours en defiance, Fei 
Qui me menage a peine, & qui. craint ma 
preſence! 
Nous verrons ſi Pingratte, avec) impunite, 
* . a es 6 irrite. 
1H veu er 


8 c E N E Ves. 2 
"Anbvn; 8 Cx DAR, 


Ota. Seigneur, Snirarnis vous ordonne 
d' attendre, 
Elle veut en ſecret vous voir & vous en- 
tendre, 


Et. de cet entretien qu- aucun ne ſoit _ 
All. 


/ 


S8 MIRANM ITS as 
A. A ſes ordres ſacres j obẽis avec ſoin, 
Otane, & jb attendrai 1a volontẽ e, 


SCENE u. : 
Aon, coe. 5 50 7 5 


AF. Eh! Hod peut done venir ce change- 

ment extreme s bo 

Depuis r de = mois, je lui femble- 

ieux: 

Mon aſpect importun lui falt baiſſer les yeux 
Toujours quelque temoin au voit & nous 
c. coute 3 

De nos froids entretiens, qui lui peſent fans. 

doute, 


Ses ſoudaines frayeurs 1 


'S 4 
20 * 


interrompent le cours, 


Son ſilence ſouvent repond a mes diſcours; 


Que veut- elle me dire] ou que veut-elle 
apprendre? 

Elle avance vers nous; Celt elle. Vam'at 

tendre. 2 75 ws: 


SCENE VI. 

Stain AMIS, Assun. 1 

Sen. Seigneur, il faur enfin que je vous 
duvre un cœur, 

Qui long - tems devant vous devora fa dou- 


leur, 
Pai gouverne s Faſie & peut · tte avec gloire z 


Peut- 


* 


Li 


- 


* 


* 


4 SEMITRAMIS. 
Peut-etre Babylone, honorant ma mẽmoire, 
Mettra Semiramis A core des grands rois- 
s Vos mains de mon 726 f. ont ſoutenu le 
33 poids, | 
Par tout victorieuſe, abſolue, adorde, 
De Pencens des humains je vivois enivree : 
Tranquille, 1 J EG, ent crainte & ſans en- 
n 3:05" 27: 
Quel degre m'eleva dark: ce ; rang od je ſuis. 
Des'Dicux dans mon bonheur JYoubliai la 
- juſtice, 
Elle parle, Je cede; & ce Sand Edißce, 


je crus à Pabri des outrages du temps, 
Ves etre rafermi juſqu' en ſes fondemens. 


. Madame, C'eſt a vous d' achever vo- 
tre ouvrage, 
De commander au temps, de prevoir fon 
outrage. | 
Qui pourroit obſcurcir des Feen fi 55 - =: 
rieux? . 
Quand la terre obeit, que craignez-vous des 
Dieux?- 
Sem. La cendre de Ninus repoſe en cette 
| enceinte; 
| Et vous me demandez le ſujet de ma crainte ? 
Vous ! 
| 
| 


— 


— wi 20 CO >>» + 


ht w4 


je vaus avouerai que je ſuis in- 
digne, 

Qu'on ſe ſouvienne encor fi Ninus a regne. 
Craint-on apres quinze ans ſes manes en co- 


= - re? 


| 8 


— * , - F . yy : Il 
| — Y / s 
. 7 - * ſe 
| = * » * * . 


SP MIRAM IS. 4¹ 
Ib ſe ſeroient venges, s ils avoient 70 le 


faire. 48 291 
D'un cternel oubli ne tire Point les Ones...” y 
Je ſuis Epouvante, mais Ceſt de vos re- 
—— :.;, - 74 
Ah! ne conſultez point d arched; 
C'eſt par la fermete qu*on rend * Dieux 
es. 
Ce fantdme inoui, qui paroit.en ce Jour, 
Qui naquit de la crainte, & Feat A 1 


tour, * 
Peut-il vous effrayer par tous ſes vains pre 
tiges? 
Four qui ne les craint point, 1 n'eſt point de 
prodiges: 


Ils ſont — groſſier des n ignorans 
L'invention du fourbe, & Je mepris. pm 


grands. 
Mas 1 quelque interet, ka noble & fas 
Olde, 7 

Eclaire votre — qu. un vain 'rouble,; in 

ttimide, 5 

Li vous fant de Belus corner te Ae 

Si la jeune Aaẽma pretend à ce haut rang. 
Sem. Je viens vous en, aer Ammon 
Xx Babylone 

Demandent fans de: our un häritier du thräne., 

Il faut que . mon ſceptre on partage le faix, 

Et le peuple & les Dieux vont ętre ſatisfaits. 

Vous le ſavez aſſez, mon ſuperbe courage 

Seidir fait une loi de 1 ks 2 ſans partage : . 

Je, tis ſur mon hymen Punivers en fuſpens 3 ; 


82 


\ 


% 


"© + 
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Ei quand Ia wee du peuple, A ü fleur' de V 


mes ans, 
Cette voir qu chord hei le Ciel wewe . 1 
& 4 hae; 1D 4 | De 
Me preſſoit de date des Sourerains au 


'monde;;' -* © / 
Si * püt pretendre au nom de mon 


ours 
Cet na Je le kai, wappartencit avs 


Vous — reſpeer; ; mais vous ene 
„„ „ ee 


Combien Semiramis craignoit. Ga avoir un 
mattre; 
Je vous fis, Gans Sr un lien f fatal, 
Le ſecond de la terre, & non pas mon egal. 
C*etoit aſſez, Seigneur, & Jar I orgueil de 
. : 8 oire . 
Que ce rang a auroit pi ſafire A votre . 
Le ciel me — 9 enfin, }obeis à fa vo; 
Ecoutez fon oracle, & eser mes loĩix. g 
« Babylone doit prendre une face — 5 
Quand dun ſecond hymen allumant le | 
cc flambeau, 2 5205 841 1 4 e 


« cryelle,. . 1 
% Tu calmeras Ninus au fond de fon tom- 
f ce beau. 
Ceſt anſi que des Dieur Fordre creme ex- 
Pligue. 
Je e vos defiiins & votre Penne 


% 


NAA 3 


Vous voulez dans Verat vous former 75 
partiz 
vous m'oppoſez I ſang dont vous res ſorti ; 
de vous & d' Ama mon ſucceſſeur 15 
naltre, | 
Vous briguez cet hymen, elle y pretend: Je 
Etre. 
Mais moi, je ne veux Pas que vos droits & | 
les liens, 
ö Enſemble confondus, s 'arment contre. les 
miens: | 
Telle eſt ma volontẽ, conſtaote, irreyocable. 
Ceſt a vous de juger a Je Dieu qui m'ac- 
1 
A laiſſè quelque force i mes ſens interd its, 
vous reconnaiſſeʒ encor Semiramis, 
Si je peux ſoutenir la majeſte du throne. 
Je W pi Seigneur, un maitre X Bay 
. One 1 £3+ | 
Mais, Toi qu'un nd choix honare wa 
Autre ou vous, 15 1 
Je ſerai ſouveraine en prenant un Epour. 12 
Aſſemblez ſeulement les princes & les mages, 
Qu! ils viennent à ma voix joindre ici leurs 
ſuffrages; 228 
Le don de mon empire & de ma übers 
Eſt Pacte le plus grand de mon autorite. 
beg le preyenir qu'on Fattende en l- 
„ 
Le ciel à ce grand jour attache fa climenice 1 
Tout m'annonce des Dieux l nen 
| calmer, | 4 | 
| Mais 


| tan. | 
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Mais c'eſt le repentir qui doit les dẽſarmer; 

Croyez-moi, les — 2 vos ; Jeu me. 
priſables 

Sont la ſeule vertu qui reſte 3 a Je coupables ; 

Je vous parais timide & faible, deſormais 

r= h faibleſſe, elle eſt dans les for 
r 

Cette crainte n'eſt pas A au diademe, 

Elle convient aux rois, & ſur aer a vous- 

meme : 


Et; je vous apprendrai qu-c on peut ſans s 20 
S'abaiſſer ſous les Dieux, 5 craindre 8 les 
4 ſervir. ; 


SCENE vu. 


M1 Resu [ L 


Quels enen — quels proje! 
quel langage ! 1 
Eſt· ce crainte, artifice, ou faibleſſe, ou courage? 
Pretend-elle en cdant raffermir ſes deſtins; 
Et s 51 a moi pour tromper mes deſ- 
5 ns | 
A PFhimen d Azema je ne dois' point pre» 
rendre ! 
C'eſt m'aſſurer du ſien que je dois ſeul | 
attendre. 


Ce que n ont pd Ale & nos communs 
_  forfaits, 


L'hommage dont jadis je flattai 25 attraits, 
Mes Funes mon 2 la N de fa 


_ chute, a 
81% 8 | Un 
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Un oracle d'Egypte, un ſonge bexecute? 
Quel pouvoir inconnu gouverne les humains! 
Que de faibles reſſorts font d'illuſtres deſtins 
Doutons encor de tout, voyons encor la 

Reine. 
5a reſolution me parait trop ſoudaine, | 
Trop de ſoins, a mes yeux, n Poc- 

cuper, 


Et qui change aiſement, eſt faible, ou veut 
Gy JO 4 0 | 


"C273" 
SCENE I. 

S MIAAMis, Oravs. 775 

[Le Male roprcſcnie un cabinet au Palais. : 


Sem. ane, qui Petit cr, que les Dieux - 
en colere, | 
Me tendoient en effet une main ſalutaire; $445 
Qu'ils ne m*epouvantoient que pour ſe de- 
ſarmer? 
ls ont ouvert Pabime & Pont dalgne fermer, 
C'eſt la foudre a la main qu' ils mont donne 
ma grace, 
Ils ont change mon ſort ; ils ont conduit Ar- 
zace; 
Ils veulent mon bimen; ils veulent expier 5 


Par ce lien nouveau, les crimes du premier. 


Noa. 
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Non, Eo wn doute plus que des cceurs ils di 
_— 

Le ter mien vole au- devant de la loi qu'ils m vim. 
B 

Arzace ! Cen eſt fait, j je me "rends, & ; Je voi 
Que tu devois regner ſur le monde & ſut 
5 . moi. | | 

"Ora. Arzace l Lui? © 


Plaines de 1 2 | & 
Quand je vangeois ere, ubju ois 
Qu 8 Jugu 
Ce heros, (ſous: ſon pere Abende alors) 
Ce heros entoure de captifs & de morts. 
M'offrit, en rougiſſant, de ſes, mains triom- 

pPhantes, 

Des ennemis vaincus les depouilles ſanglan- 
89 

A ſon premier aſpect tout mon, coeur ẽtonnẽ 
Par un pouvoir ſecret ſe ſentit entraine ; 

Je n'en pus affaiblir le charme inconcevable; 
Le reſte des mortels me ſembla mepriſable ; 
Aſſur qui m' obſervoit ne fut que trop jaloux: 

Des lors le nom d' Arzace aigtiſſoit ſon cou- 

roux: 


Mais l'image d'Arzace occupa ma penſte, 


Avant que de nos Dieux la main me Peut 
tracee, 

Avant que cette voix qui commande 3 a mon 

coeur, - 

* deſignät Arzace, & nommit mon vain- 
-.queur. 


Sem. EO" Ob 


/ Ota. 


©” nc. 
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2048 . Deaugaup. abaiſſer ce ſuperbe 


Qui — mate du Gange a a dedaigns Phom- 
mage, 

Qui n ëcoutant jamais de faibles alen, 

Veut des rois Pour ſujets, & non N 
amans. 

| Vous avez mepriſe J la beauté meme, + 

Dont, Vempire accroiſſoit votre empire. ſu- 


* preme : 
„Et vos yeux ſur la terre exergoient leur pou- 
— voir, 


0 Sans que vous daignaſſiez vous en aperceyoir. 
Quoi, de l'amour enfin eee les 


Charmes, _— 
4 Et pouvez- vous paſſer de ces ſombres al 
ea N 
9 Au tendre ſentiment qui vous parle aujour 
6 d*'hui? 


Sem. Non ce n'eſt point. amour qui 
m'entraine vers lui: 
Mon ame par les yeux ne peut Etre vaincue. 
Ne crois pas qu'à ce point de mon rang del- 
5 
Ecoutant dans mon trouble un 1 charme ſu- 
a borneur, 
Je donne à la beautẽ le prix de la valeur; 
Je crois ſentir du moins de Fl nobles ten- 
Areſſes. 
Malheureuſe | eſt-ce 4 moi  Geprouver des 
-_ faibleſſes!-.. 
Ve connaitre amour & ſes fatales Joix ! 
Otane, 


© wo wo 


&* * 4 La 
* "a" 
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Otane que veux-tu-: je fus mere autrefois; 


Mes malheureuſes mains à peine cultiveren 
Ce fruit d'un triſte hymen que les Dieu 


80 1 menleverent. 
ule en proie aux cha ins venoien 
--myallarmer, © - © 85 iN 
N'ayant autour de moi, rien 4 Je puſſ 
i amer. 
Sentant ce vuide eur de ma grandeur fü 
7 prème, | 
NMarrachant à ma cour & wevitant moi. 
meme, 
Tai cherche le repos dans ces grands monu- 
mens, 
Dane ame, qui ſe fair a amuſe. 
307 ee 
Le repos m 'echappoit, je ſens que Je, k 
wan 
Je m' ẽtonne en ſecret du charme que J '& 
_- *prouve, 


 Arzace me tient lieu d'un © Epoux & d'un fil, 

Et de tous mes travaux & du monde ſou- 
mis. 

Que} je vous dcn Gencens 0 puiſſance cẽ- 
leſte, 


neſte, 
Me preparez un noeud que Pavois abhorrs 
En m'embraſant d'un feu par vous meme 
. "inſpire ! pI LE 23 
Ota. Mais vous avez previ. la auer * 


e E 


3 Qui me forgant de prendre un Joug Jadis fu- 
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Dont va fremir Aſſur à ce nouvel outrage. 
Car enfin il ſe flate, & la commune voix 
A fait tomber ſur lui Phonneur de votre 

choix: 
[| ne bornera pas ſon dẽ pit à ſe plaindre. 
Sem. Je ne Vai point trompe, Je ne veux 
pas le craindre; 
Pai ſgu quinze ans entiers, quel que fit fon 
projet, * 

Le tenir dans le rang de mon premier ſujet; 
A ſon ambition, pour moi toujours ſuſpecte, 
Je 1 quinze ans les bornes qu'il reſ- 

ecte. 

Je grole ſeule alors, & ſi ma faible main 
Mit à ſes vœux hardis ce redoutable frein, 
Que pourront deſormais ſa brigue & ſon au- 

dace | 

Contre Semiramis unie avec Arzace ? 
Oui, jecrois que Ninus content de mes re- 

mords, | 

Pour, preſſer cet himen quitte 4 ſein des 

morts, 


Sa grande ombre, en effet, deja trop offenſee, 


Contre Semiramis ſeroit trop courroucee 
Elle verroit donner avec trop de douleur, 
Sa couronne & ſon lit a ſon empoiſonneur; 
Du ſein * ſon tombeau voila ce qui Pap- 

elle: 
Les * d': Ammon s' accordent avec elle; 
La vertu d'Oroès ne me fait plus trembler: 
Pour entendre mes loix je Pat fait appeller, 
Je Fattends. 

C Ola. 
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eee Son credit, ſon ſacrs ea: 


4 


| kaktere 
Peut appuyer le choix * vous Pretend 
faire. 
Sem. Sa voix achevera de rafſurer mon 
1 
| Ola. Il vient. 
„SCENE II. 


SE MIRAMIS, tet 


Sem. 57 oof auguſ 
ſucceſſeur, * 4 

Je vais nommer un roi, vous couronnez la 
tete, 

Tout eſt- il prEpare pour cette auguſte fete? 

Ore. Les mages & les grands attendent 

Votre choix: 

Je remplis mon devoir & j'obẽis aux rois; 

Le ſoin de les juger n'eſt point notre partage, 


C'cſt celui des Dieux 1 
N m. Ac ce ſombre 
Jangace, 
On diroit qu'en ſecret vous condamnez mes 
| vœux. 


Oro. Je ne les connais 55 1 puiſſent- l 


etre heureux. 
Sem. Mais vous interpretez les volontes 


=: r 
Ces ſignes que j; ai vis me ſerojent-ils, fu- 
- neftes? | 


Une 


dez 


10N 
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Une ombre, un Dieu peut ee a mes your 
$*eſt montre, - 

Dans le ſein de la terre il eſt as rentrẽ. 

Quel pouvoir a briſe Peternelle barricre 

Dont le le ciel ſepara Penfer & la lumiere ? 

P'od vient que les humains malgre Parret 
du ſort ; 

Reviennent à mes yeux du ſejour de la mort? 

Oro. Du ciel quand il le faue ba Juſtice 80 

prème, 

Suſpend l'ordre eterne] #rabli par Mi-trililie: : 


I] permet a la mort d'interrompre ſes loix 


Pour Veffroi de la terre & Pexemple des rois. 
Sem. Les oracles d' Ammon veulent un 
ſacrifice, + i 3260 1 
Oro. Il le fern, Madame ie, EE. 


Som. Eter- 
nelle juſtice, c 
Qui liſez dans mon ame avec ded Jean ven. 
gers, 0 


Ne la rempliſſez plus de nouvelles baren 
Be mon premier himen oublez Vinfortune ! 
[2 Oreès qui S'eloignort.] 
Revenez. 1 
Oro. | revenant.] Je croyois ma 
prẽſence importune. 
Sem. Rẽpondez: ce matin aux pieds de 
vos autels, 
Arzace a preſente des dons Jox immortels. 
Oro. Oui, ces dons leur ſont . Ar- 
ZACE a a feu leur laire, 
* * vi 
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Sem. Je le erois; & ee mot me raſſure & 
m' claire. 


Puis · je d'un ſort heureux me repoſer ſur lui? 


Oro. Arzace de os eſt le plus digne 
appui, 
Les Dieux Pont amené, ſa gloire eſt leur 
ouvrage. 
Sem. Paccepte avec tranſport ce fortune 
.. | . prefage, 
Lebe & la paix reviennent migealmer ; 
Allez; qu'un pur encens recommence à fu- 
mer; 


De vos _ de vous, que la preſence au- 


gu 

Sur Phimen le plus grand, ſur le choix le 
plus juſte, 

Attirent de nos Dicux les 3 ſouve. 
rains: 

Puiſſent de cet etat les ẽternels deſtins 

. avec les miens une ſplendeur nou- 
velle ! 


Hitez de.ce beau j your la raub folemnelle 


Allez. 
$C Hh N E III. 


S' MIRAMis, Oraxz. 


Sem. Ainſi le ciel eſt Eaccord avec 
1 
Je ſuis ſon interprete, en choiſiſſant un roi. 
Que) Je vais V'etonner, par le don d'un empire 


* 


* 
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Quill eſt loin d*eſperer ce moment od j 'al- 
ple | 
Qu Affur & tous les ſiens vont tre humilics ! 
Quand j'aurai dit un mot, la terre eſt a a les 
pieds. 
5 mes bontss il faudra qu il re- 
nde! 
Je Pepoule, & pour ages Je lui donne le 
monde. 


Enfin ma gloire eſt pure & je puis la gouter: | 
SCENE IV. 


SE 'MIRAMIS, OTANE, MITRANE, un offi- | 
cer du Palais. 


Ola. Arzace à vos genoux demande à ſe 
jetter, 
Daignez a ſes douleurs accorder cette grace, 
"fem. Quel chagrin pres de moi peut oc- 
cuper Arzace ? x 
De mes chagrins lui ſeul a diſſipẽ Phorreur *: 
Qu'il vienne ; il ne fait pas ce qu'il peut ſur 
mon cceur. | 
Vous dont le ſang s appaiſe, & dont la voix 
m''inſpire, 5 
O manes redoutẽs, & vous Dieux de Feu | 
Ire, | 
Die des Aſſyriens, de Ninus, de mon fits, 
Pour le favoriſer, ſoyez tous reunis. | 
Quel trouble en le voyant m'a Toudain pe> 


rr! ; 
C3. SCHEME 


netree 
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SCENE V. 


 Se*MIRAMIs, ARZACE. 
Arz. O reine, a vous ſeivir ma vie eſt 
conlacree ; 
Je vous devois mon ſang, & quand Je Pai verſe 
Puiſqu'il coula pour vous, je fus recompente. 
Mon pere avoit joui de quelque renommee , 
- Mes yeus Pont vd mourir, commandant vo- 
tre arinee : 
II a laifle, Madame, à ſon malheureux fils 
Des exemples frappans, peut etre mal ſuivis ; 
Fe n'oſe devant vous rappeller la mẽmoire 
Des ſervices d'un pere & de fa faible gloire, 
Qu'alin d' obtenir grace a vas ſacres genoux, 
Pour un fils temeraire & —_— enyers 
vous, 
Qui de ſes vœux hardis Ecoutant Pimpru- 
dence, 
Craint meme en vous ſervant de yous faire 
une offenſe. ' | 
Sem. Vous m'offenſer ? qui vous ah! ne 
le craignez pas. 
Arz. Vous donnez votre main, vous don- 
nez vos Etats, A 
Sur ces grands interets, fur ce choix que vous 
faites, 
Mon c&ur doit renfermer ſes Plaines indif- 
Cretes. 


| Je * . le — & le front proſteriẽ, 
Attendte 


SEMIRANM Is. 20 
Attendre avec cent rois qu un roi nous ſoit 
donné. 5 
Mas d' Aſſur hautement le triomphe S*ap- 
rete ; 
Dun pas audacicux il march & ſa conquẽte; 
Le peuple nomme An, il eſt de votre 
{. ing: 
( Puiſſe-t'il mẽriter & fon nom & ſon rang | 


- M.is enfin je me ſens Pame trop clevee, 
Four adorer ici Ja man que Pai brave, 
Pour me voir &craſe de fon orgueil jaloux. 
Soulfrez que loin de lui, malgre moi, loin 
ö de vous, a 


Je. retourne aux climats od je vous ai ſervie, | 
Py ſuis afſez puiſſant contre ſa tyrannie, 


„Si des bien faits nouveaux dont J'ole me fla- 
8 AF 
8 Sem. Ah! que m'avez- vous dit > vous, 


fuir ? vous me quitter? 

1 Vous pourriez craindre Aſſur? 1 | 
Arz, Non 4 
e Ce cœur tẽmèraire ot | 

Craint dans le monde entier votre ſeule co 1 
e lere. | 
| Pent-Etre avez vous ſcu mes deſirs orgueil- : 
- leux, 

verge indignation peut confondre mes veux, 
5 Je tremble. 

Sem. Eſperez tout; je vous fe- 

rai Connaitre, 

Qu Aſſur en aucun temps ne ſera votre 


maitre. 
S > 


: 


5 
6 


: 


4 
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Arz. Eh bien! je Pavouerai, mes yeux 
avec horreur 3 
De votre ẽpoux en lui verroient le ſucceſſeur. 
Mais $'il ne peut pretendre a ce grand hy- 
mee, 
Verra-t'on à ſes loix Azẽ ma deſtinẽe? 
Pardonnez a Pexces de ma prẽſomption, 
Ne redoutez-vous point fa ſourde ambition? 
Jadis aNinias Azéma fut unie, 
C'eſt dans le meme ſang qu' A ſſur puiſa la 
="; | 
Je be ſuis qu'un ſujet, mais j oſe contre 
FO - 
Sem. Des ſujets tels que vous ſont mon 
plus noble appui. 
Je ſai vos ſentimens, votre ame peu com- 
| mune <3 | 
Cheri Sẽmiramis & non pas ma fortune; 
Sur mes vrais interets vos yeux ſont eclairez : 
Je vous en fais Parbitre & vous les ſoutien- 
drez. | 8 
D' Aſſur & d' Azẽma je romps Vintelligence ; 
Jai prevti les dangers d'une telle alliance; 
Je ſai tous ſes projets, ils ſeront confondus. 
Ax. Ah! puiſqu'ainſi mes vœux ſont par 
vous entendus, | | 
Puiſque vous avez lu dans le fond de mon 
. 678 
Ae. [arrive avec précipitation.] Reine. 
J ofe a vos pieds. 1 
Sem. [relevant Ama. 
Raſſurez-· vous, Madame, 
| | Quet- 


SE MIRAMIS, tv 
Quel que ſoit mon ẽpoux, je vous garde en 


ces lieux 
Un fort & des honneurs dignes de vos ayeux; 
Deſtinee a mon fils vous m'ctes 3 
chere, | 
Et je vous vois encore avec des yeux de 
mere. 


voix 
A nommes pour tẽmoins de mon aw 5 
choix: N 
[2 Ar race] Que Pappui de my tat fe N 
auprès du throne. | 


SCENE VL 


[ Le cabinet on &toit Semiramis fait place a un 

grand ſalon magnifiquement orn. Plufieurs 
officiers avec les marques de leurs dipnitts 
| font ſur des gradins. Un throne eft place 

a4 mien du ſalon, Les ſatrapes ſont au- 
pres du thrine. Le grand-pretre entre avec 

les mages Il je place debout entre Aſſur & * 

Arzace. La Reine eſt au milieu avec Aze- 

ma & ſes ſemmes. Des gardes otcupent le 
fond du ſalon. | RS 


3 | Onor's. | 


Princes, mages, guerriers, ſoutiens de Ba- 
bylone, 
1 Fordre de la Reine en ces lieux raſſem- 


bles, | 
C 5 Les 


Placer · vous l'un & l'autre avec ceux que ma 8 


S E MIR AMIS. 


N 6 


Les décrets de nos Dieux vous ſeront re- 


— 


vel=s : | 


Is r ſur empire, & voici la journee | 


a de grands changemens ils avoient deſ- 
tine. 

Quel que ſoit le monarque & al que ſoit 
Pepoux, 

Que la Reine ait choiſi pour relever ſur nous, 

Ceſt a nous Yobeir * 1 5 l au nom 
des m 

Ce que je dois aux rois; des vœux & des 
hommages, 

Des ſouhaits pour leur gloire, & ſurtout 

| pour Petat. * 

Puiſſent ces jours nouveaux de grandeur & 

d'èclat 


N ere. jamais changes en des jours de tẽnẽ- 


bres : 


Nices chants d'allegreſſe en des Plaintes fu- 


nebres. 
Ae. Pontife, & vous 8 on va 
nommer un roi; 
Ce grand choix, tel qu'il ſoit, peut n offen- 
ſer que moi. 
Mais j Je naquis ſujette, & je le ſuis encore; 
Je m'abandonne aux ſoins dont la Reine 
m honore, | 
Et ſans oſer prevoir un ſiniſtre avenir, 
Je donne a \ ies ſujets “exemple d*obdir. 


Af.” Quoiqu' il puiſſe arriver, Je le 


ciel decide, 


Que con, bien de Petat a ce grand j jour preſide. 
; Jurons 
22. 1 


32 
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Jurons tous par ce throne” & par Semiramis, 

D'etre 2 a ce choix 1 aveuglẽment ſou- 
mis, WA * | 

D*obcir ſans murmure au gre de ſa juſtice. - 

Arz. Je le jure; & ce bras arme Pour 1 

ſon ſervice, | 

Ce cœur à qui fa voix commands apres les 


Dieux, 
Ce ſane * les combats repandu ſous ſes 


yeux, > 

Sont a mon nouveau maltre, avec le meme _ © 
zele 

ui fans ſe Cementirdes anima pour elle, © 

Le Grand Pret. De la Reine & des ae, 

jatterds les volonteg 

Sem. II ſuffit, prenez place, & vou Pep 6s! 

FScoutez: [Elle $ 'affied ſur le I brone. ] 
Azema, Aſſur, 15 grand prôtre, Arzace any 

nens leurs places; elle continue] 2 

Si la terre, quinze ans de ma "0000 o- 

cupse, 5 
Revera dans ma main le ſceptre avec V 'epee, 
Dans cette meme main qu'un uſage jaſoux 
Deſtinoit au fuſeau ſous les loix d'un epour 3. 
Si ai, de mes ſujets ſurpaſſant Veiperance, 
De cet empire heureux 3 le 1 im- 

” neee 191 _ 
Je vais le partager pour le mieux - maintenir, . 
Pour ẽtendre ſa gloire aux fect's A venir, 
Tonk. obẽir aux Dieux, dont Tan ire vo- 


nnen on 
192 mD gib e „Fbechitd | 


e 
KI 
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l cceur altier ſi long temps indomp- 

table. 

Ils m'ont 6t6 mon fils; . puiſſent-ils .m'en 
donner x 

Qui, dignes de me ſuivre & de vous gou- 
verner, 

Marchant dans les ſentiers ou fraya mon 

courage, 

Des grandeurs de mon regne cterniſen Pou- 

vrage | 

Pai pu choiſir, ſans doute entre des ſouve- 
rains, 

Mais ceux dont les etary entourent mes con- 


Ou ſont mes ennemis, ou ſont mes tributaires ; 

Mon ſceptre n'eſt point fait p leurs mains 
etr angeres, bs 

Et mes premiers ſujets font plus grands 2 
mes yeux, 

Que tous ces rois vaincus par moi · meme ou 

eux. 

Bẽlus naquit ſujet; s'il ent le diademe, 

Il le dũt à ce peuple, il le dit à Jui-meme : | 

Jai par les memes droits le ſceptre que je 
tiens. "ih ; 

Naitreſſe d'un erat plus vaſte que les ſiens, 

Jai range ſous vos * Ving n de 
Paurore, . h 
Qu' au ficcle de Belus on ignoroit encore: 
Tout ce qu'il entreprit, je le ſgus achever. 
Ce qui fonde un tat le peut ſeul conſerver. 


It vous faut un heros digne d'un tel empire, 
y; Digne 
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Digne de tels ſujets, & ſi ole Je dire, 
Digne de cette main qui va le couronner, 
Et du coeur indompte que Je vais lui donner. 
J'ai conſults les loix, les maitres du tonnerre, 
L'interet de Petat, Vinteret de la terre; 
Je fais le bien du n.onde en nommant un 
ux. 
Adorez le heros qui va regner ſur vous; 
Voyez revivre en lui les princes de ma race. 
Ce heros, cet ẽpoux, ce monarque, eſt Ar- 
zace. 

[ Elle deſcend du throne, & tout le monde ſe 

_—/:7 

Axe. Arzace ! © perfidie!_ 


geance, 6 fureurs! 
Arx. [a Aztma.) Ah! croyez.... 


Oro, ] uſte 
ciel &cartez ces horreurs ! 

Sem. | Avangant ſur la ſcent, & 5 adareſſant 
aur mages.] Vous qui ſanctifiez de fi. 
pures tendreſſes, 

Venez ſur les autels garantir 1 nos promeſſes, 
Ninus & Ninias vous ſont rendus en lui. 
[Le tonnerre gronde, & le tombeau paroit 
S*ebranler. | 


Ciel | qu? ce que yentens ? 


ſoyez notre _appui, -, +; 


Sem. Le ciel tonne ſur nus, eſt-ce fa. 


veur ou dae 


a: 9 ven- 


Oro. Dieux ! 8 


Grace, 
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Grace, Dieux fout-puiſſans | ! qu Arzace me 


Fiobtienne. 
Quels funebres accens redoublent mes ter- 
n 


La tombe s'eſt ouverte; il paroft. - ciel! 
Ribs; > aperonndls 3 
[L*ombre de Ninus ſort de ſon tombeau.] 

Lombre de Ninus meme, 0 > Dieu 
on et. i poſſible! i | 
Arx. En bien! qu'ordonnes-th ? ? parle- 
nous Dieu terrible. | 

Af. Farle. n 
Sem. Veux- tu me perdre, ou 
veux-tu pardoyner ? © 
C'*elt ton ſceptre & ton lit que je viens de 


donner, 
Juge ſi ce heros eſt digne de ta place. 3 J 


Prononce. J'y « conſens. 
Lomb. [2 Arzace] 


5 of regneras, Arzace, | 
Mais il eſt des forfaits que tu dois expier. 
Dans ma tombe, a: ma cendre, il faut ſa- 


cCrifier; ; | 
Sers & mon fils & moi, warens bt de ton 
* n ww d9 7 


. le Pontife. | 
Tat il 40 
"vere, 
Demi: Dieu dont Feforl anime ces clit ks, 
Ion aſpect m *encourage, & ne m tonne 
8. 


Oui, J'irai dans ta tombe au peril de ma vie: 
8 Acheve, 


Aer. Ombre que je re- 


_ 
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Acheve, que veux-tu que ma main facrifie ! 
[L'ombre retourne de fon eftrade d la pole 
du tombeau.] | 


ILs'éloigne, il nous fuit. 
Sem. Ombre de mon 


EPOUX, | : 
Permet qu*en ce tombeau j embraſſe tes ge- 
noux, | 
Que mes regrets... 
L'omb. [d la porte du 
tombeau.] Arrete, & reſ pecte ma cendre, 
Quand il en ſera temps, Je ti y ferai deſ⸗ 
8 ' 4 
[Le ſpefire rentre, & le mauzolte / page! — 9 
A Quel horrible prodige! 1 
Sem. O peoples | 


4 


ſuivez-moi, 
Venez tous dans ce temple, & calmez votre 
effroi, 
Les manes de Ninus ne ſont point implaca- 
1 * | 
S'ils protegent Fang ils me * favora- 
bles; 
C'eſt le ciel qui m'inſpire, & qui vous don- 
ne un rol : 
Venez tous Pimplorer pour Ares & Pour 
1 


. | | | * ether 
q | g 
: 9 1 « wo wH : 9 1 & © , '$ : „ 4. 
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6 S$SEPMIRAMIS. 
GTE W. 
SCENE 1 
[Le thedtre reps eſente le veſtibule du temple.] 


Arzace, AzeMa. 


N point mes maux, ils m'ac- 

A cablent aſſez. | 

Cet oracle eſt affreux plus que vous ne pen- 

Des prodiges ſans nombre <tonnent la na- 
ture, =» ; 

Le ciel m'a tout ravi, je vous perds. 

Are. Ah! 
patjure, | 
Va, ceſſe d*ajouter aux horreurs de ce jour 
L'indigne ſouvenir de ton perfide amour. 
Je ne combattrai point la main qui te cou- 

ronne, 

Les morts qui t'ont park, ton coeur qui 
m*abandonne ; | | 

Des e nouveaux qui me glacent d' ef- 
roi, ty 

Ta barbare inconſtance eſt le plus grand 

ur mol. 
Acheve, rends Ninus a ton crime propice, 
Commence'ici par moi ton affreux ſacrifice : 


Frappe ingrat. 
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C'en eſt oh, mon 
coeur ey 
Contre ces derniers traits n toit point pre- 
parẽ 
Vous voyex trop, cruelle, 2 ma douleur 
pProkonde, 
Si ce cœur vous prefere a l'empire du 
monde; 
Ces vitoires, ce nom, dont j Jetois ſi jaloux 
Vous en ctiez l ohjet; J*avois tout fait pour 
vous. | 
Et mon ambition au cond parvenue, | 
Juſqu'à vous meriter avoit ports {a vue. 
Semiramis m'eſt chere; oui, je dois I'a- 
vouer, | - 
Votre bouche avec moi conſpire A la louer ; 
Nos yeux Ja regardoient comme un Dieu tu- 
tclaire | 
Qui de nos chaſtes feux Funn le miſtere: 
Oeſt avec cette ardeur & ces vœux epures, 
Que peut Etre les Dieux veulent ere adores. 
Jugez de ma ſurpriſe au 6 qu'a fait la 8 
Reine: x | 
Jugez du precipice od ce choix nous en- 
traine 3 


Apprenez tout mon ſort, 
Axe. Je le ſai. 
Arx. Ap- 


prenez | 
Que empire ni vous ne me ſont deſtinea; 
Ce fils qu'il faut ſervir, ce fils de Ninus 


| méme, & 
Cet- 


= 
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* 


Cet unique heritier de la grandeur ſupreme 3 
AE Eh bien? 


Arz. Ce Ninias qui preſ- 
que en fon berceau, © 


De Phimen avec vous alluma 1: flambeau, | 


— 


| Qui naquit à la fois mon rival & mon = 


1 
Are. Niniasss 
$ Arx. 1 reſpires, 1] Nen, il 
va ra paraſtre. wk 
Axe. Ninias, juſte ciel! eh quoi, St. 


ramis ! 


Arz. Juſqu'a ce jour rrompee elle a pleure 
ſon fils. 
Axe. Ninias eſt vivant! 
dre. C'eſt un ſe- 
cret encore 
Renfermẽ dans le remple & que la Reine 
ignore. 
Are. Mais Ninus te couronne & ſa veuve 
eſt a toi. 
Arz. Mais fon fils eſt a vous; mais ; fon 
fils eſt mon roi; 
Mais je dois le ſervir. Quel oracle funeſte 
Are. L'amour parle; il ſuffit; que m'im- 
porte le reſte? 


Ses ordres plus certains n' ont point dꝰobſeu- 


ritẽ; 
Voila mon ſeul oracle, il doit etre Ecoute. 
Ninias eſt vivant ! eh bien, qu'il reparaiſſe ; 


Que fa mere a mes yeux atteſtant ſa pro- 
meſle ; | 


% Ju 
: 
&# 
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Que ſon pere avec lui rappelle du tombeau; 

Rejoigrent ces liens formẽs dans mon berceau z 

Que Ninias mon roi, ton rival & ton maitre, 

Ait pour moi tout amour que tu me dois 
peut etre; 

Viens voir tout cet amour devant toi con- 
fondu, 

Vois foulerà mes pieds le ſceptre qui m'eſt di. 

Od done eſt Ninias ? quel ſecret, quel miſ- 

Tere | 

Le deErobe à ma vie & le cache a ſa mere? 

Qu'il revienne en un mot; lui, ni Semiramis, 

Ni ces manes facres que Penfer a vomis, 

Ni le renverſement de toute la nature, 

Ne pourront de mon ame arrracher un par- 
jure. 

Arzace, c'eſt à toi as te bien conſulter.; _ 

Vdis fi ton coeur m'egale & s'il mꝰoſe imiter. 

Quels ſont donc ces forfaits que Penfer en 
furie, 

Que Pombre de Ninus ordonnent ou on 
exple ? 

Cruel ! ſi tu trahis un fi gere lien, 

Je ne connais ici de crimes que le tien. 

Je vois de tes deſtins le fatal interprète, 

Pour te dicter leurs loix ſortir de fa retraite z 

Le malheureux amour dont tu trahis la foi, 

Neſt point fait pour paraitre entre les Di- 
eux & toi. 

Va recevoir Parret dont Ninus nous menace, 

Ton ſort depend des Dieux, le mien dẽpend 
d' Arzace, [Eve ort.] 

1 Arx. 
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Arz. Arzace à vous ſeule. Ah cruelle, 
arretez,. 
Quel melange d*horreurs & de felicices ? 


Quels étonnans deſtins l'un a. Faure con- 
traires . 


S CEN E W.. - 
ARZACE, Oroe's, [ ſuivi des Mages.] 


Oro. [a Arzace. | Venez, retirons- nous 
vers ces lieux ſolitaires, 

Je vois quel trouble affreux a du vous pẽ- 
netrer ; 

A de plus grands altar il faut vous * 


[Aus Mages ] Apportez ce bandeau d'un 
roi que je revere,, 
Prenez ce fer ſacrẽ, cette lettre. 
[Les Mages vont chercher ce que le Grand- 
Pritre demande. 
Arz. O mon pere]! 
Tirez-moi de Vabime od mes pas font 


Es, 
Levez le voile affreux dont mes yeux ſont 
charges. 
Oro. Le * va tomber, mon fils, & 
voici l'heure 
Ol dans fa redoutable & profonde demeure, 
Ninus attend de vous pour appaiſer ſes cris, 
L'offrande reſervee à les manes trahis. # 
z. 


SE MIRAMIS. 69 
Arx. Quel ordre, quelle offrande? & 


11 ce qu'il deſire? 
Qui, Moi! venger Ninus, & Ninias reſpire! 
Qu'il vienne, il eſt mon Roi, mon bras va le 


ſervir. 


Oro. Son pere a commandé, ne ſachez 


qu*obeir, 


Dans une heure i fa tombe, Arzace, il faut 
vous rendre, | 


[1! donne Je diademe & Perte a Ninias. ] 


Arme du fer ſacre que vos mains doivent 


prendre; 
Ceint du meme bandeau que ſon front a 
porté, 


Et que vous. meme ici vous m' avez pre- 


ſentẽ 
Arx. Du bandeau de Ninus ? 


Oro. Ses ma- 
nes le commandent: 


C'eſt dans cet appareil, c'eſt ainſi qu' ils at- 
tendent 


Ce ſang qui devant eux doit ętre offert par 
vous. 
Ne ſongez qu'à frapper, a ſervir leur couroux; 
La victime y ſera; c' eſt afſez vous inſtruire. 
Repoſez - vous ſur eux du ſoin de la conduire. 
Arz. Sil demande mon ſang, diſpoſez de 
ce bras. 


Mais vous ne parlez point, Seigneur, de Ni- 
nias : 


Vous ne me dites point comment ſon pere 
meme 


"Ihe Me 
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Me donneroit ſa femme avec ſon diade. 
me ? 
Oro. Sa femme, vous! la . 6 ciel, 
Semiramis! 
Eh bien, voici I'inſtant que je vous ai pro- 
mis, 
Connaiſſez Vos deſtins & cette femme im- 
pie. 
Arx. . - 
i Oro. De ſon &poux 
elle a tranche la vie. . 


Arz. Elle! la Reine! 
Oro. Aſſur, Pop: 


probre de ſon nom, 
Le deteſtable Aſſur a donne'le poiſon, 

Arz. [afres un peu de filence.] Ce crime 
dans Aſſur n 'a rien qui me ſurprenne: 
Mais croirai qe en effet qu'une cpoule, une 

Reine, 
L'amour des nations; Phonneur des ſouve- 
rains, 
Dun attentat ſi noir ait pu ſouiller ſes mains? 
A-t-on tant, de vertus apres. un ſi grand 
| crime ? | 
Oro. Ce doute, cher Arzace, eſt d'un 
cœur magnanime 3 
Mais ce n'eſt plus le temps de rien diſſi- 
muler: 
Chaque inſtant de ce jour eſt fait pour revẽler 
Les effrayans ſecrets dont fremit la nature; 
Elle vods parle ici; vous ſentez ſon mur- 


mure.; 


Votre 
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Votre cœur, malgre vous, gẽmit EPOUVAntE z ; 
Ne ſoyez plus ſurpris ; Ninus irrite 
Eit monte de la terre à ces voures impies: 
It vient briſer des nceuds tiſſus par les uries, 


I vient montrer au jour des crimes impunis, 


Des horreurs de Vinceſte il vient ſauver ſon 
fals ; 


II parle, il vous attend, connaiſſez votre 


| pres 

' Vous-eres Ninias ; v Ia Rede eſt votre mere. 
As. De tous ces coups mortels, en un 

moment frappẽ, 

Dans la nuit du 8 je reſte envelopps: 

Moi, fon fils? moi ? 

Oro. Vous meme; en 
doutez- vous encore 4 

Appretiez que Ninus, a ſa derniere aurore, 

Str qu'un poiſon mortel en terminoic le cours, 

Et que le meme crime attentolt ſur vos jours, 


Qu'il attaquoit en vous les ſources de la vie, 


Vous arracha mourant à cette cour impie; 
Aſſur comblant fur vous ſes crimes inovis, 
Pour ẽpouſer la mere empoiſonna le fils: 
Il crut que de ſes rois exterminant la race, 


Le throne ẽtoit ouvert à ſa perfide audace; 


Et lorſque le palais dẽploroit votre mort, 
Le fidele Phraclate eut ſoin de votre fort, 
Ces vegetaux puiſſants, qu'en Ferſe on voit 


| eclore, : 
Bienfaits nẽs dans les cham ps de rate queell 
adore, , 


Par les ſoins de Phradate, avec art preparss, 
Firent 


* 
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Firent ſortir la mort de vos flancs dechircs, 
De ſon fils qu'il perdit, il vous donna la 
place; 
Vous ne fütes connu que ſous. le nom d' Ar- 
Zace ; 
Il attendoit le jour d'un heureux change- 
ment; 
Dieu qui juge les rois en ordonne autrement. 
La verite terrible eſt du ciel deſcendue, 
Et du ſein des tombeaux la vengeance eſt 
venue. | 
Arz. Dieu, maitre des deſtins, ſuis-je 
aſſez eprouve ? | 
Vous me rendez la mort dont vous m'avez 
ſauvè. | 
Eh bien Semiramis , . . . oi, je reęus la vie 
Dans la ſein des grandeurs & de l'ignominie. 
Ma mere... © ciel! Ninus! ah! quel 
aveu cruel | 
Mais fi le traitre Aſſur etoit ſeul criminel, 
S' ſe pouvolt. . . 
| Oro. [prenant la lettre & 
la lui donnant.] V oici ces ſacres carac- 
teres, | | | 
Ces garants trop certains de ces cruels mil. 
teres 3 
Le monument du crime eſt ici ſous vos 
yeux: 
Douterez- vous encor ? | 
Ax. Que ne le puis- 


Je, 0 Dieux ! 


Donrez, 
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| Donner, „je nauraj plus de _ wit 
Atte, 8 
I ob Soft 15 alert 5 7500 


III. br. \Ninus: — an Adele 
Phbradaie. 
Je meurs empoiſonnt, prenez ſoin de mon fil p 
Arrachez Ninias d des bras 1 3, 
Ma nn poſe « * 1 dar 
2 Son io Ore Ep bureld 
vantage ? 
C'eſt de vous que je biens cet affreun te- 
moignage: 
Ninus n' acheva point ; ol approche de la mort 
Glaga ſa fable main qui tragoit-votre ſort : 
Phradate en cet écrit vous apprend tout le 
reſte ; - ATI 22288. 


28 


Liſez, il vous confirme un ſecret ſi funeſte. 
Il ſuffic Ninus parle, il arme votre bras, 
De ſa tombe i fob throne il va gyider vos pas, 
Il veut du ſang. 
5 1090997 "41%. [apric err © jou 
trop ; fecond en miracle! 
8 Ta '2s parle, tes funeſtes oracles 
us ob curs encor à mon eſprit . 
Ge le ſein de la tombe od je ſuis appelle. 
Au ff tr tea on cache la N 
Je tremble ſur le choix. 


's 


Le ciel ;Yous conduira, comme el yous A 


Paric. don 
90 D | Ne 
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Ne vons regardez plus comme! un hommt 


ordinaire ;- Sun 
Des eterneis decrets ſacrẽ dẽpoſitaire, 
Marquẽ du ſceau des W des hu- 
mains 
Avatevz dans la nuit qui court vos deſtinz 
Mortel,: faible inſtrament des Dieux de vos 
gancætres. „ Vw Wenn ut. 
Vous eve pas le droit q interroger vos 
maitres ; 2? E 
A l mor cchappe) malleyroux Nhe 0 
e rendez 11 & ne ayer Pas. 
or Eb Sf v1nge*!.; inioq x9 ft 
3401 og OCE N E. II. 11 6 910 


2 Wos bagmqqs eugy 31129 1 69 996261071 


Anzac, Mir RAVE 99 
Ranyt 250 mi Santino 200 li ns if 


Ar. AP my reviens pomt ide Wet ctat 


FHoörrwiesz 20111 act 5 1 ns 810 
Semiramis! ma mere! 6 ciel et Af poffible 


.f n, J Rbylbne, » Seigneur, en 


Power mfg In Ri! 
er que ge rentiert vieh dec, 


Er Hepbix de la Reine & ena 
mate. i GI 20267 no Wafer 
Semiramis vous 3 Vent fer ch 


218107 TIN} 1 .v*? 


Te benis ce ent — 15 2 dars ws bras. 

bus ne Wo es Us Kegel. 
rOU che 

F. Po ycux — 5 vow ferme l 


Fo bouche, 9 W 
i. | ous 


OO. 


oa 
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Vous paliſſez d'effrai ¶ tour votre Foun fre- 


mit. 
Qu eſt-· ce qui veſt paſſe ö * elle eren 
vous a dit? 01 
Arx. Fuy ons verd. Azema ? * aun“ 


Mil. Quel 
- \Gtonnant Jaboage Pr d « 1 1998 
Seigneur, eſt · ce — vous? Faites-vous cet 
outrage 
Aux ess de la Reine, (ſes: teu, a ſon 
choix, 
A ce. on qui NN dan dee tant de 
ons bi 1 
Son eſprance en vous oft-elle confondus 24 
2, Dicux ! c'eſt Semiramis, qui fe 
montre à ma vie | | 
0 roniha de Ninus, 6 ſcjout:deseofers, 
Cachez ſon crime as moi dans vos goufres 
ouverts. 


Malou ou CE NK Ir. i 
a i S hen m 
Ty -SB*MIRAMIS. Akzae s. 
271. {13 32 | 
Sem. On n*attend plus que vous ; venez 
maitre du monde; 41.15% 
Son ſort, comme le mien, fur mon himen 
ſe fonde; #9 SLATE 
Je vois/avec'tranfport ce Gans Fee II 
Qu'a mis ſur votre front un pontife — 
Ce ſaere diadẽme, aſſurẽ temoignage 
Que Penfer & le ciel confirment mon fuf- 


frage. p + »* 40 99! 318 £11 37 / 
5 D 2 | Tout 
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Tout le _ d' Affur frapps d'un ſaint reſ- 


* — la voix des Dieux, & tremble 3 

mon aſpect; 

Nam veut une offrande, il en eſt plus pro- 

Ice : 

Poe e mon bonheur, hàtez ce facrifice. 

Tous les cœurs ſont a nous, tout le peuple 

applaudit:; 

Vous regnez, je vous aime, Aſſur en vain W x 
fremit. 

* Arx. \bors de lui.] Aſſur! allons . . . il 
faut dans le ſang du perfide 

Dans cet infame ſang lavot:s ſon aer 

A. lons venger Ninus 


Leif Sem. Qu entends- 
ay 8 1111 


Ninus 5 | A 
wy 2 un air Hart. ] Vous m'avez 
dit que ſon bras cr minel 
Avoirt . . . | Revenant/'a lui.] que Vinſol-nt Q 
s'arme contre ſa Reine, 
Et n*c(t-ce pas afſez pour meriter ma haine 
Sem. Commencez la vengeance EN rece- 
vant ma for. - 
42 Mon peel“ | 
8! fe 10 Sen. Ah! quels regards 
vos yeux lancent ſur moi !. 
Arzace, i eft-ce! donc RAe ce  cerur ſoumis & 


,1ixendre 1M non * 1.2] 41. Fe 
Qu' en vous donnant ma main nz "al ory devoi Q 
«177 attendre? o Hirzel r 
A5 ne m' etonne point que ce ece prodigeaffeu Le 
u 
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Que les morts dichaines du ſour tẽnẽbreux, 

De la terreur en vous laifſent encor la trace ; 

Mais Jen ſuis moins tronblce en revoyant | 
Aire... 

4 Abt! ne repandez'pas cette funeſte nuit 

Sur ces premiers momens du beau joui qui 


| me luit. 
e Soyez tel qu'a mes picds j je vous ai vi) pa- 
| raitre, 
n Lorſque vous redoutiez d'avoir Aſſur pour 
. maltre z 4 | 
» Ne craignez point Nins & ſon ombre en 
couroux. | 
Arzace, mon apul, mon ſecours mon coc, 
Cher prince. 
= Arz. /e eee, C'en 
eſt trop, le crime m e 
22 Sem. A quel 'wouble, bels! i 
K < none | 29K WA, 
| Quai ui ide Se wo 0 me ler! f 
4 Arx. Semiramis. F ITY 
i Sem. Eb bien ? 
1 ee Je 
ne puis lui as. 5 
Fuyea moi pour jamais, ou m -arrachez la. 
vie. 
Sem. Quel tranſports ! quels diſcours ! 


qui, moi, que je vous fue? 
Eclaircifſez ce trouble inſuportable, ' affreux, | 
Qui paſſe dans mon ame. & en 
.  heureux. | 
Les traity du defeſpoir ſore fur votre viſage, 
D 3 De 
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De, moment en moment vous glacez mon 
courage, 
Et vos yeux allarmes me cauſent plus dꝰeffroi 
ue le cl & les morts ſoulevẽs contre moi. 
Je tremble en vous offrant ce ſacrè diademe z 
Ma bouche en frẽmiſſant Pronsoce Je vous 
aime; 
Na pouvoir inconnu Pinvincible aſeendant 
Lentraine ici vers you, m'en erg a 
l'inſtant; o, U 3101 
Et p par un ſentiment que Je ne. Peas com- 
prendre. 
Mite une horreur affreuſe A Famour le plus 
enge, 01 
4. Haiſſez-moi. 
Sem. Cruel, non tu ne 
1 veur pas. 0 012 
Mon cœur ſuivra ton cœur, mes pad 2 
; tes pas. Addon 12155 
Quel eſt donc ce billet, que tes: yeux pleins 
| allarrmes 
L avec horreur, & trempent de leurs 


flar me 43 =: 
Contient- il les raiſons de tes refus affreux ? 
Arx. Oui. CATS 


MI 2 Sem. ask; 1 


Arx. Ab! je ne 
„ pus oſer- vous 2 . 200 
b p Sen Je le yeux. 
An. Laiſſez-moi cet, Gerir horeible Aan ne- 
4. ceſſaire. 0 * e 2 2 l 4 . 
Sam. Coy le tiens-tu ? Xi. 


eli 2 n. 0 10 5 TY 


SB! M FRIA M 1B? = og 
1 ian I. g. dem. Qui becrivit? 20028 


"1% Arz. Mon 
nary peneg. ug n wing 2 WO 53D. 
ou Que me dis-tu ? _ 


Ban 510Y h O „ Arx. Tremblez; IK | 


* joy Dre 20 25 Sam; Den- 


ne, apprend-moi mon ſortt. 
A. * Cebiiez e wal 
... verigZ la norte © Woll'\ 3), 


Sem, N*amporeet 5 Eeltire Mr ce doute 
| qui miakoables no 2wnts b an eis! 
Nemo reſiſten put, on jeops ctois coupable. 

Arz. Dieux ! qui COMIN Ret 
„ woe guvnyy forcezil'0! © | | 

Sem. [prenant le billet.] Pour la derniere 
. 02 fow,[Arzgce; obéiſſen 

Ax Eh ien que de bilter ſoit done le 
-202 ſenl upplice;; e. 2Up mio ut ai 0e 


Qu? ſon crime, grand Diray" reſerye ta 
jaftido FI 33 [6581 ft a an mnotonty. 


[Simiramss lit J Mo. alles trop ſpavoir, 
c'en eſt fait. e2110V He 
ect Tilsit Sem Ol Qui e 
Soutiens-moi, je me meurs , . .ZU0N2Y 
wov li mir ov li öl Hear 
tout eſt connu 1! ... . _ 
e Cal fre- 41224 ans] 
Eh bien, ne tarde plus, rempli ta deſtihec ; 
Puni cette ooupible & dete inſertunbe: 
Etoufe dans mon ſang mes déteſtables ux. 
I ainatuverrompesd eſt horrible tolls de 
Veqgeavus/mesforfaits; denge la min t 
Pete, » SIGOND 
2 25 1 D 4 Reconnais- 
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Reconnais: moi man fils, frappe, & puni ta 


* 


mere. 
Arz. Que ce r pluror ẽ ẽpui e ici mon 
flanc 1J1*%s 46 2M 35 . 7. 


De ce ſang riddlhedceux forme de votre ſang: 
Qwil perce de vos mains ce cœur A vous 
mere, nc nam 7 
Et qui porte d' un fils le * een l 
Sem. ¶ ſe fettant a genonx.] Ah * 
pitie, fois barhare à ton tour, 
* je fils de Ninus en m' arrachant le j jour; 
Frappe.)- Mais quoi! tes pleyrs ſe melent 1 
mes larmes! oF iup | xuSill 5 
O Ninias! 6 Jour: plein d horreurs & de 
charmes l. SS 4,38 \Y TORS LY 
Avant de me donner la mort que tu me dois, 
De la nature encor laiſſe parler la voix; 
Soutfre au moins que les pleurs de ta cou- 
pable mere i 6102 dat £0) 
Arroſent une main ſi fatale & fi chere. 
A. Nin. Ah je ſuis votre fils, & ce n'eſt 
pas à vous, 1 fe nof>_ 
Qoi que vous ayez fait, d' embraſſer mes 
genoux. „Zim v1 2f 00 [1-2091310C 
Ninjas vous implore, il yous ale, il vous 
| jure 3 1 LI00C 5 3 3 170] 


* þ 'c 
neee pact & Pamovr bot 
re. 


C'eſt, un nouveau dhe. Pius cher & plus 
ſoumis 3278 Ste CONT en 59 340010 
Le ciel eſt appaiſe, puilqu'il yous trnd un fls 
Livrez. Vinfame Aur zu Dieu qui vous par- 
donne. a 294 
inna 21 > Ul Sem. 


S E MIRAMIS. 81 
Sem. Regois pour te * mon Fay 
{ ma couronne.z  - 
Je les al WP ſouillés. 
Arz. Je veux tout ignorer. 
Je veux avec V Afie encor vous admirer. 
Lew. don mon SEN trop grand. 
{1 2. © 
 repentir Feffüce: SLEAELS. * 
Sem. Ninus ti « commands de regner en-ma 
place: 21: 4 
Crains ſes manes vengeurs. 


. Is boot 
attendris 


Des — d'une mere & dez larmes Fun 


Otane au nom des Dieux ayez foin de ma 
mere, 


Et cachez SEO] cet botrible miles. 


4 


— 


e e <0) "d 


118 — 117 


e SEE. I e 


Sr MIR AMIS; G k. 
Oia. S. EZ qu? un Dieu propices a =I 


prevenir 
Cet effroiable; himen eh je vous vois Sas 
4 mir; 119% 2 4 


La nature &tonnee à ce danger fare 


En vous rendant un fils, vous arracke. 2 un- 
ceſte. 


Des oracles d' Ammon les ordres K's x 
D £3 | Les 


32 SEPMIRAMES; 


Les infernales voix, les manes de Ninus, 
Vous diſoient que le Jour ＋ un nouvel hi- | 
menee 20 
Finiroit les borreurs de votre Jeftinge : 
Mais 6 ne Scent pas qu'il dut etre accom 
1 
Lhichen 5 s' eſt prepare, votre ſort eſt rempli; ; 
Ninias vous revere, un ſecret ſacriſice 
Va contenter des Dieux la facile jultice: 
Ce jour ſi redoutẽ fera votre bonheur. 
Sem. Ah! le bonheur, Otane, eſt-il fait 
ur mon cœur 
Mon fils s'eſt attendri ; je me flatte, j eſpere 
Qu' en, ces premir m momen la douleur d'une 
mere 
Parle plus hautement a {ts ae e 
a le ſang de Ninus & mes crimes paſſẽs. 
Henke due bientòt, moins tendre & pee | 
va 5g 1 * 
Il ne fe ſouviendra que du meurtre d'un pere. 
Ota. Que craignez-vbus. d'un fils? quel 
noir preſſentiment? 
Sem. La crainte ſuit le crime, & c'eſt ſon | 
chatiment. 
Le deteſtable Aſſur ſgaitah ce: qui ſe paſſe ? | 
Nꝰa Con rien attentẽ? Sait-on quel eſt Arzace? | 


Ot. Non; ce ſecret ternible-eſl de tous 
| - ignore; * 
De Fombre de Winus Lofacle elt adore's 
Lees eſprits conſternes ne peuvent le com- . 
prendre rb en wayhes » 
Comment ſervir ſon gls! r wee ſa | 


cee * 


SEA RAIMES £83 
On ignore, on ſe tait. On attend ces mo- 


mens, n an d * 
Ou ferme ſans reſerve au reſte des vivans, 


Ce lieu ſaint ꝗoit $/ouvrir pour figir tant d'al- 
larmes: 


LE gſtaux gutels, van ſoles ſont en 


armes: 


nde Been raster eK ley 


Lo JH vy 2 > 10710633 2918 ena 2) 
le autour ae de les mains aux 
cieux: a 
Nimias elt au temple. & 3 
Se prepare a frapper fa victime inconnue : 
Dans lag fog F are urs Afar. ASS: 7 
Raftembole legd&bri,d on Part) ge xn.) 
Jene al- del Proje Tl Hour former encore. 
eie if io eſt den wneg en an flir 
que Pabhorre ; 
Qu? Afjurtchiarge.de ſers en s amine pit 
112001 FEM. 31 .d a | 
Otane, allez livrer le coupable 3491s, fils. 


Nabe eraiexemelle, jaſtice, we 7 
En repandant, du moins, le ſapg de mon 


Sg SS > 


csi i : lad , fs Soi 
Qu'il meure; qu Azẽma rendue à Ninias, 


Du crime de mon regns pure ces climats. 
Tu vois ge ur, Ninus, il doit te ſatisfaire: 
Tu vois du moins en moi des entrailles de 
edo em 21 νννννεẽẽłi 9175 gu 
Ah! qui vient dans ces REV: A Pri! 
tes ? 


Que tout rend la zerteur a 1 * — agites 1 
1 CEN E 


cu 


84 8E. M1 R abe 


a 1 . * CI * | 
LP o # w 1157136 i 714 41 £9 e241 & TS! 1 


S c E N E II. 5 * 


5 ) 
IO A2. MA, Oran. 


2 eee pardonnez fi fans tre ap- 
| &, 
De e —— trouble, 
Je viens avec tranſport embraſſer vos genoux. 
Sem. Ah! princeſſe parlez, ur me de- 
mandez-· vous? | 
Aze. D'arricher un heros' ay coup qui 
menace z 
De Wr le crime & de Goa Arzace. 
| Sem. Ander! ? 101? quel crime? 
| | Axt. Il devient votre 6 
U e n importe; uy doit vivre pour 


vous. 
Sem. Lui mon Epoux | 2 grande Dieur! 
As. Quoi Fhimen 


qui vous lie. e eee $216 


Sm. Cer himen et afteun, aborinable 
4 ie; 2 ON nb „ieee | F 
Arzace? il eſt _ parkez je A ache · 
| deen rr 
Quels dangers! bires-vous; bin 
ena — Madame 


| vous ſeavez 1041 113-200 wh e 
| Que peut etre au moment que ma voieous 
- am lore, bil 250-2061 1030? . 36. 


Axe. Ce demi . je ö 
redoute encore, 


D'un 


SPMIRAMTS, By 


D' un ſecret ſacriſice en doit etre honor: 
Au fand du labirinthe à Ninus confacre. 


Feen ee e rn * 


pie. 
Sem. Quel forts juſt Dieu! 
i al 30 Has. Cer 
Aſſur, cet imple 
Va violer la tombe où nul wen introduit, at 
On Qui? lui! ; IMO 
03: £23 15 ze. Dans les honeurs de 
13 nuit, 
Des ſouterrains ſecrets, od ſa fureur habile 
A tout evenement ſe creuſoit un aſile, 
Ont ſervi les deſſeins 4. had n odi- 
eur; as 
1 Jad: morts il vient braver les 
Dieu: | 
D*une main ſacrilege aux * enhardie, 
Du genereux Arzace il va trancher la vie. 


Sem. O ciel] qui vous Pa my comment, | 


par quel dẽtour?ꝰ 
Axe. Fiez- vous à mon een chi 40 1 
ic Tamour; 1510 dt 7 
Pai va du traitre Aſſur ja pinion envenimee, 
Sa faction tremblante & par lui ranimee, 
Ses amis raſſemblẽs quꝰ a ſeduits ſa fureur : 


De ſes deſſeins ſecrets J'ai demele Phorreur ; 


Jai feint de reunir nos cauſes mutuelles; 
Je Fat fait Epier par des regards fidelles, 

It ne commet qu'à mag : meurtre dreſs 

It marche au ſacrilẽge 


Sar que dans ce lew in nc ml dee para 
Que 


I 
; 
. 4 


— 
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Que Yacees envi ame.merdit: au grand: 
Wette oo :vmM 3 vamtidal o act yA 


15 yale;;/\ & le bruit par Jes ſains: fe-nopand 
u' Arzace eſt la victime, & que la mort 


attend: 11110 211) a; 
Que Ninus dans ſon lang doit laver on in- 
jure. Sfqami 299 tA 
On parle au peuplt, aur grands, ger 
le, on murmure; - i 


i N ins; Aſlur & le ciel en cour- 


rouX, LIE 35 Oo 7 £ 
Sem. Eh bien chere renin ce ciel parle 
Pat vous : 11016912 $1 15%3 1201 RA 


IE me ſuffit.— arent sdb iend | 
On peut s' en repoſer ſur le coeur d'un mere, 
Ma fille. Nos deſtins à la fois font:remphs ci 
Detendez votre epourx, ach vais ſauver mon 
+ Blatt o ne lit wirt — 7 
— Cen ur Er I. 1 ng i 
anno) ee Petre polen les 
Dieux n m' ont eclaifeerg1>!; 1 159 
Its inſpirent encore une mere eplorte :. 
Mais les momens ſont chers. Waiſſez-moi 
Wedlans ces he: 31a 15 fre 16] 
Ordonnez en mon ere les pretres des 
| Dieux, 72 Mc fig ! ers S 
Que les chels de hetat viennent ici ſe rendre. 
[Ama paſſe dans is vrſtibule Au ede 
Semiramiiſ ide Pautre ub, © gvante bers 
de mauæolbe. ]-. 27 fu ep mn 5 It 
Ombre de mon epoux! je van wenge ta 
54 cendre. e Ut: Mi d * 
Voici Pinſtant fata od ta voix m'a promis 


2. Que 
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Que Pacces de ta tombe alloit m*etre permis : - 
Jobeirai ; mes mains qui guidoient des 
armees, - 

Pour ſecourir mon fils à ta voix ſont arm&es. 
Venez, gardes du throne, ACCOUTEZ à ma 
voix, ‚ 

D*Arzace deſormais reconnaiſez les loix : 
Arzace eſt votre Roi, vous n. e plus de 
Reine; 


Je dépoſe en ſes mains la grandeur fouve- 


raine : 
8 ſes defenſeurs ainſi que ſes fjers. .; 
* . 

Les gardes ſe rangent a ſand de la 2 cene.] 
4 . Dieux tout-puiſſans, ſecondez mes 1211 
Jets. 

1. [Ele entre fe tembeas.] 


SCENE III. 


Azuma. +, Tf 


e de 2 porte du temphs 15 2 2005 
2 

Que me ditoit a Reine, & quel deſſein 

Panime ? 

A c' elle encor le temps de prẽvenir le crime 
0 prodige, © deſtin que je ne congois pas | 
Moment cher & terrible, Arzace "Ninjas! 
Arbitres des humains, puiffances que j 'adore, 


Me, weer RP Trendy pour le ravir encore? - 
2 21927) t SCENE, 


he SEMTRAMTS. 
SCENE IV. 


Aua, ARzZacr, ou NIN IAS. 


Axe. Ah! cher prince, arrẽtex. Ninias 
' eſt-ce vous? 
Vous le fils de Ninus, mon maitre & mon 
ux! 
Nin. Ah! vous me 1 6670 confus de me 
connaitre. 
Je ſuis du fang des Dieux, & je fremis d'en 
are. © : N 
Ecartez ces horreurs qui m' ont environnẽ; 
Fortiftez ce cœur au trouble abandonne ; 
18 ce bras prèt a venger un pere. 
ardez-· vous de remplir cet affreun 
miniſtère. 
Nin. Je dois un ſacrifice, il le faut, 'obẽis. 
Axe. Non, Ninus ne veut pas qu'on im- 
mole ſon fils. 
Nis. Comment: =” 
Axt. Vous n'itez point 
dans ce key redoutable: 
Un 1 0 y tend pour vous un piẽge inẽ vi- 
table. 
Ni. Qui peut me retenir, & on 
"uh — 77 1 qui peut 
tee. C'eſt vous que dans 1 tombe on va” 
„„ 
Afar, Tindigne Afar a, d'un pas facrilege, 
Viole.du tombeau le divin FE | 
II vous attend: 
Nin. 


FPMAHAMTS 8g 
Nin. Gd Dicux ! tout eſt 
donc Clarci. | 
Mon eœur eſt raſſurẽ, ha viſtitne'eſt 10 2 
Mon pere empoiſonnẽ par ce monſtre perfide, | 
Demande à haute voix le ſang du parricide. 
Inſtruit 7 le grand. ene & conduit par le 
gel 0! at u zurn 
par Ninus — arms contre le nen 
Je n'aurai qya frapper la victime funeſte 
Qu'amene a mon courroux la juſtice celeſte. 
Je vois trop que E fatal mo- 
ment 


D'un LN invincible eſt Paveugle inſtru- 


Les Dan ſeuls one tout fat & mon ame 
eronnee 

S'abandonne d la voix qui fair ma deftinde. : 
Je vois que, malgre nous, tous enen ſont 
2 3 2107 xuaidl lderSoogcamt - 
Je vois que des enfers ces manes Ses 
Sur le chemin du throne ont ſemẽ les miracles: 
Jobeis ſans rien craindre, & Jen crois les 
5.30 64 Ie 

Ae. Tout ce qu ont fait- les Dieur 4 

uem'a fre mir: 
Is ont aimẽ Ninus, ils ont laiff© . 
* ideen cnn: romeo 
- mbees!. &! 55936! 205012 900007 36999 


bh” Ils choiſiſſent ſouvent ups victime 


% 


— 4 pure, 4 2 10 D q 
| Le ſang de Finnocence a couls fous leurs 


N coups. aan, 291g {2 91JQJ9 2: 2 
AST 11/4 ] Nin; 


* 


o SR MARAM TS. 
Nin, Puiſquils naus ont unis ils combat- 
tent pour nous. -tnishDs ob 
Ce fant eux qui parlgient: par la voi de mon 
bfr one 19 3100 hg9gyms 32g holy! 
Ils, me rendent un thidne, une epouſe, une 
Auer 211519-batng of 19 ee 
t couvert à vos yeux du ſang du cyiminel, 
Ils vont de ce tambeau me conduire a Laurel. 
Jobe s, C eſt aflez, le ciel ſara le reſte. 91 
leo niet s! rbonανον nom £ g. 
-dm las 2 55 RN K N. gon eiov 3 
| 2 | 1 WC a 
Ut lou Atta; fabled) %ο O my 
bs 6 dung 
bo” funeſte ; _ a -— 1, 
Que y ulez- vous! quel ſang deit aujourdbui 
| ET Suler ? eon Jig Ac up 20 ol 
| _  Impenttrables Dieux, vous me ifgiteaitrem · 
_ de nen 20 £15109 ab wp eiov e 
Ja crains Aſſur, je ornins tettb main ſangui- 
1 ire, Diba G91 2716) 21590" 
peut percer le fils ſur la cendre du pere. 
Abies redo uta dont Nimus eſbeſdrti; 
Dans vos antres. pr que Monſtre 
e mo eli cum 5rmis 2 ell 
Forte au ftin des eiifers la ſureur qui le pvſſe. 
Cieux tonnez, cieux lancez la foudre ven- 
- 471iHp[crefſe vun 1hliiliond H . 
O ſon pere ! 6 Ninus, quoi tu n' as pas per- 
G mis go: : 222920gai*l 2, gag a 
Q une Epouſe ẽplorẽe accomp 1 fils! 


us 


S EMNIN MMS. 2 

Ninus combas deu aui: dans ec lieu * te⸗ 
nmebres. | 

" Nentend-je pas ſa voix parmi, des cris w 


nebres. et 9! 7439 14 pe 
Di & ce ſacre tombeau, N par mes pas, 


Ouyrir pour me Punir les goufres qu trẽpas 3 
Jy deſcendrat! j'y vole . N Ah! quels coups 


de tonnerre 
Ont enflamè le ciel & font crib 4 terre 1 


Fee Faber. Ben —Y 
vs 3 | 2119-82 2 
8.0 E NE. 1 xtlzidl kay 


Sensen 
wude, Lins Se 0 * en 
AZEMA. ,,, 1 14 N 


-4943 [8 NV. Sekte 10. be 0 


. 
F 


Aut iy SI 12600 . ne "I 

| DE etes teint de ang , ſang, ps. © ge; et 
[4 n air Gass, 6 Vous me voc 

- .}} Couvert du ſang du parricide. 
Au Fond de ce tombeau, mon pere ẽtoit mon 


91% guide. Lv 80 A0 7 (S rst als . 
Jerrois dans les detours de ce BA gona: 
Hau“ Nen 


Plan. de repect 0 d: horreur bs de ſaiſſſſe 
Il marchoit devant moi : Jai NE, 
a place +3048 „iin it 1 &” Tort 
Que ſon ombre en couroux marque à mon 
: audace. duc u an 1 Ls 8 en 3 
Aupres d'une cologne, & Joint la, dare 
Qui aan A peine à ce leu redoute, = | 


o * — 


9% SPMIRANTS 
J*ai vd briller le fer dans la main du perfide; 
Jai ctu le voir tretbler ; tout coupable elt 


timide: FO Ba 2: «26.5 
Jai deux fois dans ſon flanc plong « ce fer 
280 vengeur; oi „ae 
Et d'un bras tout anglant qu” animoit ma 
„ Sw #2 
pe je le trainais, rovlant Gr la alficre, | 
Vers les lieux d*od partoit cette faible lumiere. 


Mais je vous Payunerai, ſes ſanglots redoubles, 
Ses eris plaintifs & ſourds & mal articules, 
Les Dicux qu'il Invoquort,” & le repentir 
meme, 4 
Q ſembloit le faiſir à ſon heure ſuprẽme; 
I ſaintetẽ du lieu; la pitiẽ dont la voix, 
Alors qu'on eſt vengẽ, fait entendre ſes loix ; . 
Un ſentiment confus, qui meme m'epou- 
'.". yante ; 
Mont fair abandonner Ia victime ſanglante. 
Arma, quel eſt donc ee trouble, cer effroi, 
Cette invincible horreurqui s empare de moi ? 
Mon ccur eſt 0 mes mains ſont 
innocentes; 
D'un ſang Proſcrit per YOUS, VOUS les woher 
fümates: e 
Quoy 7 a ſervi le ciel, & je "I deere 
Mer] Vous avez ſatis it la nature & es 
-- Pmorts: „ OO! © ft TT ; 
Quinone ce leu terrible, allons vers votre 
mere, 
1 Canes I * Kerwa wound involontaire ; 
is qu*Afſur n. n 
uk He 297 il 3 80 B N E 
18 : 1 p< 


8 EN E e ek RM 


® e 4 


. 
Nin 1 As, Ai, Abt: 8 105 
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Miniſtres de nos Rois, defenden votre | 
maitre,. 1 
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peuple. NIN 14s, ken Assuan Ke eh 
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Ot. Il veſt pas e z 7 al fair fait „ 1 } 
__, _rraltre, - +2280 
Lorſque dans ce lieu ſaint il a'loit penetrer. 
La Reine Pordonna, Je viens vous le hure. 
Nin. Qu' ai: je fait, & quelle eſt la victime 1 


immolee ? 14 
Oro. Le ciel eſt ſatisfait. La vengeance "1 
eſt comblẽe. 8 "I 
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II ne mieritoit pas de tombet ſous ma main. 
Oil meure dans Vopprobre, & non de mon 
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. wn Mage qui eſt d celte porte la rellve. 
. Va: mon plus grand ſupplice elt de te 
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Sem. ¶ quo fait” avuncer & gu For plats fu 
un fate!) V iens me venger mon fils, 
un 2 ſanguinaire, ern : 
Um traitte; um ſacrilege, affine ta mere: 
Nin. O jour de la tecreur! 6 crimes mouis! 
Oe ſacrilege affreux, ce monſtre eſt votre file. 
Au ſein qui ma an .Certe main Sc 
30! enge: „ rn 104² 15. 
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